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APRES LA RÉCEPTION TRIOMPHALE DE M. NIXON AU CAIRE 
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LE PARI 
DE L'ÉGYPTE 

L'accueil triomphal réservé an 
chef de la Maison Blanche an 
Caire est sans don te moins signï- 


Sadate. Les moyens considérables 
mis en œuvre par les autorités 
pour « mobiliser les masses ». les 
perspectives de paix et de protspë- 


Ue du moins, la chaleur de la 
rëceptian- 

Certains passages de l’allocution 
du chef de l'Etat égyptien ont 
retenu l’attention par leur modé- 
ration. « La solation politique du 
problème palestinien ne signifie 

pas la liquidation d’Israël ». a-t-il 
déclaré, ayant d’ajouter : « Il ne 
faut pas oublier que les Juifs ont 
vécu de longs siècles aux côtés 
des Arabes suis discrimination ni 




Certes, on savait déjà que le 
président Sadate avait implicite- 
ment reconnu l'Etat juif et qu'il 
s’était fixé comme objectif de 
conclure avec loi un « règlement 
honorable ». Mieux, c'est sur 
. l’initiative du chef de l’Etat 
égyptien que s'est ouverte à. 
Genève la conférence de la pal± 
dont il avait proposé la convo- 
cation dans une allocation pro- 
noncée le 16 octobre dernier, 
alors que la guerre n’avaït pas 
encore tourné an désavantage de 
son pays. 

Mais c’est la première fols . que 
le président Sadate déclare ouver- 
tement devant l'ensemble de 
l'opinion- publique arabe à l'écoute 
de la radio du Caire que la re- 
vendication concernant la « res- 
tauration des droits nationaux du 
peuple palestinien » — formule 
qui suscitait jusqu’ici les plus 
grandes appréhensions en Israël 

— ne signifie pas la disparition 
de l'Etat hébreu. M. Sadate 
récuse ainsi la thèse de certaines 
organisations de fedayin selon 
laquelle la solution réside dans 
rétablissement d’une s Palestine 
réunifiée et démocratique » ex- 
cluant l’existence d'un Etat juif 
indépendant. 

Après la victoire des modérés an 
congrès national palestinien, qui 
n clos ses travaux à la fin de la 
semaine dernière, après aussi le 
dégagement militaire accompli sur 
Le front égyptien puis sut le front 
syrien, le président Sadate cher- 
che de toute évidence à forcer la 
main au président Nixon. H sou- 
haiterait que celui-ci donne sa 
caution à la participation de 

I OXJP. à la conférence de Ge- 
nève. Le chef de l’Etat égyptien 
est doublement pressé d'aboutir. 

II veut, d’une part, démontrer à 
b»c opinion publique, qui risque de 
s'impatienter, que la guerre d’oc- 
tebre, les sacrifices humains et 
matériels consentis, n'ont pas été 
vains. D entend aussi prendre de 
vitesse les fedayin extrémistes qui 
pensent, en multipliant les coups 
de main . creuser encore davantage 
le fossé entré Israéliens et Pales- 
tiniens. Us se sont manifestés une 
fols de pins ce jeudi matin, 
13 juin, en attaquant un kibboutz. 

Le chef de l’Etat égyptien est 
oqth doute conscient des deux 
obstacles qui bouchent la voie de 
la réconciliation entre les deux 
peuples qui revendiquent la terre 
de Palestine : le précarité du gon- 
vexr< meut Rabin à Jérusalem et 
la faiblesse de la position inté- 
rieure de ML Nixon. D’où sans 
doute les assurances qnll donne 
sur la pérennité de l'Etat d’Israël 
et les propos élogiens Qu'il tient 
sur le chef de l’exécutif américain, 
sur sa « bonne volonté » et sa 
« sincère détermination de rele- 
ver le défi ». sur son « sage lea- 
dership * encore. M. Sadate est, 
en effet, persuadé que M. Nixon 
e t non pas son éventuel succes- 
seur M. Ford, dans le cas où le 
chef de la Maison Blanche de- 
vrai ' succomber à l’impeachmcnt. 

— serait éventuellement capable 
d'exercer des pressions encore 
plus énergiques but Israël- Les in- 
quiétudes exprimées Jeudi à cet 
égard par M. Rabin, qui prévint 
ripe « difficultés » dans les rela- 
tions israélo-américaines, parais- 
sent confirmer, le bien-fondé du 
pari pris par le président Sadate. 


Un raid de fedayin sur un kibboutz 
fait plusieurs morts 

Après Le Caire, Alexandrie s'apprête à recevoir triomphalement, 
ce jeudi après-midi 13 jum, le president Nixon. Le chef de rexécu lit 
américain y poursuivra avec M. Sadate tes entretiens entamés mer- 
credi soir dans la capitale. 

Mercredi soir, le chef de l'Etat égyptien avait rappelé à son hôte 
qu’il n'y aurait pas de paix permanente au Proche-Orient tant que 
les aspirations nationales du peuple palestinien n’auront pas été 
réalisées, fl avait cependant ajouté que la « solution politique du pro- 
blème palestinien * ne signiliait pas la « liquidation d’Israël » 
M. Nixon avait pour sa part affirmé que les Etats-Unis n’avaient 
t de desseins sur aucun pays de La région ». 

D'autre part, une attaque lancée ce jeudi matin par quatre 
fedayin appartenant à rorganisation extrémiste F-P.L.P. tcomman 
dement général d’ Ahmed JebrÜ) contre le kibboutz de Chamir. ei 
Haute-Galüée. s’est soldée, selon les israéliens, par la destruction 
du commando et la mort de trois femmes, dont une volontaire étran- 
gère. Le s fedayin affirment, de leur côté, détenir un grand nombre 
d’otages et réclament la libération d’une centaine de Palestiniens 
prisonniers en Israël. 

Par ailleurs, depuis près de 13 heures (heure locale), l'artülerie 
israélienne püonne.îe vülage d'Ibl-Al-SaJci. dans le sud du Liban, et 
ses environs, annonce-t-on de Beyrouth. 


C'est au milieu des acclamations 
d'une foule enthousiaste que le pré- 
sident Nixon est partt ce Jeudi matin 
du Caire è destination d'Alexandrie, 
en compagnie du président Sadate. 
Les deux chefs d'Etat avalent pris 
place à bord du train présidentiel ô 
la station qui se trouve à l'intérieur 
même du palais de Koubbeh. l'an- 
cienne résidence des rois d'Egypte. 
Pour permettre à t'enthousiasme 
populaire de' se manifester tout le 
long du parcours, le convoi -devait 
ralentir dans lés principales^ villes 
du delta. 

Après leur arrivée dans la seconde 
ville d'Egypte, les deux présidents 
ae dirigeront, en empruntant les 
grandes a itères de la cité, vers le 
palais de Ras-El-Tlne. où résideront 
M. et Mme Nixon durant leur séjour. 
Le président Sadate gagnera ensuite 
le palais de Maamourah, où doit le 
rejoindre, dans l'après-midi, le prési- 
dent Nixon pour une réunion en tête 
à tfita Dans la soirée, le président 
et Mme Nixon offriront un dîner au 
pafals de Ras-O-Tirre. en l'honneur 
du président Sadate et de Bon 
épouse. Ils repartiront vendredi matin, 
en hélicoptère, pour Le Caire, puis 
gagneront Djeddah. en Arable Saou- 
dite, sconde étape de leur voyage 
au Proche-Orient 

L’attaque de Kfar-Chamir 

Alors que. le chef de la Maison 
Blanche entamait la seconde Journée 
de sa visite en Egypte, on apprenait 
qu'un commando palestinien avait 
déclenché une nouvelle opération en 
Israël, apparemment destinée à com- 
promettre le succès du voyage prési- 
dentiel. En fait, cette action semble 
avoir rapidement tourné court : tes 
quatre fedayin qui s'étaient inHIbés 
d l'aube dans un kibboutz de Haute- 
Galilée, le kibboutz de Kfar-Chamir. 
ont été tués au cours d'un accro- 
chage avec les lorces israéliennes 
qui étaient arrivées rapidement sur 
les lieux, a annoncé. Jeudi en fin de 
matinée, le porte-parole des forces 
de défense israéliennes. Il a ajouté 
que trois tomme», dont une jaune 
volontaire, ont aussi trouvé (a mort 

au cours de rengagement 

Le Front populaire de libération 
de la Palestine - Commandement 
général <r Ahmed Jebril e reven- 
diqué l'opération dans un commu- 
niqué rendu public à Beyrouth. Un 
porte-parole du Front a affirmé, pour 
sa part, "qu" ■ an grand nombre 
d'Qtagm ont été pris -, en échange 
desquels l’Organisation réclamait 


dans un délai de six heures, la libé- 
ration de cent Palestiniens prison- 
niers. dont Kozo Okamato, l'un des 
Japonais qui ont participé à l'atta- 
que de l'aéroport de Lod. en mai 
197. 2 . Ces affirmations n’ont cepen- 
dant reçu aucune confirmation de 
la part des Israéliens, qui parais- 
sent considérer l'affaire comme 
réglée,. 

- Selon leur version, c'est à B.-h. 30. 
heure locale, que deux membres du 
kibboutz chamir, qui se rendaient au 
réfectoire, aperçurent quatre ledayin 
en train de s'introduire dans les bati- 
ments par le portail nord, tes deux 
hommes, qui n'étalent pas armés, 
voulurent donner 1 l'alerte, mais les 
fedayin ouvrirent le feu et l'un d’eux 
fut blessé au bras. Un autre groupe 
de membres du kibboutz arriva sur 
ces entrefaites, et ceux d'Bnire eux 
qui étaient armés lirèrenl sur les 
fedayin. les obligeant à chercher 
refuge, line unité de l'armée Israé- 
lienne Intervint et encercla la zone 
où les Palestiniens étaient dissimu- 
lés. ta population du kibboutz des- 
cendit dans les abris. Des Informa- 
tions circulèrent alors selon les- 
quelles les terroristes détenaient 
deux otages, mais elles ne furent 
pas confirmées par la suite L'enga- 
gement entre l’armée et les Palesb- 
nlens dura deux, heures et se solda, 
selon Je porte-parole de l'armée/ par 
la destruction du commando. 

Le kibboutz Chamir est situé au 
nord-est du pays, él une dizaine de 
kilomètres do la frontière libanaise, 
et à une dizaine de kilomètres au 
sud-est de Kyriath-Shmoneb. On y 
fabrique la plus grande partie du 
miel israélien. 

( Lire la suite page U, J* col.} \ 


FONDÉ SURTOUT SUR L'IMPOSITION -DES SOCIÉTÉS ET DES REVENUS ÉLEVÉS 


Le plan de < refroidissement > de l'inflation 
ne fera guère sentir ses effets av ant l’automne 

• La hausse des tarifs de l'énergie variera de 3,50 % à 10 7 ° 

• les syndicats préparent avec M. Chirac la discussion des dossiers prioritaires 


Le plan gon verne mental de • refroidissement 
de l’inflation ». selon l'expression de M. Fourcade, 
'ne fera guère sentir ses effets avant l'automne. 
C'est à ce moment que les an million neuf cent 
mille plus gros contribuables paieront une ■ ral- 
longe . de 5 à 15 % de leus impôts (dont 5 % seront 
remboursables l'an prochain) et que les sociétés 
régleront les 13 % do taxe supplémentaires qui 
leur sont demandés par le conseil des ministres. 
L’impôt additionnel sur les profils immobiliers, 
l’aménagement du système d’amortissement 
dégressif et la nouvelle - taxe conjoncturelle » 
sur les entreprises auront an impact encor» pi os 
lent. 

En revanche, les économies budgétaires (1 mil- 
liard cette année) et le transfert à la Banque de 
France d’une partie des plus-values fiscales 
(3.5 milliards dès le 1 er juillet) interviendront plus 
rapidement. M. d'Ornano a commenté ce jeudi les 
mesures prises en matière énergétique : hausse 
de 3.5 % à 10 % des divers tarifs (l'augmentation 
étant plus modérée pour les usagers domestiques 
que poni les industriels) ci réduction autoritaire 
des quantités de fuel utilisées. L’encadrement du 
crédit et la politique contractuelle des prix sont 
maintenus à peu près tels quels. 

L'annonce de ce plan a entraîné jeudi un 


léger raffermissement du franc par rapport au 
deulsch omark. A la Bourse de Paris, avant l’ou- 
verture. les esprits étaient partagés. 

Cependant que M. Chirac a reçu mercredi les 
délégations de la C.G.T. et de la CJFJ>.T. pour 
dresser la liste des dossiers qui feront l'objet d'une 
concertation prioritaire, les réactions des syndicats 
à l'égard du plan sont en général très réservées. 
Chaque organisation insiste sur ses préoccupa- 
tions principales : la crainte d'un blocage déguise 
des rémunérations, pour F. O. ; les sacrifices 
demandés aux cadres, pour la C.G.C. : la menace 
de chômage, pour la C-F.D.T. La C.G.T. devait 
prendre position jeudi après-midi, mais ses syn- 
dicats de la région parisienne ont décidé d'orga- 
niser une Journée d'action le 14 juin. 

Dans les milieux de l'opposition de gauche, le 
plan gouvernemental provoque deux observations 
principales : le chef de l’EtBt ne tient pas les 
promesses qu*Q avait faites pendant la campagne 
présidentielle; une ■ certaine recherche de jus- 
tice » ne suffit pas à faire oublier l'iniquité du 
système fiscal français. - La Nation ». organe de 
lU-DJL, ne condamne pas cette » ultime tenta- 
tive- de redressement en douceur ». mais relève 
que - rien de sérieux n est prevu au niveau de 
la formation même des prix ». 


A L'ECOUTE DE BONN 


« 71 n’y a pas dè transformation 
de la société, dans le sens d’une 
plus grande . justice, qui soit 
compatible avec (inflation. n n’y 
a pas d'indépendance nationale 
compatible avec un déficit exté -. 
rieur et Vendetlement à l'égard 
de Vétranger. » 

Autour de ces deux idées sim- 
ples, M. Giscard dTEstaing et son 
ancien collaborateur M. Fourcade 
devenu ministre de l’économie et 
des finances, ont bâti un plan 
d’urgence qui vise à supprimer 
en dix-neuf mois le déficit com- 
mercial, et à réduire des deux 
tiers en un an le rythme de la 
hausse des prix, grâce à un ralen- 
tissement de la demande inté- 
rieure opéré d’une façon qui se 
veut Juste. Leur démarche môme 
conduit à Juger leur dispositif 
sous deux angles distincts : le 
plan a-t-il des chances d’être ef- 
ficace ? Est-il équitable ? * 

L'efficacité consisterait â bri- 
ser, dans un délai raisonnable, 
les deux cercles vicieux dans les- 
quels se sont enfermés les gouver- 
nements dont faisait partie Jus- 
qu’en avril M. Giscard d'Estaîng : 
celui de l’Inflation de croissance 
i pour éviter le sous-emploL à 
faut se garder de trop réduire 
l’expansion, même si cela engen- 
dre la hausse des prix) et celui 
du déficit de prospérité (la forte 
demande interne empêche les fir- 
mes qui b tournent » à plein rè- 


Les essais nucléaires 
souterrains 
ei les économies 


LES ÉTATS - MAJORS m 
ÏÏRROGENT SUR l'AVEKIR 
DE IA FORCE DE DIS- 
SUASION. 


MICHEL BASSI 
ANDRE CAMPANA 



TOURNOI 


Mabianee 
de la ATI* république 

Tons les secrets de la bataille 


GRASSET 


Par GILBERT MATHIEU 

gime de pouvoir exporter autant 
qu'il faudrait pour compenser 
renchérissement du pétrole et de 
certaines- matières premières). Les 
seize nàesures annoncées par 
M. Fourcade, dont treize seule- 
ment concernent l'année en cours, 
permettent-elles de réussir là où 
trois plans gouvernementaux suc- 
cessif^ ont échoué? 

Du changement 
dans (a continuité 

One analyse précise de ce cata- 
logue fait hésiter sur la réponse. 
Le système mis en place ressem- 
ble, par bien des traits, aux pré- 
cédents : même politique contrac- 
tuelle des prix avec le patronat ; 
même recommandation aux 
agents de la distribution de ré- 
duire volontairement leurs mar- 
ges commerciales (majorées en 
valeur absolue par la hausse des 
prix): mime recours simultané à 
l'impôt sur le revenu et à la 
taxation des sociétés : même ap- 
pel à la « sagesse » et à la « mo- 
dération » des partenaires so- 
ciaux. Aux mots près, c'est le 
discours du 5 décembre ou celui 
du 20 mars. 

La conclusion rappelle égale- 
ment un air connu : en b regar- 
dant les choses s de près, les ci- 
toyens se détourneront des mau- 
vais bergers et appuieront par 
leurs actes cette politique, « la 
seule possible », parce qu’il l'au- 
ront reconnue juste. C’était à 


peu près le thème développé le 
19 septembre par M. Giscard d’Es- 
taing. en présentant 1' s amen- 
dement de justice itscale ». 

Pourtant revu et corrigé par 
M. Fourcade, le quatrième -dis- 
cours de la série diffère des pré- 
cédents par le ton et le fond. 

(Lire la suite page 2, V coL) 


AU JOUR LE JOUR 


Minimum 
et maximum 

Depuis deux semaines les 
François ont appris par leur 
transistor ou leur écran de 
télévision que le programme 
commun leur était appliqué. 
Cela a pu susciter chez un 
grand nombre d’entre eux des 
espérances fallacieuses puis- 
que le programme, commun 


l'OJtJ’J'. et était d’ailleurs 
qualifié aussi de programme 
minimum. 

Le gouvernement a (Poutres 
ambitions. Je ne sais si le 
programme d’austérité qu’il 
nous propose sera vraiment 
commun à tous les Français. 
Mais ce qui est certain, c’est 
qu’ü sera maximum pour les 


ROBERT ESCARPIT. 


UN ENTRETIEN AVEC 
JtMÆpt ï JCeAAei 

Du courage, if en fallait, pour écrire en février 1934 » Stevisky. 
r homme que rai connu », au milieu de la plus violente campagne 
de presse qui ait secoué la France depuis r affaire Dreyfus. Pour- 
tant Joseph Kessel attache moins d’importance à la réédition de ce 
témoignage — qui accompagne la sortie du film de Ftesnais — qu’à 
celle de son grand roman, le Tour du malheur. 

En 1950 paraissaient quatre volumes : la- Fontaine Médlcis, 
l'Affaire Beman, les Lauriers roses, l'Homme de plâtre, fruits d'une 
maturation de vingt ans qu'une vie mouvementée, la guerre, les 
reportages, n'avaient jamais vraiment interrompue. On retrouve ici 
certains des thèmes favoris de Kessel — (amitié, la gloire, la 
guerre, la - fête » — mais brassés, mêlés dans un vaste « roman- 
cycle ». Chronique d'une génération, d'une époque (1915-1925), de 
divers milieux : le lournallsme, le barreau, la politique, les truands. 
Chronique des » illusions perdues » de Richard Dalleaa que (on voit 
devenir ravooat le plus brillant et le plus désespéré de sa géné- 
ration. Chronique du tourment d'une nature déchirée, comme celle 
d'un Karamazov, par des aspirations contraires. L'action bondit de 
crise en paroxysme (c’est le goût du panache, hérité des Trois 
Mousquetaires) tandis qu'à (arrlàre-plan se perpétue â mhvoix (his- 
toire familiale, secret de r « indestructible assise » de Richard que 
la mort des siens défait peu à peu. 

Placé sous les feux de (actualité par le film et la réédition de 
ces cinq livres, JosBph Kessel a bien voulu répondre à nos ques- 
tions. (Lira notre entretien page 20.) 
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•LE MONDE 
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LE PLAN D'AUSTÉRITÉ 


L’ALLOCUTION DE M. GISCARD D' ESTAI NG 

«L’effort est conduit dans un esprit de justice» 


• Ramener la 


hausse des prix 


Présentant, au cours d'vue allocution radio- 
télévisée mercredi soir, le plan de «refroidisse- 
ment » de l’économie française. M. Valéry Giscard 
d’Estaing a mis l'accent sur l'idée de justice qui 
L'inspire. Le président de la République a aussi 
indiqué qu'Ü annoncerait désormais lui-même aux 
Français les décisions importantes. 

Après avoir évoqué les deux objectifs du pro- 
gramme de lutte contre l'inflation : « Rétablir 
l'équilibre économique de. la France et. d’autre 
part, conduire le changement de l’économie fran- 
çaise pour la rendre dans l’avenir moins vulnérable 
aux Influences ou aux accidents venus de l'exté- 
rieur », et fixé des échéances — un an pour réduire 
de moitié le déficit commercial et des deux tiers 
la hausse des prix, — M Giscard d’Estaing a décrit, 
comme l’avait fait deux heures plus tôt M. Four- 
cade, tes moyens mis en œuvre. 

Afin de a guérir » l'économie française , plus 
fragile que d'autres. « U faut, a-t-ü déclaré, 
d’abord développer encore notre activité expor- 
tatrice. lia Rance doit devenir un très grand 
pays exportateur afin d’assurer, non seulement 
pour l’année en cours, non seulement pour 1975. 
mais pour l'avenir, l’équilibre permanent de ses 
échanges extérieurs. 

Modérer les prix par la fiscalité 

» H faut, ensuite, créer un Instrument perma- 
nent de modération de l’évolution des prix en 
France, et ce n’est pas dans la vole du contrôle 
administratif des prix que nous pouvons recher- 
cher cet instrument, mais sans doute plutôt dans 
la voie fiscale, en faisant en sorte que ceux des 
producteurs qui ont une attitude de modération 
de leurs prix ne soient pas pénalisés et. qu'au 
contraire, ceux qui recherchent un avantage ou 
un profit supplémentaire. par une majoration exces- 
sive de leurs prix se volent Imposer une contribu- 
tion de modération de l'évolution de leurs prix. 

» C’est une réforme fondamentale qui consiste- 
rait à doter la France, à cet égard, d'une 
législation d’avant-garde assurant un équilibre 
économique permanent et une modération perma- 
nente de nos prix. Le gouvernement va s'y 
consacrer.» 

« n faut, enfin, a-t-ü ajouté, économiser autant 
que possible l’énergie et les matières premières 
que nous Importons, vous le savez, en totalité. 
Nous aurions pu rechercher cette économie d’éner- 
gie en organisant ce qu'on appelle le rationnement 
par l'argent, c'est-à-dire en rendant les prix des 
produits énergétiques très chers pour décourager 
la consommation. Le gouvernement n'a pas voulu 
le faire, conscient qu’il était de l'Injustice du 
rationnement par l’argent.» ' 

M. Giscard d'Rstatng a ensuite porté un juge- 
ment : « Il ne faut pas dissimuler La nécessité de 
l’effort ; cela ne sert à rien et. d’ailleurs, vous 
■savez très bien, les uns et les autres, que cet 
effort est nécessaire. La France a subi un prélè- 


vement extérieur, puisqu’elle paye plus cher ce 
qu'elle importe et, en particulier, son énergie ü 
faut donc qu’au prix d’un effort elle reconstitue 
sa propre substance et qu’elle assure elle-même 
son équilibre. 

a Deuxième réflexion : cet effort est conduit 
dans tm esprit de justice, c’est évident Vous 
allez entendre sans doute un certain nombre de 
commentaires sur ce programme qui diront plus 
ou moins le contraire, mais regardez les choses : 
l'essentiel de l'effort est attendu des entreprises 
puisque, sur l'amélioration de la situation des 
finances publiques de la France, les entreprises 
fourniront environ les deux tiers de la ressource 
totale, et lorsqu'un effort est demandé aux contri- 
buables. 0 est demandé en fonction de leurs reve- 
nus ; les revenus les plus petits. les revenus 
modestes sont épargnés dans cette contribution et 
ce sont seulement les revenus moyens et supé- 
rieurs qui apporteront une contribution croissante 
en fonction de leurs ressources. 

Transformer la politique 
et la société françaises 

» C’est enfin une politique à laquelle ü faut 
que chacune et chacun d'entre vous se sentent 
associés. La lutte contre l'Inflation, ce n’est pas 
une action que le gouvernement entreprend pour 
le gouvernement, c’est une action qu’ü entreprend 
pour l’économie française et pour le sort de cha- 
cune et de chacun d’entre vous. Vous avez ressenti 
vous avez souffert de la hausse des pris ; U faut 
donc apporter votre contribution, votre participa- 
tion à cet effort national de lutte contre l’infla- 
tion, dont j’ai la conviction que nous avons 
e n se m ble la capacité de le conduire à son objectif, 
c’est-à-dire au succès, c’est-à-dire au rétablisse- 
ment de l’équilibre extérieur et intérieur de la 
France. 

» C’est donc un effort qui est conduit dans un 
esprit de justice, et la confirmation vous en sera 
donnée 1a semaine prochaine, puisque, dès mer- 
credi prochain, le gouvernement abordera le pro- 
blème très Important de la transformation, dan» 
l’Immédiat et dans le futur, de la situation sociale 
en France. » 

En conclusion, après avoir évoqué le projet 
d'abaissement û dtx-huit ans de Cdge électoral, 
le président de la • République a lancé un appel 
aux Français : « SI je vous a) dit que je comptais 
sur vous, ce n’était pas seulement pour m’élire, 
et puis que noua en restions là C’était. pour que 
vous m’aidiez à conduire la transformation de- la 
politique et de La société française, et c’est cette 
transformation que nous allons conduire ensemble 
dans des , temps quf sont en effet, à l’heure 
actuelle, des temps difficiles. Nous la conduirons 
ensemble, parce que je compte sur votre partici- 
pation. sur votre soutien et même, j’espère, sur 
votre confiance., » 


• Rétablir l'équilibre du commerce 

• Maintenir l'emploi et permettre 


C'était la foula de* grand* jours, mercredi eoir 12 juin, 
la salle des commissions du muürtère de l'économie eh des 
finanç as. Los jonmaHsles. impatients de connaître les disposi- 
tions '«secrètes du plan d'austérité proposé aux Fr an ç ai s, ont dû 
patienter un bon .moment avant de voir arriver M. Jean-Pierre 
Fourcade, lé nouveau ministre de l’économie mt des finan ces, 
cheveux en brus», regard perçant, sourire un peu sarcastique, 
que la commission des Enonces de l’Assemblée nationale avait 
retenu plug que prévu : la ministre devait d’ailleurs retourner, 
après dinar, ou Palais-Bourbon, pour -répondre aux députés. 

Son exposé détaillé de la situation economique de la 
France, de la politique menée ces derniers mois, des obje ctifs 
visés par le nouveau gouvernement, des mesures prises pour 
ralentir l’inflation et combler le défont du commerce extérieur 
se développa pendant une bonne heure ; le verbe fort, l’air 
résolu, le style de l’homme est très différent de celui, -profes- 
soral », qu'affectionnait M. Giscard d’Estaing. H parle beaucoup, 
f acilement, rép ond aux questions sans consulter les hauts fonc- 
tionnaires qui l'entourent. Au passage, il égratigne les - faiseurs 
de théories», lac ingénieurs qui prétendent qu'on peut calmer 
l'inflation en augmentant fortement les prix ( allusi on faîte, 
semble-t-il. à M. Blancard, délégué à ‘l'énergie), les adeptes 
des mesures -raffinées mais peu efficaces-, les -irréalistes- 
qui il y a seulement quelques années qu'une haussa 

des prix de L5% par an était un péché contre l'esprit. Mus 
qui prétend cela? 

Sur le fond. M. Fourcade admet que c'est prendre un risque 
que de refroidir la surchauffe en s’attaquant aux investisse- 
ments. Mais ce risque, les Allemands l’ont pris et cela leur a 
très bien réussi. Manifestement, Jean-Pierre Fourcade apprécie 
pins l’efficacité d'Helmut Schmidt que les raffinements à la 
française. Mais notre pays a-t-il les moyens industriels d’une 
politique conjoncturelle à l’allemande ? — AL V. 


« Par r élection du président de 
la République, les Français n’ont 
pas seulement exprimé un choix, 
mais aussi des ambitions : trans- 
former la société française, main- 
tenir l’indépendance nationale, 
contribuer à la relance de l’Eu- 
rope », a déclaré M. Jean-Pierre 
Fourcade, mercredi 12 juin, en 
ouvrant, tard dans la soirée, la 
Confèrence de presse au cours de 
laquelle 11 a refait l’exposé qu’il 
venait de prononcer devant la 
commission des finances de l’As- 
semblée nationale et a répondu 
aux questions des journalistes. 

v Ces ambitions, le gouverne- 
ment. sous la conduite du prési- 
dent de la République, doit au- 
jourd'hui les réaliser, a poursuivi 
M. Fourcade. La t&che -particu- 
lière du ministre de l’économie et 


des finances consiste à donner a 
la France les moyens de sa poli- 
tique. et d'abord à i établir les 
équilibres économiques et finan- 
ciers détruits par l'augmentation 
du prix du pétrole et des grandes 
matières premières, déséquilibres 
qui se' traduisent aujourd’hui par 
un' déficit extérieur préoccupant 
et par une inflation croissante, ri 
n'y a pas de transformation de la 
société, dans le sens d'une plus 
grande justice, oui soit compatible 
avec l’inflation II n'y a pas d’in- 
dépendance nationale compatible 
avec un déficit extérieur et l’en- 
dettement à V égard de Vétranger. 
Il n’y a o as de construction euro- 
péenne possible si les partenaires 
mènent des politiques par trop 
différentes. 

» Renforçant nettement celles 


qui ont déjà été prises par les 
précédents gouvernement*, les me- 
sures présentées aujourd'hui doi- 
vent permettre, dans un délai 
d’un an, de replacer l'économie 
française sur la voie de la crois- 
sance équilibrée. Biles constituent 
la condition préalable aux deux 
efforts de longue durée oui s’im- 
posent à notre génération : trans- 
former la société française en la 
rendant plus juste, construire ^Eu- 
rope économique puis politique. » 

M. Jean-Pierre Fourcade a 
alors analysé la situation écono- 
mique du pays : a Six mois après 
le relèvement brutal du prix du 
pétrole, il apparaît clairement 
que la poursuite de la croissance, 
en France on à l'étranger, est 
moins menacée par les consé- 
quences immédiates de ce relève- 
ment que par la permanence des 
déséquilibres qu’ü provoque. 

» La croissance s’est en effet 
poursuivie, démentant les prévi- 
sions les plus couramment expri- 
mées. et c’est surtout l’accéléra- 
tion de Fin/ lotion, rapparilion de 
déficits commerciaux et l'accu- 
mulation de disponibilités moné- 
taires importantes dans des Etats 
qui n’en ont pas remploi immé- 
diat. qui constituent aujourd’hui 
les principaux motifs d’inquié- 
tude L'économie française a subi 
un choc considérable, aue la pé- 
riode électorale a poussé les 
Français à sous-estimer, puisque 
l'activité et remploi demeuraient 
très satisfaisants. En revanche . 
à F exception de l’Etat, tous les 
agents économiques expriment 
une demande forte, la baisse des 
revenus réels étant compensée 
par une moindre épargne. » 

• LES MENAGES. — a San* 
doute par inquiétude devant la 
hausse des prix, les ménages ont 
nettement accéléré leurs achats, 
et cela apparaît dans leur 
consommation. Le montant des 
achats de produits manufacturés 
a été exceptionnellement élevé de- 
puis décembre dernier, r épargne 
se réduisant (Fautant. L’orienta- 
tion donnée à cette épargne s'est 
modifiée : les achats de loge- 


A l'écoule de Bonn 


mation des administrations et à mois, alors que le plan du 5 dé- 
un contingentement de l’utilisa- ceznbre, quj a largement échoué. 


( Suite de la première page J 
Le ton: homme direct, s’embar- 
rassant peu de théories - et s’en 
félicitant, — le nouveau ministre 
de l’économie et des finances se 
veut « simple et énergique » 
Foin de ces « dispositifs raffi- 
nés », auxquels l’opinion ne com- 
prend goutte ; « rexpérience, 
dit-il. a montré que les adeptes 
des mesures globales avaient fi- 
nalement plus de réussiie contre 
l'inflation aue les autres ». Hom- 
mage sans fard rendu à la politi- 
que du chancelier Brandt ou de 


M. Nixon et critique à peine dé- 
guisée de l’acupuncture giscar- 
dienne. 

Le fond aussi varie : M Four- 
cade veut freiner riovesti6sement. 
qu’O y a moins de trois mois 
M. Giscard d’Estaing stimulait : 
U accepte 2 % de hausse annuelle 
du pouvoir d’achat des salariés, 
que son prédécesseur et M. Mess- 
mer voulaient faire stagner un an 
durant : il refuse maintenant les 
hausses importantes de tarifs 
énergétiques, préférant le contin- 
gentement à la sélection par l’ar- 


gent ; 11 stabilise les prix des 
transports en commun, alors que 
son prédécesseur relevait les tarifs 
ferroviaires. En revanche, il re- 
nonce à abaisser la T.VA. dont 
M. Messmer avait annoncé la 
réduction « dons les six mois » et 
il abandonne la sélectivité du cré- 
dit. & laquelle s’étsit rallié en 
mars M Giscard d’Estalng, après 
combien d’hésitations. 

Nuances de faible importance? 
Gu réel infléchissement de la pen- 
sée présidentielle, à la suite des 
remarques de M. Fourcade inspi- 
rées de comparaisons européen- 
nes ? « Le changement dans la 
continuité » se constate en tout 
cas Ici aussi. Tl semble bien tra- 
duire un glissement dans l’analyse. 

L'action indirecte 

M_ Fourcade espère que la crois- 
sance dépassera cette année les 
prévisions antérieures : « Pris de 

5 G., peut-être même un peu 
plus b; ce qui lui permet d'envl&n- 
ger sans crainte une élévation 
modérée des gains des salariés. Le 
ministre actuel considère, d'autre 
part. les entreprises comme prin- 
cipales responsables de l’inflation, 
alors que M. Giscard d’Estaing 
redoutait surtout les dépenses des 
particuliers Ces jugements diffé- 
rents expliquent l'articulation, en 
partie nouvelle, du dispositif 
adopté : 

9 L'action directe contre iln- 
fla’Jon reste faible : limitation à 

6 % environ des majorations des 
loyers et à 5 % en moyenne des 
hausses de l’énergie (5 centimes 
sur l’essence ' . stabilité des tarifs 
des transports en commun, grâce 
à la baisse de T.VJA qui leur est 
appliquée (elle est ramenée de 
17.6% a 7%. ce qui réduira de 
1.5 milliard environ les charges de 
ce secteur, alourdies & concurrence 
de 100 millions seulement par la 
hausse des carburants) : modéra- 
tion des hausses de prix dans le 
secteur privé : volontaire pour ce 
qui concerne -les marges commer- 
ciales. concertée avec les pouvoirs 
publics pour les tarifs Industriels: 
appel aux syndicalistes pour qu'ils 
se montrent « réalistes », c'est-à- 
dire revendiquent un gain de pou- 
voir d'achat plug modeste qu’au - 
paravant (2% l'an, au lieu de 5 
à 6 % l'an dernier). 

L’action directe n’est finale- 
ment importante qu'en ce qui 
concerne les importations de pé- 
trole, 'que le gouvernement veut 
abaisser de 10 ** Tan, grâce ’à une 
réduction de 20 % de la conso ra- 


tion industrielle dp fueL 

• L’action indirecte contre le 
déséquilibre financier est, elle, 
beaucoup plus importante : 
quelque 8 milliards de prélève- 
ment fiscal supplémentaire cette 
année Cplus de 5 sur les sociétés, 
prés de 3 sur les hauts revenus, 
les profits immobiliers et les frau- 
deurs) : 1 milliard d’économies 
budgétaires (0,4 % des dépenses 
de l’Etat), complété par le rem- 
boursement à la Banque de 
France d’avances consenties au 
Trésor (ce qui stérilisera une 
partie des quelque 11 m illia rds 
des plus-values fiscales attendues 
cette année, en raison de ^infla- 
tion notamment) ; maintien à 
son niveau actuel de l’encadre- 
ment du crédit, qui ne devra plus 
être fraudé par les banques ; 
encouragement modeste à 
l'épargne, dont la rémunération 
est relevée de 0.5 % à 2 % selon 
les cas. 

Par plus d’un trait, l'inflexion 
apportée aux méthodes anté- 
rieures de M. Giscard d’Estaing 
s'inspire du modèle allemand, 
dont M. Fourcade admire l’effi- 
cacité. Seize mois avant Paris, 
Bonn avait choisi des mesures 
« simples mais énergiques », dé- 
courageant certains investisse- 
ments. frappant' les hauts reve- 
nus et les profits Immobiliers, 
opérant des coupes budgé- 
taires.. On peu plus tôt 

encore, la République fédérale 
avait expérimenté les prêts fis- 
caux. l’Etat remboursant les an- 
nées calmes le trop- perçu prélevé 
aux périodes de surchauffé- Mais 
suffit-il d’importer les techniques 
allemandes pour obtenir les 
mêmes résultats? 

Evidemment non. Pour trois 

raisons. Les conseils de modéra- 
tion sont moins écoutés en France 
par les syndicalistes et te patro- 
nat, parce que. notamment, le 
souvenir de l’inflation y est moins 
tragique qu’en Allemagne ; dés 
lors le s refroidissement » volon- 
taire de la hausse des prix est 
plus le ou L'ampleur du plan ar- 
rêté par le conseil des ministres 
est, en outre, d'après les chiffres 
officiels, de l'ordre du tiers seu- 
lement de celui qu’pvait décidé te 
tandem Brandt - Schmidt : son 
effet ne peut être aussi grand. 
Peut-on d'ailleurs attendre beau- 
coup de ce dispositif qui prévoit 
d'opérer un prélèvement global 
de 10 milliards de francs en sept 


organisait une ponction de 12 mil- 
liards de francs en six mois (dont 
huit au titre des finances pu- 
bliques) ? 

Sans doute certaines des me- 
sures retenues ont-elles un effet 
multiplicateur : l’atténuation de 
l’amortissement dégressif, qui vise 
à décourager les achats de biens 
d’équipement (en grande partie 
Importés), donc les investissements 
Industriels ; ou la nouvelle « taxe 
conjoncturelle ». qui a pour objet 
de pénaliser les entreprises qui 
augmenteront trop leurs prix, pour 
satisfaire leur personnel ou leurs 
actionnaires au détriment des 
consommateurs. . Mais ü ne faut 
pas exagérer l'impact de ces déci- 
sions, dont l'effet sera d’ailleurs 
lent 

■ Ce qui conduit à la troisième 
remarque : la quasi -totalité des 
mesures annoncées pren- 
dront effet à l’automne ou 
en fin d’année : l'inci- 

dence & court terme du plan 
gouvernemental sera donc faible, 
sauf choc psychologique peu pré- 
visible. M. Fourcade, qui s’attend 
à de « mauvais résultats » de l’in- 
dice des prix et du commerce 
extérieur en mal, prend ainsi le 
risque de rester déçu Ira mois sui- 
vants. D'autant plus d’ailleurs que 
la ponction opérée sur les hauts 
revenus et sur les bénéficiaires de 
profits Immobiliers ne pèsera 
guère sur la consommation quoti- 
dienne du pays. Les 1,9 million de 
contribuables concernés épargne- 
ront moins en octobre ou tire- 
ront sur leur compte en banque 
pour régler la « rallonge » fiscale 
qui leur sera demandée ; modifi- 
cation ou transfert des dépôts 
bancaires donc, non pas réduction 
immédiate de la demande. 

C’est à terme que le choix du 
gouvernement’ peut se révéler 
modérément efficace. Quand tes 
sociétés freineront leurs 'investis- 
sements ou refuseront des hausses 
de salaires, poux compenser la 
partie de l'impôt supplémentaire 
qu’elles auront dû régler sans 
pouvoir le répercuter sur tes 
consommateurs. Quand également 
les banques, enfin empêchées de 
frauder le crédit « encadré ». 
refuseront des prêts aux entre- 
prises les moins bien placées. 
Mais à une condition, bien sûr : 
que le gouvernement ne relâche 
P a* sot étreinte dès l’apparitloq 
des premiers signes de décéléra- 
tion de l'Inflation on du déficit 


des paiements. L’exemple alle- 
mand peut, là aussi, être retenu : 
on regrette aujourd’hui à Bonn 
d’avoir abandonné l’essentiel du 
plan de février 1973 en décembre, 
lorsque la ■ panique pétrolière» 
a fait oublier une prudence mo- 
nétaire qu’il aurait mieux valu 
.conserver. 

S’il ne faut donc pas surestimer 
l’efficacité du programme fran- 
çais, on ne saurait nier le souci 
d’équité qu’il traduit. Les hauts 
revenus sont frappés, pas les Pe- 
tits (sauf pour les célibataires) ; 
certains bénéficiaires de V in- 
flation sont touchés ; tes pro- 
fits des sociétés sont taxés, y 
compris ceux des firmes qu’une 
savante utilisation des règles 
comptables dispense régulière- 
ment de l'impôt. Tout cela est 
bien. II n’empêche que l’opération 
se situe dans le cadre d'un sys- 
tème fiscal profondément injuste, 
qu'elle tempère sans le changer. 
Alors que depuis quinze ans 
M. Giscard d'Estalng déclare 
excessifs les impôts à la consom- 
mation. la T.VJL est intégrale- 
ment maintenue. Les contri- 
buables qui ne fraildent pas (ou 
très peui r- salariés, membres de 
professions libérales dont le re- 
venu est déclaré par des tiers — 
sont pénalisés une fois de plus 
au détriment des m*.nn* qui dis- 
simulent une partie de leurs re- 
venus et échappent à la majo- 
ration supplémentaire, précisé- 
ment parce qu'ils n'accomplissent 
pas honnêtement leur devoir 
fiscal habituel. 

D’une façon plus générale, les 
économies budgétaires portent sur 
d’autres crédits que ceux des équi- 
pements collectifs ; mais l'insuf- 
fisance de ceux-ci n’en sera pas 
atténuée. 

Peut-être pressé par le temps, 
le gouvernement a cherché à 
mettre un peu d’équité da™* un 
système injuste. ZI ne saurait en 
rester là, sans faire douter de te 
sincérité de ses intentions. Depuis 
des années la V» République 
affiche des préoccupations fiscales 
de bon aloL mais ne les fait pas 
entrer dans les faits. Le prochain 
collectif budgétaire, le projet de 
loi de finances pour 1975, dont 
M Fourcade commence la prépa- 
ration. peut-être même un plan 
d’austérité complémentaire a 
l'automne — si celui-ci se révèle 
peu efficace. — fourniront l’occa- 
sion d’un sérieux pas en avant 
Ces chances seront-elles saisies ? 

GILBERT MATHIEU. 
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LE PLAN D'AUSTÉRITÉ 


A 

^ P. 
v °% 


Les trois objectifs du gouvernement 

a 6 % l'an à partir de juillet 1975 
extérieur à la fin de l'année prochaine 


f une amélioration du pouvoir d'achat de 2 . % lan 


ments sont privilégiés, l'épargne 
liquide augment e. l'épargne 
financière souffre d’une désaffec- 
tion certaine, a « 


• LA DEMANDE ETRAN- exportatrices qui ont actuellement principaux partenaires. Grande- 


GERE. e se révélé particulière- 
ment forte Le défiai du com- 
merce extérieur est uniquement 


notre, qu'il s'agisse de consom- 


Bretaçne exceptée. Ce décalage, 
s’il se poursuivait, mettrait — 
danger la compétitivité des enri 


s'a se poursuivait, mettrait en rétablissement de l’équilibre de 
J notre balance commerciale, ralen- 


C évolution des termes de marton ou d’investissement, entre prises et, par là. l'emploi. Il est tissement de l'inflation, maintien 


LES ENTREPRISES, « dési- l'échange, le volume des expor- directement en concurrence avec très préoccupant dans ta poursuite de l’emploi et de la croissance. 


retires à la fois d'augmenter des 
capacités de production -parfois 
insuffisantes et d'accroître leur 
productivité pour résister à la 
haussé des coûts, continuent à 


, sensiblement 

plus rapidement que celui des 
importations en un an. du pre- 


i demande étrangère. Dans rim- de la construction européenne. 


médiat, l'expansion 
assurée Mais la disparition aes 
équilibres économiques constitue 

. - r — - - T n terme une menace grave pour la 

•estir fortement. Pour financer respectives sont de 16 à fO %. croissance : r accélération de la 


ments majeurs devaient avoir lement à un rythme égal à 1.6 ‘ . 

' déclare M. Fourcade. 


considère comme souhaitable que 
la progression soit plus forte pour 
les bas salaires et moins forte 
pour les salaires les plus élevés. » 
3) COMMERCE EXTERIEUR : 
équilibre fia 1975. 
L'importance actuelle de la 


ces investissements, elles ont 
cours à des emprunts à l'étran- 
ger, ces emprunts assurant T équi- 
libre de la balance des paiements 
en compensant le déficit des opé- 
rations commerciales ». 


Sous reffei des mesures arrê- 
tées par les gouvernements pré- 
cédents. seule l'action modératrice 
de VElat a contribué à tempérer 
quelque peu révolution de la de- 


hausse des prix menace la compé- 
Le déficit extérieur 


’ brutale accélération an début 


L'excès de la demande 


l'excès de la demande globale, 
les conséquences qu'il 


des prix et des revenus » a pour- fait sans précédent depuis 1945. 


<2* omit dès “m^ra’p^mSfes 

‘ * ° “ importées, une augmentation 

inhabituelle des prix de l'ensemble 
des produits importés ont combiné 
nombreuses que les demandes, krLrrs^e/Jete ‘ 


a excédent depuis quatre a 


,ui.a précisé pce l'indice, du cotti ^^Tu^rîVlSu^li 
vive, liais compte tenu du déficit 
commercial à l'égard des pays 
producteurs de pétrole, a n’est pas 
possible d'espérer un rétablisse- 
ment complet dans un délai d’un 
an. A partir d'un déficit mensuel 
de 2 milliards de francs en ce 
moment, Vobjectif que nous i 


de la vie pour mai « serait encore 
très mauvais a. « Notre ambition 
est de retrouver un rythme infé- 
rieur ô I % par mois avant la fin 
du second semestre et d'atteindre 
d'avrü 1973 à avril t974. Oà r î> par mots avant t 


échanges extérieurs sont mainte - .****«, 

nant déficitaires, le déficit attei- 21 POUVOIR D’ACHAT: 2% par 1975, pour le faire disparaître à 
gnant près de 2 milliards de francs — *- ’ - 


par an). Il s'agissait dé réduire 
des deux tiers le rythme de la 
hausse des prix dans un an. » 


énergiquement et de définit 1 


polit 


entièrement concentiéesur iTpre- & 


• active de rééquilibre et 


rait dans le fait que l’économie 
française travaille aujourd’hui à 
la limite de ses capacités. Après 
cinq ans de forte croissance 


des • entreprises indus- 
trielles ne peuvent produire da- 
vantage. faute de personnel, s 
9 De cet excès de la demande 


volume du PJ4J}. français a aug- sanies 


globale, toutes les grandes compo- 


mier semestre. Survenant dans 
une économie de plein emploi . 
contrairement à ce qui se passait 
à l’étranger, ces augmentations 


également respon- 
exportation. investisse - 


Les pénuries de \ 


effet, les industries les pbts 


augmentn leurs prix. Elle est 
toutefois nécessaire car à terme, 
c’est V activité économique elle- 
même qui serait menacée, a pour- 


Le ministre de l'économie et des 


La croissance du produit natio- 
nal devant être plus forte cette 
année qu'il n’avalt été prévu (un 


mestre, soit 2 Ve par an (1). « Un 
tel chiffre ne constitue évidem- 
ment pas un minimum applicable 
à tous, mais une moyenne, et je 


card d Estai □ g parlait du seul 

Uen du pouvoir d'achat des m , 

ce qui signifiait stagnation de ce 


la fin de l’année 1975. Le l 
vernement ne propose aucune 
mesure artificielle pour rééquili- 
brer notre balance commerciale : 
notre politique est donc conforme 
à nny engagements internatio- 
naux et notamment à celui pris 
récemment à l’OJCJD.E. » 

M. Fourcade a précisé que ces 
différents objectifs « étaient par- 


: 'achat des salaires, gouvernement n'est , , 

déflation déguisée : c’est 
croissance mieux orientée. » 


Les seize mesures d'austérité 


même par le conseil des ministres. p n T . les entreprises . elle « permettra, 

Elles sont au nombre de seize. *“ <«»•» fermera, a ait ^ FourMde , & stàlliar la 

dont plusieurs doivent être votées concernant 1 énergie, qui devra plus-values nées de l’inflation et 
par le Parlement. Six mesures être économisée et dont les prix de régulariser le développement 
portent sur la fiscalité, trois sur seront légèrement relevés. J ’ "" *“ * 

FISCALITÉ : majoration de 18 % de l'impôt sur le: sociétés 
et de 5 à 15 % de l'impôt mr le revenu. 


en principe, les loyers du secteur 
libre (4.4 millions de logements), 
ceux du secteur réglementé et 
ceux des H.L.M. (1.9 million 
d’habitations). 

Cette mesure rut diversement 
accueillie. les u os, comme la Confé- 
dération nationale do logement, 


deox-gnerres. 
de rale ntissem ent dai 
Uon. 

L’argument vient d’être repris par 


m paient le risque majoration de 0,50 Tv, à laquelle 


du deuxième semestre 1974 est 
supérieur à celui du premier. Tous 
les autres moyens d’épargne. 


par m groupa de travail orMnU „„ „prt»uui 
associant aux fonctionnaires les 
commissions des finances de 


l’Assemblée et du Sénat. Présen- 

u nu tée au Parlement en octobre pour 

total de trois milliards ae francs jUj* appliquée à m rm_deJ|Mmêe. 

plus tard le '15 septembre, une et & cinq cent cinquante et “ 


1 fait, lié* i 


m et 4 la modernisation de* 
e*. ue suffise pas i expil- 
i faibles résultats de la 
tion de l’époque, étroitement 
1 stagnation démographique 


elle permettra en p ri ncipe 


i minimum de perception développée par’ un renforcement P* 1 ” en treprises et épargnera ua CIU ar M ^ynu., p 
de 3 000 francs. Cette disposition du barème de taxation d’après • Progrte reejs ic est-a-aire en Fantéu, député (dj>jl) 
concernera notamment les sodé- les signes .extérieurs . de richesse, vommej ae celles-ci. 
tés oui ne réalisent pas de bêné- Cette mesure est -du domaineriè- ~ ‘ _ 

fi ce fiscal. Une telle mesure est gislatif. En tmt- 0 s agit surtout pcurle 

de caraettoe législatif. Son œj- « PROFITS IMMOBILIERS. 

miiuaros oe troncs. non rreonducHhle de 10% do e^ntiei n râleur aiou- 

• AMORTISSEMENT DE- montant net de tous les profits jgg) sensiblement plus lmpor- 
GRESSIF. — Pour réduire la immobiliers taxables sera perçue ^^5 que & hausse du coût de 
demande intérieure de biens cette année & partir du 15 octo- ia vie. Le produit de cette taxe 
d’équipement et inetter les entre- bre De plus- la part des plus- pourra être affecté à divers 
prises à exporter davantage, le values immobilières imposable au u^gs : allégement de la dette 
barème de l’amortissement dé- titre des impôts directs sera ma- ^ Trésor envers la Banque de 
gressif sera provisoirement mo- joree pour 1975. Cette mesure est prance. ajde alimentaire an tiers - 
difiê pour tes Investissements du domaine legislatif. Son rende- mont jp financement du Fonds 
réalisés entre le l" Juillet ,1974 ment est évalué à 1550 rnHlions de faction conjoncturelle, etc. Mais 
et iC 30 jurn 1975. Les coefficients francs en I974et a 200 millions De devTfl en aucun cas nourrir 
d’accélération de 1‘ amortisse m e n t de francs en 1975. jgg dépenses traditionnelles du 

seront réduits, sans distinction # TAXE CONJONCTURELLE budget -pour éviter de relancer 
entre les secteurs, qulls exportent DE LUTTE CONTRE LTNFLA- l’inflation, 
beaucoup ou peu. Cette mesure, 
de caractère législatif, rapportera 
en 1975 environ 1 mill’ 
francs à l’Etat. 

[Il existe deux systèmes 


dod aux causes de Ia cherté du prix 
de location des logements, née de la 
spéculation tant foncière qu'immo- 
bilière. Qualifiée «T 11 abnirde n par 


le blocage des loyer» 
été vivement critiqué" par les pro- 
priétaires et les promoteurs qui. 


mais, afin d’éviter uns flambée des 
loyers, ses 0 recommandations n anx 
Institutions et anx particuliers qui 
louent des logements, viseront i 
empêcher que l’augmentation des 
loyers dépasse la hausse du coflt de 


CRÉDIT : maintien de l'encadrement 


porté à 8%. 

L’on peut s’étonner de la faiblesse 
de ce relèvement, dont le ministre 
des finances a dit lui -même qu’il 
était peu Important. Hais; eu dépit 
d'an certain fléchissement n cours du 
deuxième trimestre 1974, l’excédent 


““e rive, pro gr^l on J +^47^% pour 
rapport au même trimestre de 1973). 


taux de progression fin Juillet revêt large met 


mnnérer encore plus 
épargne qui continue 


été ramené graduellement de 


valeur réelle le 


l'application pins sévère de contrôles de ln w» 


x fait des conflits 


mars 1974, pour remonter à 13 % quantitatifs, rendue impossible 
à fin juin, sera maintenu à ce 
niveau jusqu'à la fin juillet. Pour 
fixer le taux applicable en août 
et septembre, les autorités moné- 


ooJolr, s'investir ailleurs ? En outre, 
chaque point de majoration du taux 
!» d’épargne coûte 


i était de 3.2 «, crédits 


qu’elle apparaîtra lorsque les 


milliard de . BUDGET : l’État économisera 2 milliards et remboursera 


3,5 milliards de francs à la Banque de France. 

tissement, l’un Linéaire, l'autre dé- ' ® ou COLLECTIF BUDGE- 1 milliard de francs de dépenses 
gressif. Soit une entreprise achetant TAIRE en équilibre, comprenant Inscrites au budget de 1974. Mais 
un matériel de 100 mo troues dont ^ mesures sociales qui seront an- les équipements collectifs ne se- 
durêe normale d'utilisation est poncées le 19 juin, sera présenté ront pas réduits. Les crédits 1ns- 




ment du respect par les établis- 
sements des règles ainsi édictées; 
les pénalités pour dépassement __ . 
seront presque doublées. Les cré- u étrangler 
dits de pré-financement des de oe pi 
contrats d’équipement passés le dispoi 
avec l’étranger échapperont à u: veuie 


de la première banque privée fran- 


t système bancaire c 


urrence les taux d'intérêt des 
collectivités sur 
les ronds ainsi recueillis. Sn - outre, 
M. Giscard tTEsta l ng, au coma de la 
campagne électorale, n’avait pas 
voulu suivre sur leur terrain ses 
adversaire* qui, soucieux de protéger 
l’épargne, prévoyaient de porter 
tempor a i rem ent à T 


têrêt des caisses (M. Mitterrand). 
Le principe de L'Indexation étant 
résolument écarté, répargue conti- 
nuera d’être spoliée, du moins tant 
que le rythme de hausse des prix 


crédit n’est 1 


pas dure! théori- 


dAductlble dn bénéfice brr 


4vec rembourser les avances de la éan- senté en strict équilibre et la 
que de France au Trésor. Dès le progression des dépenses sera au 
juillet, une somme de 3,5 mil- plus égalé à celle de la produc- 

j année, puis 49 % de la somme jjardP de francs sera ainsi versée tlon Intérieure brute ‘en valeur. 

raconte la deuxième année, soit ^ l’institut d'émission, ce qui Ce parallélisme exigera un. effort 
24 900 francs, et ainsi de suite. La représente environ le* quart de ia jb portant car 'la hausse des prix 
disposition qui rient d’être prise actuelle du Trésor envers la retenue - pour l’année prochaine 

freine cette accélération Initiale de Banque par ' le gouvernement dans ses 

r amortissement sans qu’on connaisse £ lÊ GOUVERNEMENT VA comptes sera volontairement 
encore le* non veaux coefficients ECONOMISER, d’autre port, minorée, 
utilisés.] 

• ““'P'î c sn ^„ IÆ PRIX : compression dos marges bénéficiaires du commerce, 

!«««* des loyers _ __ 

tionnelle de leur impôt sur le Le gouvernement conserve le diqaement les condi tion s a’appb- 
revenu- qui sera partiellement dispositif contractuel Etat- pair o- cation de ces accords contrac- 
rcmboursable l’année prochaine, nat sur les prix mis en place le tuels re- 

cette majoration sera égale à ; i« avril. Les entreprises devront 
— 5 r a de l'impôt dû cette an- toutefois déposer auprès de de comprasion 

ouand celui -ci est compris l’administration les barèmes merc laies est demandé au secteur 
entrai 000 et 5 000 F par part de qu’elles pratiquaient à la date du de la di^ributteo pcmr les pro- 
quotient famUial ; 7 juin. Le Comité national des duits dont te prb » . fortemrat 

4 — in % entre 5 000 et 10000 F prix, qui comprend, notamment augmenté. « A defaut de compres- 
nar pan ■ ^ représentants des organisa- «on volontaire, certaines marges 

_ 15 au-delà. rions syndicales, examinera pérïn- seront taxées. » 

Cette contribution sera rem- 

" LOYERS : limitation des hausses 

____ en fonction des coûts de la construction 

groupe, à moitié pour Te second r« gouvernement ne prolonge m and a tion s. espérant 311e leur 
et au tiers pour le troisième. Les pg^ je blocage des loyers institué exemple sera imite par les petits 
contribuables pouront évidem- te pr^er semestre. Il propriétaires de logements, 

ment choisir une autre ionnule; recommande » seulement am- 
ie « trop versé » sera Alors déduit propriétaires de ne pas augmen 


lequel I* Bundesbank 
de relâcher le* contraintes, un allé- 
gement significatif de l’encadrement 
parait peu probable en Branee d’ici 
à la fin de l’année.] 


ÉPARGNÉ : léger relèvement des taux d'inlérêl 


ÉNERGIE : hausses de 3,5 % 
à 10 % et mesures auto- 
ritaires d'économie. 


ment relevés Le taux de base des semestre 1971 bénéficie d’une 


p e, po rté l e 7 d é- Le prix des produits pétroliers 
pour-Je- prCTMer et -des tarifs de l’énergie sera ma- 


tir du i'" Juillet 1975 ; elle le 
donc en totalité pour le premier 


La suspension des hausses, de 


des impôts qu’ils devront payer £^«3 loyers à partir du juil- loyers, qui a fait l’objet de rartl- 
cn 1975 sur les revenus encaissés ig, pourcentoge supérieur à cle 57 de la loi .de finances pour 
cette année. la hausse de ronce des prix de 1974. s’appliquait pour * arts 

Cette mesure qui appûrüeüt ab ^ construction, qui a été de à tous les locaux à usage dljabi : 
domaine législatif se traduira par w % M de8 neur derniers tation. aussi bien qin ceux a 
une recette de 2,5 milliards de -j- «minus, m. Fourcade compte usage commercial. Industriel et 
francs cette année et par une ^ le3 bonnes relations qui exis- artisanaL Elle ne concernait pas, 
restitution de l’Etat d\m milliard k™, entre ses services et les en revanche, le li million de 
en 1975. grands loueurs français d'appar- logements sou^ kj * W * 

m LUTTE CONTRE LA tements (HiJii-. Caisse des dé- l^ aaptonbre 1948. dont la majo- 

ttrauDE FISCALE. Elle sera uOts, sociétés d’économie mixte, ration des loyers intervient de 

•mcerSée. Elle avait donné lieu sociétés immobilières, bénéfldant façon réglementée le 1 

* «wm* ««n»» <«*■ sæïïv. S e née i™^“ 


une nouvelle charte 
des sciences sociales 


GEORGES BALANDIER 

anthropo- 

-logiques 

“Les sciences sodafes subissent une crise de croissance, 

dans le temps même où les sociétés commencent 

àlesreœn naître comme l'instrument de leur prise 

de conscience alors qu'elles se couvent elles-mêmes 
en crise de continu itè.” 



doits. Le prix des carburants sera 
majoré de (U)5 F. les recettes fis- 
cales supplémentaires étant utili- 
sées pour compenser la baisse de 
la T.V.A. sur les : transports pu- 
blics de voyageurs qui passera 


Les tarifs de 


de 17.6 

transports en commun seront 
aigri s tabilisés au cours des pro- 

Les hausses des différents ta- 
rifs de l’énergie seront de 3,5 % 


utilisée par les particulier*), d 


des produits pétrolier*. 
Voici le détail 


l’industrie et de la recherche ; 

I. — CHAUFFAGE 
• Examen par le Parlement 
d'un projet de loi permettant : 
— De limiter la température 
des locaux à 20 e : 

— De réglementer l'isolation et 
le chauffage des locaux neufs du 
secteur tertiaire. 

f Lire la suite page 4.1 
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POLITIQUE 


Nominations au ministère de l'économie et des finances et à la Banque de France 


Au cours de sa réunion du mercredi 
12 juin, après avoir examiné les principaux 

M. Fourcade, le conseil des ministre a dé- 
cidé un important mouvement de personnel 

M. Bernard Clappier 

Un Européen convaincu 


au ministère de l'économie si des finances, 
ainsi qu'à la Banque de France. M. Olivier 
Wormsex, gouverneur de la t Banque de 
France, est remplacé par M. Bernard Clap- 
pier, qui était directeur général du Crédit 
national. M. de Lattre, premier sous-gouvor- 


neur de la Basque de Franee. est nomma 
directeur général du Crédit national. M. Ral- 
lier devient premier sous-gouverneur de la 
Banque de France et M. Renaud de la Ge- 
siére. second sous-gouverneur. M. Paul Da- 
roche est nommé directeur du budget et 


trame ans, M- Bernard Clap- gè. 


pier, inspecteur des fine 
cien élève de r Ecole polytechnique, 
va retrouver à ta Banque de France 
un monde qui lui est lami/tor puisqu’il 
en était le premier aous-gouverneUr 
lorsqu'il ra quittée, en janvier 1972. 
après neuf ans de présence dans ses 
murs, pour devenir président-directeur 
général du Crédit national. 

D'une courtoisie réputée, ce grand 
travailleur a acquis une longue expé- 
rience du service public, une lorie 
rience du service public, une forte 
connaissance des problèmes moné- 
taires et financiers, le tout enrichi 
par une ouïssante conviction euro- 
péenne. M. Clappier a été direc- 
teur du cabinet de M Robert Schu- 
man lorsque celui-ci e été ministre 
des finances (en 1947). puis président 
du conseil (1947) et ministre des 
ail aires étrangères (1948-1950). Il a 
largement participé à la rédaction du 
discours prononcé le 10 mal 1950 par 
M Robert Schuman, considéré 
comme run des acres de naissance 
de r Europe. Plus récemment. (I a 
exprimé les mêmes convictions dans 
les réunions du comité Warner char- 

M. Olivier Wormser sera appelé 
à un « haut poste diplomatique » 

M. Olivier Wormser, qui cède son poste â Af. Bernard Clappier. 
a été nommé gouverneur général honoraire de la Banque de France. 
Le -président de la République a tenu, au moment de son départ, 
à lui rendre un hommage particulier, en soulignant qu‘Ü s'agissait 
d'un homme de très grande dignité et d’une hauts qualité profession- 
nelle et intellectuelle. H a rappelé combien M. Wormser avait contri- 
bué très efficacement au rétablissement, en 1959. de la situation 
économique et a indiqué qu'il serait appelé à un haut poste diplo- 
matique. 


r Europe 

M. Bernard Clappier n’oubliere 
cenafnemom pas ces précédents 
dans les tours de négociations éco- 
nomiques. monétaire s et financières 
qui s'annoncent D'autant moins qu'il 
a aussi une profonde connaissance 
de la vie des entreprises à rinfé- 
rieur er à r extérieur de leur paya, 
ayant ôfô. de iB5i à 1963. directeur 
des relations économiques extérieu- 
res au ministère des affaires écono- 
miques, et ayant passé les derniers 
mois qui le séparent de son dépan 
de la Banque de France à la t&ta de 
rétablissement national chargé de 
s'occuper des problèmes de finan- 
cement des entreprises. Il est aussi 
vice-président de rinsftlut de déve- 
loppement industriel depuis te début 
de 1973 A la Banque de Fram 
avait succédé à U Pierre-Paul 
Schwalaer comme second sous-gou- 
vemeur en 1964 Pendant prés d'une 
décennie. Il s'est occupé des pro- 
fs rè- 


1923 â Paris. 


de finances pour 1975. a fait l’objet 
d’uoe polémique pendant la campa- 
gne électorale. M Mitterrand s'ap- 
puyant dessus pour affirmer : « La 
situation est pire que ce je crai- 
gnali • avant que M Giscard d'Es- 
Uing n 'explique à son sour les ral- 


M. Claude Vïllain directeur général de la 
concurrence et des prix, en remplacement 
de M. Guy VezdeiL qui sera appelé à la di- 
rection générale dû Groupement des assu- 
rances nationales (GAN). 

nationale d‘sdministratlou 
.103 Féllx-Eboué). est âgé de 
e • six ans Administrateur 


de celui-ci Rue de Rive 


Appeler un chat un chat.. 


Les paupières ml -doses et 
le sourire, vouai n'en, A#.. Wormser 
n'a pas sort pareil pour laisser 
tomber /es mots comme des 
couperets. L'école du Quai d'Or- 
say er la fréquentation de 
M. Couve de Murvllle lui ont 
appris, au reste, qu'il n'en fal- 
lait pas beaucoup pour se taire 
entendre. U a cm devoir en 
aligner tout de même un peu 
plus que d'habitude dans un 
article publié dans le Figaro daté 
25 et 26 mal, où U logeait, en 
effet, la situation économique 
française particulièrement Inquié- 
tante à cause de fa mollesse de 
la politique suivie jusqu' alors 
par M. Giscard d'Estalng lace à 
une fièvre Inflationniste de plus 
en plus forte. 

Ce n'est pas fa première lors 
que le gouverneur de la Banque 
de France s'opposait ainsi é 
l'ancien » grand argentier ». Bien 
sür, entre la rue de fa Vrllllère 
et fa rue de Rlyoll , le courant 
euphorique ne passe pas tou- 
fours. La banque centrale, gar- 
dienne de la monnaie, a le 
devoir de rappeler au ministre 
de F économie et des finances 
les danger» d’une conjoncture 
et les nécessités d’une politique 
de fermeté, mission souvent 
ingrate. De s atomes crochus 
entre les deux hommes auraient 
pu compenser les cactus de te 
fonction. Ce ne tut pas le cas. 

M. Olivier Wormser est un 
m classique ». M. Giscard d'Es- 
talng aime les doctrines K sur- 
tout les pratiques plus sophis- 
tiquées- A peine le nouveau 
gouverneur s'était-ll Installé que 
sortit, en iuln 1969, le rapport 
dit W.M.S. ( Wormser , Morfolln. 
Sadrin) sur la réforme du mar- 
ché monétaire, commandé par 
M. Couve de Murvllle alors pre- 
mier ministre. Ses auteurs pro- 
posaient que le taux d’escompte 
fous, comme jadis, un rôle 
directeur, c'est-à-dire sotl le 
plus élevé du marché feu lieu 
d’être un taux privilégié), de 
façon A retrouver sa fonction 
normale tfa/ustement entre Mire 
et la demande de capitaux. Ces 
conceptions étaient apparem- 
ment plus proches de celles de 
M. flueff que de celtes de M. Gis- 
card tfEstalng. qui entra// pré- 
cisément i ce moment-li dans le 
cabinet Chaban-ûelmas. 

Le ministre de r économie et 
des finances n'aurait sans doute 
pas ôté lâché que M. Wormser 
acceptât au début de 1972 ram- 
basaade de Washington qui lui 
avait été proposée. Comme II 
refusa ce poste pour des tai- 
sons familiales, la cohabitation 
s'organisa. Mais, à certaines 
escarmouches feutrées, è quel- 
ques interventions discrètes, que 
les initiés appréciaient t leur 


poids, on percevait tes diver- 
gences d' optique entre les deux 
hommes . 

Le gouverneur de là Banque 
de France semant mortier la 
vague inttatlonmste el voyant 
gonfler la masse monétaire avait 
dèü logé au reste, au milieu 
de 1972, que le gouvernement 
lardait trop à restreindre sérieu- 
sement le crédit. 

■ Du côté monétaire inter- 
national, les conceptions de 
M Wormseï et de M Giscard 
d'Estalng s’éloignaient sensible- 
ment Après la réunion de Nai- 
robi de ran dernier, ranclen 
gouverneur ne prit pas de gants 
pou , critiquer le protêt de 
réforme auquel s’ était rallié le 

C’est sur le chapitre de rinfla- 
lion que le ton devait surtout 
monter. Déjà dans le rapport 
annuel de la Banque de France, 
publié en mars 1973, M Wormser 
jugeait que Iss politiques prati- 
quées ne lui semblaient pas en 
mesure d'assurer le rétablisse- 
ment des équilibres fondamen- 
taux ai souhaitait une ■ vérité 
des prix - pour réduire efficace- 
ment la consommation et, notam- 
ment, la demande d’énergie. La 
pluma, plus libre, devenait plus 
féroce dans est article du -Figaro. 
qui apparut comme une sorte de 
testament. Il lança It des pavés, 
du genre : » Ce qui est. en réa- 
lité. un dilemme expansion per- 
sistante ei stabilité des prix 
retrouvée Wl présenté comme 
un seul et môme objectif Or. Il 
est bien connu qu'on ne peut . 
courir è bon escient qu'un seul 
lièvre à la fois... Tan! que l’équi- 
libre de la balance commerciale 
ne sera pas rétabli. ({ sers 
Impossible de continuer d’amér 
Ilorer. de façon appréciable, le 
pouvoir d'achat des salariés et 


Plus que remets, après les 
dé//res de la campagne électo- 
rale et ceux de rinfiatlon; 
M Wormser était résolu à appe- 
ler un chai .un chat — PD. 


dés 


reprochait notamment de ne pas 
combattre assez fermement Tin-, 
nation et dé limiter au domaine 
.monétaire f créditai les rares 
mesures de ri tu «sur prises ces 
de ml Area années Dans un arti- 
cle publié par « le PtR&ru » du 


suivie par 
UUSl que 
raies. (« Le Monde 


ivalt 
ifqu. 

Giscard d 'Ratai n 
le flecto 
28 msl.ll 


vus! que res promesses flecto- 


L - inspection des finances. 


(1349). attaché financier i: 
sous-dlrecteur atn finances exti 


rieur et des prix 

de l'économie et des finances, est l Vpcîque 


il 95a I. directeur adjol 
uj.nlstratlon centrale d«_ 
(1957). conseiller technique 
sée (19591. directeur du caf 


finances (GAN). 


• M JEAN FRIES est sommé 


directeur du commerce intérieur 
auprès du ministre du commerce 
et de l'artisanat. La direction 


de France. i’Ecore nationale d'admlnlstratio 


lon-or préconisée a 


France.- pals -premier 


• M. RENAUD DE LA GE- 
NTEKE. directeur du budget, est 
nommé second sous-gouverneur de 
la Banque de France, 
f Directe u r du budget au ministère 


plômé de l'Ecole libre des oclences 
politiques, ancien élève de l’BNA. Il 
est inspecteur des finances. Il a été 
notamment conseiller technique au 
cabinet du ministre des finances. 
M. Antoine PInay. en ISS 8 et I9S0. 
puis détaché en qualité de conseiller 
financier a l'administration centrale 


recteur du budget 
One note rédigée par ses solda en 
mai dernier, eu vue de faire le point 
sur la situation des rinaora» publi- 
ques avant la préparation de la loi 


générale du commerce 

... _ _ ___ . Verdei! est ( 

nces. m. verdei) rut charge de M Claude VHlain étant nommé di- 
jbsiod pou conseiller technique de recteur général de la concurrence 
riS>.^ l l E i B ï^dî > ^ et des P rij£ au ministère de l'éco- 


budRet, u devint directeur adjol 


direction générale du commerce inté- 
rieur .et des pris. Il a été notamment 


• M. CLAUDE VI LL A IN. 
conseiller au cabinet du ministre 
de l’économie et des finances, est 
nommé directeur général de la 
concurrence et des orix 


1T2, puis chargé 


IVAN ILLICH 

L’expropriation de la santé 


ESPRIT 


J 



..auM dclaruc'Buffon , 


\c flardin des *PÏantes 

A quelques mètres de la Seine, la calme et tranquille rue Buffon longe les grilles d'un 
des jardins les plus agréables de Paris : le Jardin des Plantes où les amoureux de la 
capitale aiment tant flâner sous les arbres plusieurs fois centenaires. 

C'est là, au 15. que s’élèvera un immeuble de grand luxe, au milieu d'un jardin, face â 
un jardin. • 

Les appartements ont 1. 2. 3. 4 et 5 pièces, prolongées par une terrasse ou un large 
balcon. Ils ont été conçus en vue d'assurer une harmonieuse répartition entre l’espace- 
réception où de grands séjours ouvrent sur le Jardin des Plantes et C espace-privé 
dont ta chambre principale, ouvrant sur fe jardin intérieur, constitue une suite parti- 
culière avec dresslng-room aménagé et salle de bains indépendante. 

Partout, au luxe tapageur, nous avons préféré le luxe raffiné des détails : pierres de 
taille, baies coulissantes en aluminium anodisè, portes d'ascenseurs en acier inox, 
hall et paliers d'étage en quartzite, etc. 

Venez flâner rue Buffon, laissez-vous séduire par le charme du “Jardin des Plantes", 
et si vous aimez... restez I 



LE 

14RDIN 
DES PL4NŒS 

15, RLE BUFFON PARIS 5 e 


Bureau de veme ouvert teas les jouis, 
de U heures i 19 heures, 
samedi et dimanche 
do 10 heures à 19 heures. 

Téléphone : A LM. 9B.9B. 

Réalisation Monceau- Promotion, 
garantie et financement 
Satiété de Banque et de Crédit- 



VJ3 


/ BON A DECOUPER ET " 

/ A RETOURNER A: 

/ GEFIC, 

/ - 52, avenue des Champs-Elysées, 

/ 75008 Pacte - Tél. : AUI. 98.98. 

/ Je desire recevoir d'urgence la brochure Jardin des Plantes. 

/ Mon nom . . 

Mon adresse . : ^ 


QUATRE GOUVERNEURS 
EN TRENTE ANS 


(1945-1949), Banmgartner pen- 
dant onze ans (1949-1960], Bru- 
net pendant neuf ans U960- 
et Wormsex pendant cinq 


• secteur privé. 

• M. EMMANUEL MON ICE, 
inspecteur des finances hono- 
raire. avait été précédemment 
attaché financier è Washington. 


il quitta le poste de gouverneur 
pour devenir président de la 

Il est notamment aujourd’hui 
président d’honneur de la Com- 
pagnie financière de Paris et 
des Pays-Bas, président de la 
Banque ottomane et vice-prési- 
dent de la Librairie Hachette. 


a honoraire, était, avant 
ü nation, prêident-dlr-ee- 


a/faires économiques (1960-1982) 


te Dr privé. Membre de l'Institut, 
il est aujourd'hui administra- 
teur - président d’honneur du 
groupe Rhône- Poulenc. 

• M. JACQUES BRUNET, 
inspecteur général des finances 
honoraire, avait été directeur du 
Trésor et présidait lui aussi le 
Crédit national et la Caisse 
nationale des marchés de l’Etat 
quand U fut nommé an poste 

i secteur privé. H 


dent do conseil de snrreiflance 


OLIVIER WORMSER 


ces fonctions. Après avoir été 
pendant douze ans directeur 
des affaires économiques et 


membre de la coma testât 


mmè à la tête de la Banque 



CAPEL 

habille en long 
comme en large 

• Magasin principal * 74 boulevard de 
Sébasiopgl 75003 -Paris. 272 25.09 

• CapeH sélection . centre eom. Maine- 
Montparnasse 75015-Paris. 53873.51 



POLITIQUE 


lin important mouvement préfectoral inspiré par des préoccupations politiques et électorales 


Dans l'important mouvement préfectoral qu'il 
» fait approuvai le 12 juin par le conseil de* 
ministres, M. Michel Poniatowski, ministre d'Etat, 
minis tre de l'intérieur, a soigneusement dosé ses 
pour éviter que le caractère politique des 


La no min ation de M. Lanier au poste nouveau 
et important de directeur général de l'administra- 
tion de la place Beanvau est une marque de 
reconnaissance au préfet du Pas-de-Calais, qui 
n'avait même pas eu le temps de rejoindre Arras 
avant de prendre un congé- pour participer acti- 
vement à la campagne de M. Giscard dXstaing. 

M. André Chadeau. préfet de la région do 
Nord, qui avait fait de même, mais pour soutenir 
M. Chu ha r-D aimas, n’est pas pénalisé, et il peut 

à Lille. Le dosage et l'équilibré peuvent aussi se 

de préfet de M. Manière, qui dirigeait le cabinet 
de M. Poniatowski au ministère de la santé 
publique, et dans celle de M. Carrère.' conseiller 
technique auprès de Georges Pompidou, comme 
préfet du Val-d'Oise. En revanche, des person- 
nalités proches d'anciens dignitaires U. D. IL. 
comme MM. Arbelot qui fut de 19S7 à 1871 auprès 
de M. Guichard : Jacques Patault collaborateur 
de Georges Pompidou & l'hôtel Matignon; Pierre 
Chaubard, ancien directeur du ca hinet de 
M. Roger Frey : Guy Ducou-Le-Poïnle, ancien 


Conseiller technique de M. Chaban-Delmas. né 
retrouvent pas da posta. M. Brachard sa pâtit 

de VL Frey. pas plus que M. Corbon ne souffre 
d'avoir appartenu au cabinet de Georges Pom- 
pidou. el M. Belorgey, ancien collaborateur de 
MM. Chirac et Messmer, reçoit lui aussi, une 
promotion. 

S'il a tenté d'échapper au reproche que pour- 
raient susciter plusieurs mutations, celui d'exer- 
cer une vengeance politique envers des hommes 
qui dans le passé auraient trop bien servi le pou- 
voir précédent VL Michel Poniatowski a aussi 
voulu faire porter un effort particulier de renou- 
vellement sur les départements de la région pari- 
sien. L'état-major de M. Doublet préfet de région, 
est changé avec la nomination d'un nouveau di- 
recteur de cabinet et d'un nouveau secrétaire gé- 
nérât alors que le remplacement du préfet lui- 
même avait été naguère envieagé. De plus, 
quatre départements proches de Paris changent 
de préfet (Val-d'Oise, Yvelînes. Essonne et Val- 

prèfels délègues à la police pour le Hhône et les 

l'ensemble des postes « parisiens » el « policiers ». 
le choix de M. Poniatowski a été dzdé par le 
souci de placer à des postes délicats des hommes 
réputés à la fois pour . leux fermeté et leur affi- 
dés problèmes économiques al du développement 


fait des questions politiques et électorales. 

Le mouvement qtd vient d'être adopté cons- 
titue aussi par son ampleur — il concerne vingt- 
sept personnalités et vingt et un postes — un 
nouveau bouleversement apporté au corps préfec- 
toral. et il ne devrait être suivi — du mo in s pen- 
dant un certain temps — que de quelques autres 
nominations individuelles. En «fiel, les membres 
du corps préfectoral ont connu de nombreuses 
mutations an cours des dernières années : qua- 
rante-six en 1971, trente en 1972, quarante-quatre 
en 1973 et soixante-quatre en 1974. On note que 
trois personnalités nommées à de nouveaux postes 
lors du mouvement de mars dernier (MM. Lanier. 
B renas et Janîn) reçoivent déjà une affectation 

cinquième depuis le début da cette année. Le pré- 
cédent avait été effectué par M. Jacques Chirac. 

Messznsr, qui avait notamment transformé les 
structures supérieures du ministère de rinlérieur. 
nommé huit nouveaux préfets de région et muté 
plusieurs directeurs des services de police natio- 
naux. Au total, depuis trois ans, la quasi-totalité 
préfets ont changé de poste dans les d épar- 


sienne) n' était en poste avant 1970 et «pu neuf 
n'y sont que depuis cette année. 

H ne semble pas que le gouvernement s'oriente 
prochainement vers la création dans chaque région 
de préfets « délégués » pour soulager le préfet de 
région de l'administration du département chef- 
lieu. comme l'avait annoncé M. Peyrefitte au début 
de cette année. 

M. . Poniatowski, enfin, par ce mouvement 
préfectoral intervenant si peu de temps après 
son installati on place BeauTau, veut marquer 
nettement l'importance qu'il compte attacher à 
I‘ a dministrati on territoriale du pays. Déjà M. Jac- 
ques Chirac pendant son bref passage au ministère 
de l'intérieur avait voulu donner à son adminis- 
tration des missions plus politiques que policières. 
Cette tendance est confirmée par les décisions de 
M. Poniatowski. Elle sera amplifiée dans deux 
domaines par une action précise et déterminée. 
Le nouveau ministre d'Etat compte en effet déve- 
lopper les missions de Ut Délégation è 1‘ aménage- 
ment du territoire et & l'a ct io n régionale 
(DATAR), qui lui est désormais rattachée, et mul- 
tiplier ses contacts avec les maires, les conseille» 
généraux et les conseils régionaux. Car, pour lui, 
le développement économique de la province et 
le râle des élus locaux doivent se combiner pour 
constituer au niveau national un puissant levier 
politique et. éventuellement, électoral. 

ANDRÉ PASSERON. 


France) de- l 


, esc délégué 


MM. Georges Merienne, inspec- 
teur général des services de la 
préfecture de Paris, et Pierre 
Epaud, inspecteur de l'adminls- 


• Directeur générai de 
l’administration : 

M. LANIER 

M. Lucien Lanier, préfet du .. 

Pas-de-Calais, est no mmé préfet Nord- Vietnam <1951 1. chargé 
hors cadre (hors classe), ttirec- “*-'-'** J " ” " 

du ministère de l' intérieur, en 
remplacement de M. Felissier, 


M. COUSSERAN 


préfet de Plthlvlars, puis nommé, en 
1950. secrétaire général da. IV - ” - — 


de l'Essonne en remplacement de 


Administrateur civil & l'administra- 
tion centrale du ministre de l'in 
rteux à partir de 1854. H devient 
1958 secrétaire général de Constantin* 


Vosges . : M. MOREL # Directeur du cabinet de 9 Secrétaire général de la 
préfet de la région pari- zone de défense de 


S8. à la disposition 


tCorrtcel, M 


lu pré Te t Inspecteur régional k Com 
tontine. Après avoir été préfet de 
police d'Oran, U est. i"' * “ 


«- parisienne, est nommé préfet des 
““ Vosges, en remplacement de 
M. Jacques Corbon, nommé se- 
crétaire général de la région 


M. BELORGEY 


M. Jean-Froncis Philippe, préfet 


r de la sûreté (IUe- 


; breveté de l'Ecole 


isulte, du libre des sciences pol 
i 1964. dl- l’Ecole nationale de la F 


d'administration. II a été notamment 
hef du service 


ministre de la construction, puis 


, M Morel est. 


STW-iiïGS tr.Ku?c;“, a hore'cS. qï&fe IfnSST to® 

ÎM! «n^u'er tecta,,,*. 

ï ra 5 leI J e , “T®,?."!?!; ger Bellion. nommé préfet hors 


j^T directeur du cabinet du préfet de 


préfet de l’Aveyron et, depuis Janvier d'Ptre détaché, en 1957, commi 


1938, préfet de L'Aube, n avait été préfet 


-Saada (Algérie). En préfet des Vosges. 


1919. à Corlay (Cotes-o. 
M- Philippe appartenait i 


rc ré taire d’Etat socialiste fc l’AJgéri 
-ans le gouvernement Bourg ès 

Maunoury (1957). puis & l'Orçanfsa- 


cablnet de. M. Louis José, ministre 
d'Etat chargé des affaires algériennes. 


isle d'administration 


devenu directeur du cabinet du 
premier ministre. 


1858) ; directeur' 


régiona saharien- # SaÔllB-et-Loir8 * 


de Broglle. secré^ (1958-1980). M Belorgey est. 



d’Etat chargé des mêmes f 

la-préfet de Seds 


cabinet du préfet i 


service du contrôle économique avant 


fonctions de 


1963. puis secrétaire “HT ad . J , olnl 


Bas-Rhin Bu 1966. U 


ues Chirac, alors secrétaire Bord, secrétaire d’Etat & l'Intérieur. 


directeur central des r 


du Rhône, est nommé préfet de 
Saône-et-Loire, en remplace- 
ment de M. Jacques Patault, 


région parisienne.] 


s affaires sociales, et devient 
ius-dlr«cteur de cabinet lorsque 
ictuel premier ministre est nommé 
■c ré taire d’Etat à l’économie et aux 
finances. En décembre 1969. M. Belor- 


1968. U devient préfet c 


• Yonne : M. MANIÈRE. conseiller technique 


l’institut d'ètudea pou- 
iris, ML Perler est, 4 aa 
l’Ecole nationale d’adml- 


remptesement 


J président dn conseil. 

M. Guy Mollet, et. en décembre de 
la même année, au cabinet de 
M. Delaunay, directeur général 

R.T P. En 1958. M Isoler eet ni 

sous-préret de Betbel (Ardennes) 
En 1959 11 devient secrétaire général 
adjoint du haut comité de la Jeu- 


Eure i M. BRACHARD. 


M. Jean Brachard. préfet de 


prtfet i 

mmé soi _ 

hould (Morne), puis, eo 


nommé sou* -préfet de Sainte- Meni 


iAoier rat nommé l’Yonne, est nommé préfet de 
l'Eure en remplacement de 
M. Robert Kayem, nommé préfet 


i expert permanent 
prés du haut comité d'étude 

d’information sur l’alcoolisme, et. en i«“"V “• *»« 
1962. secrétaire général de la délésa- attaché au cab 
Mon générale à la recherche scient!- Daladier, présld 


Vorndera (Ardennes). Directeur du 
cabinet du préfet du Pas-de-Calala 
en 196L puis des Bouches-du-Rhône 
en 1963. 11 devient- secrétaire général 
d'Indre-et-Loire en 1967. — * — 


Iês-Beaune (Côte-d'Or). M. 

Manière est licencié en droit, di- 
plômé d'études supérieures de droit 
public et d’économie politique. 


• Préfet délégué pour la 
police des Boucbes-du- 
Rhône : M. BUSSIÈRE. 

M_ Glande Busslère, sooB-préfet 
de Reims (Marne), est nommé 

• Prpfpf H al non p nnur la préfet ciaé £ ué P 007 la Police 
rrnei aeiegue pour la auprès du préfet des Bouches-du- 

policé dans le Rhône ! 


e de Chambord.] 


remplacement de 


Troyes nommé eu 1968 bous- préfet, de Saint- l'étude des problèmes 


ère de l'Institut d'études 
spécialise dans 


M. H0IR0T-C0SS0H 


i Juin 1867 II avait été 


Nazalre (Loiret Atlantique). Devenu 

_ préfet de I Tonne en 1071. U est 

i conseil, puis, nommé, e n 19 72. préfet, délégué pour 


utmut. M. Paul Noirot-Cosson, secré- SSL.*7! r .SL?", $ 


préfet du Val-de-Marne et. le 27 mars de- Dôme. En 1943, 11 est chef i 


1940.’ à celui du préfet du Puy- la poWcc auprès du préfet du Rhône.) 


ernler. préfet dn Pas-de-Calais. Pen- cabinet Intérimaire du préfet 


campagne présidentielle. 

Lanier a été le coordinateur géné- préfet 


• Haute-Savoie : 


côtés de M. Giscard d'Estalng.] 

• Allier : M. HÉLY. 

M. Jean Hely. préfet hors cadre, 
est nommé préfet de l'Ailier en 
remplacement de M. Jean-Marie 
Arbelot, mis en disponibilité sur 


i l'Institut d’études poil- 


déporté en Allemagne. Il c 
dl recteur du câbla 
1 la Moselle, puis, ei 


taire général de la Somme, est ï"S£*5_ r “!f 
SLft n non ™* P rM « délégué pour la lata! 

Ê3Î™ Tov, eu 1 DM. enargé P 0110 ' «“V 1 *» du ?*** *L B “ toe PCls soueffiS eu IMS. dïTuS 
de mliteTm, erareriemeet géeéffi en remplacement de M. Jean (Heete^edne). poli de Tool mor- 
de puü sulSiiEniBt Férter. nommé préret de Saine- me-m-MMUe). Détaché e» 1M3 au 

— — : *-•--» rn.. — — T — cabinet Hu préfet de police, U sa 

1987, directeur adjoint, 
d'être nommé sou b- préfet de 


rablnet du préfet de I 
i Savoie, de Bônr 


Vilaine). 


Nolrot-Couon cet. i 


Selne-et-Olae. En 1988. îîSî B f. t prWe ï de 8x1 


De 1950 à 1953. I 


Haute -Savoie. 


de M. Paul Cousæran. 


remplacement 


ru p lègue (Oise), 
je cabinet puis 

. André Dulin! 
'agriculture puis 


, des relations 


& Metz, licencié , 


sons- préfet de Redon (Ule-et- 

_ Jnr' — * — — • — *■* — 

préTet 

classe, secrétaire général 

«ïï"d e "o.M«“dc™ t,ÎS.TAoïï: 

publl- * ■“ 


t-Loire. 

(Né le 23 Juin 1924 & Paris, M. F 


Reims en 1972. | 


is-préfet hors 


(Loire- Atlantique) 


droit, diplômé de ecleai 
M. Hayem. enr ' ’ 

Mon centrale c 


: préfet des Ardennes t 


t de la sécurité sociale.] 


ration | tonne), puis 


secrétaire général de la Vendée, et. 


• Yveiines : M. BRENAS. 




1 sera conseiller technique anx 
, mm. Christian Pouchet 


jétait préfet de l’Eure depuis Juin parisienne, est nommé préfet des 
Yveiines en remplacement de 


1969. secrétaire 


• Jf. Giscard d'Estaing s’est: 
entretenu jeudi piatlri 13 juin, 
su palais de l'Elysée, avec 
M. Denis Baudouin, délégué géné- 
ral à l’information. Le président 


M. Pierre Chaubard. noi 


Séttf. Après 


• Finistère : M. BüURGIN. 

ML François Bout gin. préfet dn 


M. VAUDEVILLE 


1925 à Château - Arn aux 


(Alpee d e-Haute-Provanoe). . _ . 
Brenaa a pris part à la Résistance 
avant d’être déporté à Dachau. D 
commence aa carrière administrative 


-æ; 


1964. secrétoire Rénén 
pyréoées. puis, en IDE 
Dôme. Nommé préfet 


Ardèche : M. FERRET. 

M. Jacques Ferret. adminlstra- 


ment de M. Guy Ducou-Le Pointe, 
nommé préfet nors cadre. 


M. René Jannin. 


remplacement de Après avoir été administra teui 


sous-pr^fet c 


des Basses-Alpes, 
de Clamecy (Nièvre), U 


l'ENA ipromotloi 


nlstratlon ccd traie du 
général des collectlvl 


Bidault (1949) ; sous - pi 
' .ni (1951) ; dire? 
préfet de la Olre 

police (1957) : » 
(I9S8) : secrét 
(1961) ; préfet 


PW 


•rs postes dans les territoires 

ponsable des ^robU 

coopération économique 11 est 


t Chdteai 

1052) : chargé 
u préfet de . 
réfet de Bougie ÇI9S8 

! Mayenne (196ri 
décembre “iSîi.l 


Alectivltèa locales 


I de rient, eu octo- 


M- Bdgard Plaanl. ministre 


• Isère : M. JANNIN. 

René Jannin. préfet du 




argè < 




roblémes de l> 


indusirlel 
, réglât ‘ 


Languedoc. Eu 1967. U est nommé ( 


lélégué dans les i 


nistrateur civil de la Caisse 


• Aude : M. GOSSELIN. 

M. Charles Gosselin, adminis- 
trateur civil, esc nommé préfet de 
l'Aude. 

[Né le 9 mat 1929 A Argcnteull 
t Val -d'Oise), licencié eu droit. 


Saône (Rhôuel. Nommé, eu 19S3. 
secrétaire général du Rhône. 11 de- 
vient. en 1959. préfet du Gers avant 
d'être, en 1981. préfet de police 
d'Alger puis directeur de la sûreté 


audeviue devient préfet 


• Val-d’Oise : 

M. CARRÈRE 

M- Gilbert Carrère, préfet hors 
cadre, ancien conseiller techni- 
que au cabinet de Georges Pom- 

S Ldou. est nommé préfet du Val- 
Oise. en remplacement de 

M Bout gin. 

[M. Gilbert Carrère, né en 1925. 


lu du VI* Plan. Le 31 décembre 
9. U est nommé préfet de la 
the. D □ 'était secrétaire général 
la préfecture de la zégloo péri- 
mé que depuis le 37 mars 1974. | 

Secrétaire général de la 
préfecture de la région 
parisienne : 

M. CORBON 

M. Jacques Corbon. préfet des 


1937 noua- pré ret do Sam;- région parisienne, en remplace - 


nationale en Algérie, il devient 
suite préfet de Loir-et-Cher en lvat. 
de Maine-et-Loire en 1964. des Côtes- 


diplômé de L'Institut d’éiudes poli- 
tiques. M. Gosse U n est successive- 
ment. après sa sortie de l'Ecole 
n^tinn.iie d 'administration en 1955. 
cabinet des préfet 


Corse, du Lot, de Meurthe-et-Moselle. 
i*t directeur de cabinet du préfet 
du Pas-de-Calais En 1961, U est 
nommé bous - préfet de Montbard 
(Côte-d’Or). Directeur de cabinet du 
préfet de l’Hérault en 1964. il est, 
PB 1963, nomme directeur adjoint au 
Conseil économique et social. 1 


• Pas-de-Calais ; 

M. DENIZOT 

M. Pierre Deniaot. préfet du 
Fi. istére. est nommé préfet du 
Pas-de-Caials, en remplacement 


Flour. puis en 1959 de Se bd ou (Algé- 
de directeur du cabinet du préfet de 

Constats tin e. &i 1854. H est piac* 
à U disposition du préfet de la 
Somme et l'année suivante 11 devient 
chargé de mission pour les affaires 
économiques auprès du prâfet de 
l'Hérault. En 1968. U entre comme 
chargé de mluéon aa secrétariat 
général de la présidence de la Bèpu- 


Ucenclé en droit, diplômé des Seien- 
— politiques. M. Corbon est. 


préfet de l’Aveyron. 


Détaché en 1958 à Alger t 

nemene général, u «t. 

secrétaire général de la confèrent. 
d’Evlan entre la Pïûftce et les dèié- 


nt chargé gués du PLJJ algèries 


carrière préfectorale en décembre i»rt(cullèrement des i 


1870 pour devenir préfet des Pyrè- nigtratlvea 


U était revenu i 


engagé volontaire (évadé ds clique.] 


la présidence de la Rèpu- 


» préfet du Cantal, et. en 1971, 


NOMINATIONS MILITAIRES 

Les généraux Briquet Arnaud, Baux et Bret 
reçoivent leur quatrième étoile 

Sur la proposition de M. Jac- gade Marty ; commandant supê- 
ques Soufflet, ministre de la • 


TERRE. — Sont élevés i 


des forces armées du terri- 


rai de brigade Gilllot ; chef de 
la division s renseignement a & 


rang et k ^appellation de général l’étaVmajor desl^esTte génè- 
de corps d’armée, les généraux de raj deSicade Vincent 8 
division Briquet, Arnaud et Roux. ^ Vincent. 

Sont promus : général de divi- 


sion, le général de brigade Mal- a 


Sf'fïïïïKîuf'ïifÆi 5 >rps «S*”- Ie *=>*»• de divi- 

du secietMlat général de la dé- slnn aérienne Bret nommé 
lense nationale ; Intendant gène- commandant de là défense 
rai de première classe, l’intendant aérienne. 

J» promu général de brigade 
ners , general ae brigade, le colo- aérienne, te colonel Arh«idt 
nel Deiamalle. te «tonal nommé sons-chef d’état-major de 

dier. nommé adjoint du général l’armée de l’air. J 

com m a n da n t la place de Paris, et sont nommés ; insoecteur tech- 
jSïïïi ”?• à 4 diEp 5 si “ aidue de l'armée de^aïf ] e génë- 
tlon dn général inspecteur des ral de division aérienne Souriat : 
forc es extérieures et inspecteur commandant la IV e 


des troupes de marine. aérienne (Aix -en -Provence I," Je 

8ont nommés : adjoint au g t- <I J^!kndSt n u 

né ral co m m a ndan t h V* armé e u« région aérienne (Paris- Vllla- 

ïliSto ■ ÜfrfîS? aérienne Fleury : eouiSef 


S I r er fiÆS D<I |. n * d'etat-mnjor “de" f iirriée“d 7 fïlr‘ 

de aérienne 


division Vanbremeersch ; com- Arrouavs. 
mandant la 1™ division (Trêves), 3 


• armement. _ — Sont' pro- 


^ cabinet du mus : ingénieur générai"^ prè- 
secrétalre général de la défense mlère classe, l'ingénieur généra) 
national^ le général de brigade de deuxième classe Deramond ; 


jte ^ oIa ^j cranmandant ingénieur général de deuxième 
"" " " " " " classe, les ingénieurs en chef 

inchon et ,£ngerand. 

Est nommé : adjoint au dixec- 
ur technique des constructions 
aeronautiques, i 'ingénieur général 


i 
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Mort de M. André Marie 
ancien président du Conseil 

M. A n dré Maria, ancien président dn «■mmaît, maire de Bazenün. 
président du conseil général da Seine-Marfflme. est décédé mercredi 
après-midi 12 ÿuïn à son domicile xooftzmais. 


! guerre mondiale comme Robert Schuman, — 

■tenant d'artillerie. n entreprit décision de classement i 
une double carrière d'avocat et ail 


compte des Allemands, par r en- 
treprise Satnrapt et Brice, déci - 

... i . - i --- ~ — r- sion qui attrait amené V avocat gé- 

du canton de PaviUy et itérai Lindon à se démettre de 
député de la quatrième etreims- ses fonctions de chef du parquet 
crtption de Rouen- Cinq ans plus de la justice économique de la 


liste, ü /ut élu. en 1928, conseiller 


tard, 

d'Etat, d’abord à la présidence , mwrnt . r . rrTlt - rTT „ rrF 
du conseil, chargé des affaires ? 
d’Alsace et de Lorraine (cabinet 
Albert Sarraut. octobre-novembre 

1933). puis aux affaires étrangi- ^ 

içs ( deuxième cabinet Daladier. 

janmer-Jévrierl934). teur s communistes et par M. Ca- 

De s septembre 1939, M. André pitcait (Action démocratique 
Marie, capitaine de réserve, reprit sodale-RFFJ qu’Ü traita de a 


tant que T . T] t Bt> 

lï consulté le de divers journaux ». 

jours phts tard, __ 
sceaux était hospita- 


’ fl[| rait p as été 


suffrage universel. 

« Entente républicaine» *? 

_ , , gouvernementales. Â 

Son action dans la Résistance longue convalescence ~ „„ 

(réseau Georges - France) allait août 1951. dans le deuxième càbi- 
üû valoir d’étre. en septembre net Pleven comme ministre de 
1943. arrêté par les Allemands et l'éducation nationale à la période 
déporté à Buchenwald. Il en rap- délicate du vote de la a loi Ba- 
porta une gnwe^affection ptdmo- rangé » d’aide à renseignement 
x_. —4 ” - poste dans 

aare, Pmag. 
. liel, c’est-û- 

„ IWM1WI1 , ..«..j- dire jusqu’en juin 1954. Au cours 
dats de conseiller général et de ^Ja crise ministérielle de trente- 
député s f pt ‘f OVT 3 ouverte par la chute 

o mi Bntir du cabinet René Mayer; ü sol- 

Si Uctte, une fois encore en vain 

i d’octobre rinvestiture de l’Assemblée. 


1945 à novembre 1952. 

M. André Marie revint an gou- 
vernement dès janvier 1947 , 
comme garde des sceaux dans 
le cabinet Ramadie r. Lors de la 

démission de celui-ci, en novem- _____ uu , 

bre de la même année, an Congrès radical de Lyon d'oc- 


Rupture 

avec Pîerrè Mendès France 

AT. André Marie fut de i 

S? r Z?" ^^ptrent . avec 

d€ k E £w bhQue ’ V^-r M. Pierre Mendès France, alors 

d L J* premier vice-président du parti, à 

cette offre en raison de son état propos des affaires d’Algérie, 
de santé et demeura place Ven- Avec treize autres députés, a créa 
dûme dans le premier wbinet ^ palais-Bourbon un groupe ra- 
Robert Schuman. En juMet 1948, dical dissident, qui, en février 
sollicité une _ deuxième fais. ü jgss, s’intitula Groupe de la 
accepta et obtint Ttnve&titvre, le gauche démocratique et radical 
24 juillet par 352 voix contre 190 socialiste. Lors des élections légis- 
et 53 abstentions et forma, deux latines de novembre 1958. ü se re- 
jours j dus tard, un cabinet « a en- présenta comme candidat du 
tente républicaine» comprenant centre républicain fondé par 
des représentants de^la plupart M . André Morice, fut réélu dans 
des groupes, ae laSFJG. au la quatrième circonscription de 
PJtZ. (parti républicain de la ta Seine-Maritime (Clèrcs, Pa - 
liberté) et où. fararnit a la fois vüty) & ne s’inscrivit à aucun des 
Léon Blum et Paul Raynaud. groupes de V Assemblée nationale. 

Cette combinaison devait être Hostile au « pouvoir personnel », 
éphémère : le président du conseil partisan, de surcroît, de Ve Algé- 
a dû porter sa démission à VEly- rie française ». ü fut. aux élec- 
sëe le 28 août. fions de novembre 1962. battu au 

Vice-président du conseil dans JSSrïr Chéras^s ^ ** 

le deuxième cabinet Robert Schu- ° a ^ ra j C J ier ^ &B . f ' . 
mon qui ne vécut que quelques , M. André Mime fit sa pave avec 
jours le mois suivant, puis dans le port* radical, en mai 1966. Peu 
le cabinet Queuüle où Ü était en agrès, laFédjnatumde la gauche 
outre garde des sceaux, M. André démocrate et socialiste (P.G^F J 
Marie se trouva, en janvier 1949. ,«® son departement Je Oestgiui 


presse du RFF., à laquelle firent protestations, notam ment celtes 




INDUSTRIELLE & 

COmmERCIHLE 


BUREAUX 

ENTREPOTS 

USINES 

TERRAINS 

MAGASINS 

4C le marché 
plais ils 40 pages 
d'annonces 

3J: la cote 

des bureaux 
et des locaux 
industriels 

4c le journal 

4e la documentation 


tombe directement plus 
do 20000 chefs 
d'entreprises 
et tous les spécialistes 
de l'immobilier 


Brutel le. 

M. André Marie se présenta 
sans investiture et se reara après 
le premier tour. Il 3e présenta, 
en vain, aux élections sénatoria- 
les de septembre 1968, ayant pris 
la tête avm Este de « Défense 
du Sénat républicain et des liber- 
tés communales »,. rivale S une 
Este de la F.GJI.S. ’ 

Ses démêlés périodiques avec 
les hontes instances du parti 
radical devaient ne prendre fin 
qifaoec r accession, au secrétariat 
général puis à la présidence , de 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber, dont il était Tvn des pins 
chauds partisans : en octobre 
1971, ü était Ou membre du 
bureau du parti. En décembre 
" - - ’ eux qui militèrent 

comme secrétaire 


devenu le 8 juin secrétaire d’Etat 
à l'environnement 
Réélu en 1973 conseiller général 


Ü avait le 3 octobre 

dernier, la présidence du consefi 
général de ta Sèéne-Marittme. 

A la mairie de Barenttn, ü 
avait transformé sa voie en 
musée de la sculpture : quelque 
deux cents statues, provenant le 
plus souvent des réserves des 
musées nationaux, en ornent les 
rues et les places. La dernière 
acquisition avait été, en 1969, 
la réplique de la célèbre liberté 
de Bartoldi, utüisée dans lé film 


titulaire des croix de guerre 
1324-1918 et 1959-1945 et de la 
médaille de la Résistance. 


ADJOINT DE CONSULTAIT 

(pour détails 

voyez en page annonces) 
Ecrire & 

Alain H. LEROY 

YEPRO Marketing 
38, rue Boiuüre - 75116 Paris 


LE COMITÉ CENTRAL DU P. CF. 

-h pas donner [impression qu'on va plus loin 
que le programme commun» 

L’Humanité du 13 Juin publie une Le rénovation, politique . 


synthèse des discussions qui se sont 
déroulées lundi 10 et mardi 11 juin au 
sein du comité central du P.C.F. 


peut pas être r œuvre d’un seul 
parti ms/s du peupla. 

Krasucki, secrétaire confédéral 


M. Julian Lau prêtre (Eure) signale de la C.G.T., plaide dans te môme 
qu’une contradiction apparaît parfois sens, en insistant sur la nécessité 
aux yeux de certains militants ou de ne pas * s'enfermer dans des 


i du peupla français. M. Phi- avoir la souci du réalisme ». 

En conclusion, M. Georges Mar- 

plus profond, plus théorique et plus 
précis m. Les membres du comité 
central se sont d’ailleurs, interrogés 
sur certaines formulations 
gramme commun qui 


« Nos adversaires 
troubler une partie de ceux qui 
veulent le changement, il ne faut pas 
mo n» u u pn*- flvofr r cTmifegr j B mof réforme, 
peuvent parai- . * a. 


si txisr,: s “T£ cir'ppfL. 

P 'autres Pentaurapt justes .qui, 

n’eut pas pfcaaaar/a f encocher à lutte oonB * “* Broupes ' 61 en p>rU - 

M. MARCHAIS : 
le P.C, et le réformisme 

M. Georges Marchais, secrétaire 


chacune de nos démarches 
M. Albert de Bosschôn 
signale que. dans le cadre 
rant d’adhésions que connaît 
P.C.F., des militants OFJ5.T. 


(Nord) 


1) Défendre les intérêts des travail- 

urs. en expliquant au passage que. 

Fabre, par exemple, considère que après tes tBO-ahlrta marqués «G/s- 


le problème essentiel est de 
paa donner r Impression qu’oi 
plus loin que le programme 


card à la barre -, on pourrait adopter 
maintenant comme slogan : - Avec 
Giscard, c’est le coup de barre pour 


d’une analyse du vote lois de l'éiec- gramme commun de la gauche 

présidentielle an mlfleu rural, fl Réaliser l'union du peuple de 


Insiste en outre sur le fait que les Fraru» sans aucune limite : 
- paysans pauvres » peuvent se laie- * * “ 

ser séduire par les discoure gau- 


4) Renforcer le parti communiste. 
Interrogé sur lé point de savoir si 
le parti communiste était devenu 


u Uonrf c«rrt,T n o. a. formation réformiste, le secrétaire 

M. Hunrl SuWn, députe dé Pért.. gÉn£n| du PÆR . ^ 


ter- certaines formulations. On a pu B "V** 

panir d'uns période oQ I. emlim f? f". 0 ” .*»?* *" 

ételt pu-cp ne peuct.» é droite pour 'Tü 


était qu’on ne penche à droite pour 
arriver aujourd'hui à des excès pos- 
sibles de nature opposées, note-t-il, en 
soulignant que «/a démocratie vou- 


geoisie sans procéder à des réformes 
mettant en cause la domination du 
grand capital - Au contraire, le prv- 
L ê "n-lüT^T 1 gramme commun et notamment h 
lue par le P.CJ-. n est pas conçue " nmfnnair/ttrtlnru mfll nnhmt* IM 


neuf nationalisations qu’il prévoit per- 
mettraient de mettre un terme à la 
‘nne/Tétïr d£' mênopo/»"' çapJ- çrand eapKal 

telistes. » «- Chacun verra, conclut-il, “ ” ““ 
qui est tait lui semble bon 
etx’il veut aller plus loin. - 
M. Léo FTguères dénonce le rôle nérël du P.C. 


nationales du socialisme, qui doivent 
siéger à r automne, le. secrétaire gé- 
Indiqué : - L’oriente- 


M. U HO EN (C.D.R.) : le gaul- 
lisme doit se doter d'on grand 
leader, pi pourrai! être 
M. Jobert. 


-xa! des Comités de défense de 
République (C-D.H-). a déclaré 
lots d’une conférence de presse 
an ooon de Laquelle 0 a 
au nom de son mouvement, 
enseignements de ü récente élection 
présidentielle. Ayant tout d’abord 
constaté que celle - cl a ccmstitnf 
u une consécration pour les instltu- 
t V* RépnUllqi 


d'Kstafnç respectera les apports fon- 


k r Instauration d'on 
deotiel. A l'abandon i 
nsdanale moderne et 
patlon des pins faible 
nces qui vont srtmp 
d’autre part, affirmé que le gaul- 
lisme, courant national, avait « un 
“ " Jouer dans cette majorité, à 




vocabulaire a 




QU'O devait tron vei 
der qui sera son porte - drapeau 
A eet égard, les Ci>J 
leur secrétaire général, 
intérêt les initiatives d 
ïbert », qnl envisage de briguei 
«ndat de député («cle Monde * 
juin). Selon ML Lucien, M. Ja 

capacités 



M. FASSEAU (UJ.P.) : M. Jobert 
utilise un langage nouveau. 

ML Jean-Paul Fasæau, présl- 


jeunes pour le progrès (Jeunes 
gaullistes), a estimé, après la 
conférence âe presse de l’ancien 


contre ces groupes,' et en par- patlon de ce cûté-fè. SJ des hommes 
ticulfer contre lus trotskistes. Il veulent discuter mec la paru soefa- 
iue en outre qu’il convient de liste et envisagent même leur entrée 
mettre en garde les socialistes, tentés dans cette lormaüon, ce n’est pas 
l complaisance ou l’IndiHérence une affaire qui concerne les commu- 
& l’égard du gauchisme, que «rairté- niâtes. » 
communisme des gauchistes ne vise 
pas seulement le P.G.F ^ mêla qu’il 
porte atteinte au mouvement ouvrier 
et démocratique dans son ensemble ». 

Dans le cadre d’une discussion sur 
phénomène, M. Etienne Fajon, 
membre du secrétariat, rappelle qu’à 
chaque fols que le P.C.F. a engagé 
politique de large rassemblement 
a vu se développer des phéno- 
mènes qui s'apparentent plus ou 
moins au gauchisme. 

M. Gaston Pllssonnler, membre du 
secrétariat, résume l'esprit de la 
nouvelle politique du P.C.-F. et de 
sa volonté de partager rapidement 
les responsabilités du pouvoir,, en 
déclarant: 

• Le parti ne peut plus être consi- 
déré et ne doit plus se comporter 
seulement comme un bon parti pour 
la défense des revendications ; Son 
rôle est de mettre en œuvre une 
politique fondamentalement noUvsWs. 


ministre des affaires étrangères 
(le Monde du 12 Juin), que « les 
récentes déclarations de M. Mi- 
chel Jobert constituent un ' 
nement intéressant dans la 
sure où elles ont pour but de 
débloquer la situation politique 
présente et de pr é par e r Favenir 


ter - insensibles au langage utilisé. 

9 Pendant la brève période ad 
M. Jobert a été ministre, ü a 
réussi à rendre populaire une po- 
litique qui était souvent mal 
comprise et méconnue. L’élection 
de Valéry Giscard cFEstatng a 
provoqué un bouillonnement in- 
tense dont Ü faut bien tenir 
compte. LU JF., quant à elle, 
efforcera de lutter contre ' — ' 


L’affai re i.-J . S.-S. 

M. MARCHAIS : ce n’esf pas 
sérieux. 

M. Georges Mai-chais, secrétaire 
général du parti communiste, a 
déclaré mercredi matin, 12 juin. 


& propos de l'éviction du gouver- 
nement du ministre des réformes : 
Je pense que tes Français au- 
ront Ta même impression, que 
moi: ce nfest pas sérieux. Moins 
de huit jours après sa nomina- 
tion éclatent, au sein du gouver- 

— - ■’ — eontrad‘~ 

M.Chi 
avancé 

V Assemblée nationale en disant 
que la majorité nouvelle était 
plus unie que la gauche. Nous 


• Le Front 
listes d’opposition) annonce 
qu’s à la suite de sa prise de 
position en faveur de 


décidé d’établir de façon régu- 
lière ses rapports avec l’ensem- 
ble des partis de gauche ». -Une 

exécutive du Front 

rencontrera les diri- 

du parti socialiste, du 

parti socialiste unifié, du Mou- 


COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 

ARTHAUD 


Art-Diffusion 


vous présente en souscription 
dons une présentation de luxe en balacron noir 

LES GRANDES 
CIVILISATIONS 

Collection dirigée par Raymond BLOCH 
Directeur d’fludes à l’Ecole Pratique der Hautes Etudes 



La carnisation romaine — La 


— La Civilisation i 


l’ Occident faêdléval — La CMllntlon de l'Egypte pharaonique — 1 
Civilisation de rEnrape classique — Les ClvfUsatiflns d * 

— Xa ctvQlaatlan de la Renaissance — la 

La Civilisations FOrient ancien — La Civ® 

1. x la. crise de l'Ancien Régime — Xa Civilisation < 


lumières — La civilisation d 


l’Antiquité et te christianisme 


— Xa CMlisatten japonaise. 

Volumes & .paraître : 

La civilisation chinoise — Xâ Civilisation et la Révolution industrielle 
du XIX* atide — La Civilisation hcUéxusriqoe — La CMUsatlon hyaan- 


par de modestes mensualités, une bibliothèque incomparable. Four tous 
renseignements, renvoyer te bon cl -J oint. 


ABTHAOD Ur-UFFUSKM, 1, ne Pajetoputo ■ 758(6 PARIS 


Désire être documenté suc les conditions de souscription à l'ensemble 
de la collection «Les Grandes Civilisations ». 


M. CHARBONNEL : pourquoi ne 
pas répondre positivement à 
M. Jobert ? 

M. Jean Charînnnel. ancien mi- 
nistre, maire XEDJL de Brive 
(Corrèze), répond, dans une tri- 
bune publiée par la Croix, au pro- 


de créer un mouvement de centre 
gauche. H écrit : 

e Nous souhaiterions que les 
gauüiates ne refusent aucune har- 


mandé V ouverture, pourquoi ne 
pas ta faire aussi, avec la pru- 
dence nécessaire, du côté de la 
gauche ? On a réclamé le renou- 
vellement, pourquoi ne pas répon- 
dre positivement à l’initiative de 
Michel Jobert, dont la fermeté 


toute gaullienne est. à la vérité, 
une garantie essentielle pour U 
les gaullistes qui n’ont pas 


noncé à se battre ? i 


Louis-Blé riot, Paris- 16*. 


LE ŒHTRE DÉMOCRATE 
DU BAS-RHIN 
REGRETTE LE MAINTIEN 
DE M. BORD 
AU 60UVERNEMENT 


La fédération du Bas-Rhin du 
Centre démocrate, réunie à Stras- 
bourg lundi 10 juin, s’est félicitée 


dent de la République et de i 
gouvernement d’entamer une cto 
nouvelle de la politique fran- 
çaise ». Cependant, le Centre dé- 
mocrate, « constatant le maintien 
au gouvernement du même 
homme qui personnifie en Alsace 
depuis de longues années VEtat- 
UJ3JZ., regrette que lu région 
n’ait pas été écoutée dam son. dé- 
sir de changement, désir mani- 
festé massivement dès le premier 
tour de Félection présidentielle ». 

Le principal animateur du. parti 
dans le Bas-Rhin est M. Jean- 
Marie Caro, député, vice-prési- 
dent du Centre démocrate. La 
de] 
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L'Assemblée nationale, inaugure 
la nouvelle formule des questions d'actualité 


LE COMMUNIQUE 
DU CONSEIL DES MINISTRE 


L« président dû la Bspnblîqas l'avnü fait 
«avolx. le 30 mai. dans un mwagi an Parlement : 
fl. Souhaitait que 1* contrôle al l'Inf ormat ion parle- 
menta i r es fussent mieux ass ur és . Aussitôt dit, 
aussitôt tait t la Palaà-Bourtxm inaugurant, mardi, 
la nouvelle formule de* questions d'actualité 
rebaptisées par M. Edgar Faure, président de l'As- 
na tionale. « questions au gourernement ». 

des questions que quelques minutes avant le 
début de la séance et doivent s'efforcer d'y 
répondre rapidement. Majorité et o p po sit ion dis- 
posent chacune d'ona demi- heure pour interroger 
les minis t r es qui. selon le vœu du chef de l'Etat, 
doivent tous être présents. Bref, pour reprendre 
l'expression de M. Edgar Faure, il s'agit de 
» réactualiser les questions d'actualité » drvn« le 
séance était devenue, au fil des années, morne et 
sans grand intérêt. 

Mercredi, chacun, visiblement, avait à cœur de 
réussir cette nouvelle expérience : " quelques ins- 
tants avant la séance, M. Chirac distribuait, tel 
un metteur en scène, les questions aux membres 
du gouvernement qui faisaient carde autour de - 
lui ; M. Edgar Faure, professoral et paternel, 
réexpliquait dès l'ouverture de la réunion la 
procédure; les députés ' acceptaient le jeu et 
posaient en général de véritables questions. 

Sans doute n'a-t-on pas appris grand-chose t 


Le 14 juillet à Paris 

• DÉfllf MILITAIRE 
D'UN NOUVEAU STYLE 
DE LA BASTILLE 
A LA NATION? 


a uunuuin u nutste I Le conseil des ministres s'est, I 

B réuni mercredi matm 12 juin au . . ftfpfl t uii ITiinc 

derrière la cleaôqae pire» dilatoiT, - ggÿ J upiryr.t. rryTr 

. La sm>«inemeni a 0 ceudtnL. - Cea l & £ rëGÏÏmC itlSZ D UN NOUVEAU SITU 

cependant, une formola qui ne Bannit Wre aluuee 4rè Rossi, porte-parole do gou- M la DimilE 

longtemps sans .risquer de discréditer davantage remement, a HrannA lecture du *'*■ imuiilu. 

la jour eracm ont que la Parlement • communiqué officiel suivant : A LÀ NATION? 

Comme souvent en ce qui concerne les rapports w * 

*î > “S* 1 '™ M. Denis Baudouin L«ai-maioT de » i- région 

“ a» 1* pnu>î“e- Oe peu et daube. : s ... . miliaire i Paria prépare en 

lu reaiee do jeu doterai èit. arcQfitea : tel aBtete dénié du 14 Juillet d’un nouveau 

dépMfc. lant dé loppauheu que da la majoifié. , . j-,- ^ r I style, selon des directive, à la 

doivent, au nom même de ceux qu'ils représentent. 00 la DeiegaTIOn 8800016 conpaptlen desquelles, dIMm, le 

chsxeher i connaître les projate dn ponvoir. et Le pr,mi„ ministre a iait ap- chelde |-EUt na aaralt pas 

to Peuvernament, sll veut améliorer us relations pronrai les décret, .fixant laa étranger. Sauf dilricultte de der- 

avec las parlementaires, doit sa plier i lenr désir aîtdirationa du ministre de l'sn- „|è„ heure. Il ee pouttelt que 

de contrôla . . dustriv et de la rechàrdie ainsi iss troupes dénient de le Bae- 

n „“t 7** h Je “teraliama polmqne que da piratera secrétaire. «lia i la Nadon, M non plua 

“ï?* 1 * *" éé- pbrard dXstaing nsqna da d -EttL n a d'antre part fait ap- spr les Champs - Elyeéaa. dp 

se henrtsr etux Itetetod» et anx . dtoona.de prouver un proju d. décret per- , Etoile 4 la Concorda. 

1 enmenne mejonlé. On léger incident JP montrait mnj erütmn d'ona délôgaliim , ' ' . 

L'OATf. n'ayant filmé que quelques moment., ^pérala 4 l'information. CbHb Innovation ne serait pas 

de la réunion. de nomferenx députés delà majo- LuxcréLmra d’Stal oux on- ' la u ““f 1 * “™* 

ïilé protestaient. - On a enxegtejxé . senlemenl la tient combattant», aux' battes et P?® 6, unlquament. de troupes à 

partie de la séance' consacrée aux questions de tétécommrmxcationa^ aux affaires P ied — on P®"® douze milia 

l'opposition. «ffrêmafr M. Foulon; tant est pariai- culturelles et aux TOM et CCÜX hommes su total — et les maté- 

temeal m,n r- » Lo député UJ3-B- de Paris refron- DOM. reçoivent les mêmes tsttrir- riais à essence, en particulier 

vai± un des phanfasme# des gaullistes c'était b ^°J ls l * ue ceUe3 exercées aupa- les blindés, seraient supprimés, 

pourtaai lui qui. samedi, an comifé central de ^S Ù IS^ijS!T g S 8808 doüte P» “P"' 1 ^êeono- 

1TU3JL. aonhaiteù que, ann .cv-r ri.; re nou- te frc^cle '”er U lli1,™ d ^ 

£12 ,T“ dte * —9 ’gércjte TtntustHe et de le 

MICHEL 5CHTFRES. De gouvernement a décidé de aérien serait, lui aussi, réduit : 


défilé du 14 juillet d'un nouveau 
style, selon des directives b la - 
conception desquelles, diNon, le 


Cette Innovation ne serait pas 
le seule. Le défilé aérait com- . 
posé, uniquement, de tToupes à 
pied — on p&rle de douze mille 
hommes eu total — et les maté- 
riels à essence, en particulier 
les blindés, seraient supprimés. 


■ çet ttc tsurx ot mtntetereae mi , „ dms Kucl àaa . 
nausme prend le titre ae mi- j. 

iatère te ttndustrie et te la "" ” ™*? 4 ™ 

Cherche dépenses énergétiques. Le défilé 

Ve gouvernement .a décidé de aérien serait, lui aussi, réduit : 


transformer la d&éçatian à Vin- 


* *“ d'éducation tlon d'une tclution vUe Wtirale 

vités locales. physique. 3i 1 ^Z^S n r I QueUe. M. Denis Baudouin a été 


les évolutions d’avions monomo- 
teurs ou monorâaeteurs seraient 
annulées (notamment celles des i 

'M* NUUgg. (P.C.. Word) «renne “* ^ voneettraat ÈTSÆttïlf S LC 

SS? S^jfS^-SSSSSB •e L Tr“ 1 rj‘ li '.tm, SÎSi %*££*&* : teùre. comme les Fouga-Maglster 

crédits exceptionnels tfaUc aux “Æ . llfrSS, rrA. 1 ^ dr .“? ! Jf- P^?î ilAT rpdéOe vrexerceratt pat de tutelle ■ do la Petracille de France, lea 

coOectwités locales telon la pra~ SS ^lS^SeSthl, à ( S. 0 "^ L«ire>. M. OATlULLa se- i£r m.R.TS. ni tuTc audiovisuel. bemberdiere nucléaires MIrngeriV 

figue instaurée par M. Chirac, qui If^Æfde^ vîe fS25SS r * S ' V «ir ta «reine, turultçvcs et „„ te, avicne d'appui tactique 

SmtïïSfrt à ^ Sln lP U!r / M^CHCRAO réenae l'idée de S^naTlSuon SîteSr^Sm ÎSt ‘cchnunçade ta prcçsc, Jaguer, qui préeentent mplns 

^^.‘^s^enS.f's ‘xi^oi aÆ^p^^r^ s iL“df*^ ï a i r°te a f ^ -» 

affirme : « L'important est d’in-' £ SdSTde ^ “loT ^rûon des ministres des affaires n que * 
m téffrer mieux l™** 1 * ^ 3*ntc-’ qui ^stSn éirangèrw des Neuf à Bonn rela- La décision de principe . de 

d^îSKT» & 2 mmiards ^ res 3port wes dans la vie. s ?Sbjetd?n débat « appS/onS» tive à la coopération politique. supprimer les vols d'avlona mo- 

sü^ation i la S17IAS. • Le statnl.de Paris. d'.^e^f tilles t^3o« «Vb” 

gouvernement s ne doivent pas M- HOÜTEER iP-S^ Haute- ai réponse à Mm» de HAÜ- destinées au ministre d* la coopè- l’élection de M. Valéry Giscard 

se limiter à des problèmes de Garonne) veut connaître les décl- TECLOCQÜE lU.DJL, Pariai, ration en vue de la srochainè d'Estaing à la présidence de la 

circonscriptions, récuse le chiffre stons « pour M. PONIATOWSKI inthque que session du conseil des Communao- République, mais les bimoteurs 

cité par le député et estime que ^ H cenaeme nts à^la « le gouvernement envisage de + i_ » i. .j. ou biréacteurs consomment da- 

« le ministre de rintérieur aura SNIAS et pour assurer le déve~ modifier le statut de Parti et de européennesrelafave è laide caÂuranL. 

à cœur de gérer ses crédits dans loppement dit p rogr amme donner plus d’importance aux an développement. vantage oe carouranE_ 

un esprit de justice et tTeffica - Concorde a. M. SOUFFLET, ml- responsables aus par rapport à Sur la proposition du ministre A la fin de la dernière guerre 

cité s. nlstre de la défense, décla re qu 'il la tutelle administrative ». n pré- de l'économie et des finances, le mondiale, en- 1945, le défilé des 

m t j ^ 163 m ^ area gouverne- clse aussi quelle gouvernement se conseil a approuvé les objectifs troupes motorisées a eu 

•^r“ d “ pr “ arJrsSM?tssr£ 

iSS, «SJ** (P.O. Hauts- ^ ““ ^ - 1 —rie I*' 

œ^vfflo^lœ^u^ÏÏoca- de ^L e) éTO K Q ^ a ï ssi ’ F** 9 U ” TBan d “ &1 ° Taan - ftiriir M Itfll IC - la ^ aJrtîllB en w iu,,w 

Hon esceptlonneHe destinée à M- DE POULPTQUET (U.DJL, iHrIVIr \l lfl II qua prevue fut de no 

cranpenser la hausse du coût de SfSawScàim. ^^ tér S ) ' ^“ètant de 0a IllUvIt Ol »UUO organisée comme eyan 

la vie. ja ^v^o^ te ï» jum, du chute du revel j u tles éleveiirs, . . anrAMPSp.^ guerre. eur le» Champs-El; 


refuse de contracter nn. engage- nünls £!?J£ 


ff culture, note PéŸolutloh defc .parr 
*} ■ tenalres européen» de la France. 


Lt que cette question et de la Commission de Bruxelles 


i examinée à l’occasion 168 décisions * qui per- 


coUectlT* budgétahe de fifi ^debonnS vacancefs** évolution &utJwrïT 

^ ser de bonnes vacances ». a rejoindre les tfièses soutenues 


d’année. 

• La garantie de l'emploi. 

M. POFEREN (PE^ Rhône), 


MEME SI VOUS 
^MESUREZ 
rM2METllES 


& Paris, de la BastIHe è l'Etoile, 
tandis qua ta»- unités é pied 
défilaient du cours de Vincennes 
à la Bastille. C'est en juillet 1947 
qua la revue fut de nouveau 
organisée comme avant la 
guerre, sur les Champs-Elysées. 


A partir de l'automne 
if PUBLIC 

POURRA VISITER L'ELYSÉE 
LE DIMANCHE MATIN 


faisant visiter le palais à 


Dans tes ministères 

M. CLAUDE ABRAHAM 
DIRECTEUR DU CABINET 
DU SECRETAIRE D’ETAT 
AUX TRANSPORTS 


net du secrétaire d’Etat 
transports. M. Marcel Cava 
(Journal officiel du 13 juin). 


I ANCIENS COMBATTANTS. 


Bord, secrétaire d'Etat aux 


taire général délégué national à 
l'action, en remplacement de 
M. André Pittion-RosslUon, qui 


I (PÜ5, CÔtes-dU- • L 'i ad nrtr ie aulomabila. 
campagne de tirs Répondant à M. CHAUMONT 
son» consultation (an JL, Sarthei, M. D'ORNANO, 


loi sur la garantie de l'emploL a été décidée sans constatation (U-DJL. Sarthei, m. D'ORNANO, 
M. DURAFOUR, ministre du tra- du gouvernement ? Est-ü exact ministre de l'industrie, affirme 
vaU, affirme que des textes seront qu’un tir a été supprimé à la qu'il est prêt é * ouvrir le dos- 
dépoeés à ce sujet après consulta- seule initiative du president de la sier » de l’industrie automobile, 
tien des différents partenaires République ? Dans ces conditions, k en vue de conquérir de nouveaux 
sociaux. le gouvernement dis pose-t- ü en - marchés et de reconvertir certai- 

« t. ..•-r-r.-rîtA care de la force armée conformé- nés productions ». 

• La secunié dans 1®» «ni»- à rarticle 20 de la Consti- 

pnses. tution ? » • L» transfert des charges. 

M. BARTBE (P.C, Fas-de- M. cuutAC répond : « Tous ^ PONIATOWSKI déclare à 
Calais’) évoque l’entreprise Usiner w® . membres au gouvepument ^ VOISIN ?*pp. U-DJR., Indre- 
Dunkerque, où. le 2 juin dernier, iraient présents mercredi dernier e t-Loirei, qu'en ce qui concerne 
un ouvrier a trouvé & mort dans “ i [Assemblée m* ou la question de la répartition des 
un accident dn travail (le Monde a çte présentée la déclaration de rhar g^s et des ressources entre 

du 4 j uin) - politique générale qui conte nait à ]p-^ collectivités locales et l'Etat 

M. DURAFOUR hxdlque que des propos Projet de loi d’orientation sera 

instructions ont été données pour nences nucléaires des propos dé- déposé, 

que des mesures soient prises Pourvus de toute ambiguité. Je _ 

pour assurer la sécurité daim tiens à _ r endre hommage à l ar- % Les grèves è 1 0 ATJ 1 . 

cette entreprise et que le gau- QQ'ftVéit avec be aucoup m pierre WEBER (app. rtp. 

vemement œisira prochainement md " Meurthe - et - Moselle ), d£ 

le Parlement «n ce qui oonceme tâche ingrate. Mais, u va de soi nonce c un scandale nui n’a eue 
les questions de l’amélioration des <P* fans cetie circonstance, eüe t^durél. à S S SSêSt 
conditions de travail n'a fait qu’obéir aux ordra du Ï^JlTp ’ ’ ^ 

gouvernement comme c est sa « rSfo.r en-.u. ni 

• Le, qrfdite «, earicaire». ^c^on.jp xpérx mn, h. rexg. à g^S^W ÆeSrt mSll 

M. GRAVELLE (PS. Aube) 11 Juin et qu' « un certain nombre 

s'interroge sur les mesures envi- ^^résldent de là Ré- de propositions de la direction ont 

sagees par le gouvernement pour —iMlm» Ucuel l« «mè. rte! acceptées par . les organisations 

qpgto.areee régloririje, du Cré- SSS'de“«tre 1 ”a& te s e m'ÎS t 
^^.henprent te «erean- . ta» 

lt POOHCADE, ministre de dlfvSiéemoSai™ «Stem dre très rite qu’un «reîce puftlte 
l'économie et des finances, assure Ges 1 ““ e p 00/1 aine ’ ous ierre - dont le fonctionnement intéressé 
que ces besoins seront pris en • l*s travaux du Parlement, vraiment V ensemble de la nation, 

considération à partir au mois , , doit être assuré avec le maximum 

d’août « ou jen tout cas. du mots En réponse L M. POI NTAT d’efficacité et de dignité. » 
de septembre ». CU-D-R- nie-ct-Vllame). M. CHI- 
RAC indique qu'il y aura c peut- 

• La situation dans les départe- être » une session extraordinaire l 

ynnnit d'oniro-mer. de l’Assemblée nationale au mois ' 

d-aoûl ■ ou. en tout cos. do mots “e JntUet. lï__ï I_„„ 0 

jugeant te situation économique , La réunion des Dix à Wssh- V tfll gU IDilX f 
et sociale dans les D.OJJ. • ce- * • 

tastrophique », M. STIRN, sec ré- ^ ' 

taire d’Etat aux départements et Répondant à M. ICART irêp. n rtI j L a kM«» 

territoires d’outre-mer. précise que ind, Alpes-Maritimes), président r6uT - Ofl flaDlTGr dVcIluO 

les mesures sociales et celles con- de la commission des finances, , , . 

cernant l'emploi, qui seront adop- M. FOURCADE estime, à propos QU uéfléfiMOCtert, Q3I1S 

tées prochainement ÿappliquertmt de la réunion des ministres des 

aux D.O.M- et reconnaît que la finances des Dix à Washington la railTIP d UH îaroin * 

situation de remploi est, dans ces (le Monde du 13 juin), qu’il s’agit M,l,ire u u " J n,ul11 ' 


k NOUS VOUS 
f HAB1U0NS EN 
PRET-A-TORTIR 


m La comité, antt~onarthtid Srittemcntoiie 

d'Allemagne fédérale, dn Bel- ™>™“ * aoUi! ? De ; 

glque. du Danemark, de France. dont Mesm e r fut le principal 
dea Paya-Baa et de Suisse, qui S AC 

se sont réunis le 31 wmi dwniwr (Servloe^d action civique) jus- 
& Genève; viennent de rendre 5 U 011 Z®?? 1 Toujours vigilant, au ss i 
public un communiqué Dans ce A l' égard de la gauche que 

tŒte, les comités a tiennent à jJ® 8 . ^reformations de la majo- 
sovügner ^importance que revêt ^SS ,ua av ? i ^ dé ^ ar f; 

à leurs yeux V engagement prix J 8 ®. 7 ?®* 187S » ayant les élections 
solennellement- au nom de la législatives : <*&oua devons veüleT 
France par le président Giscard “ 06 5“* lu J) JL ne se fasse pas 
dTEstaing dans son message au * rouler » par ses auies. » 
Parlement de cesser toutes ventes 

-d’armes aux régimes d'oppres- • Neuf collaborateurs de Po- 
eion — », et « espèrent que cette litlque-Hebdo nous précisent que 
admirable déclaration de poli- la signature de M. Roger Dosse 


nouvelle avec les 
que australe en 
libération » 


■te pour leur engager que 


icrdi 


79 XV. DES TERNES. 

75017 PARIS. TEL 380 35.13 
Plume CRPTorr 

PUBLICATION JUDICIAIRE 


SAC REPORTER 



Vrai on faux ? 

Peut -on habiter avenue 
du Général-Leclerc, dans 
le calme d'un jardin I 


Tbt SCOTCH WHISKY ASSOCIATION I 
A aL contre SA. SOULAUD & rt. i 

_. ATTENDU que le whisky dam 
l'esprit dn cansonunatenr tançais 
désigne nue eau -de -via provenant de 
la fermentation de céréues... 

ATTENDU qn*|] est constant qne le 
produit încr tmhrf provenait de la ! 
fermentation de malts vendus par la 
Maison DEXON mélangés à des alcools 
neutres de rétrocession, et qn'D ne 
correspond donc pas à la définition 
dn whisky— 

ATTENDU que le terme Mended 
accolé à celui de vhlslu, qai n'ajonte 
ni ne retranche rien a la définition 
courante dn whisky ni & l’idée que 
s’en fait le consommateur français 


POUR VOS VACANCES... 

| DES VOYAGES AVEC L'OCCAJ ! 

Association agréée par le Minis- 
tère de la Jeunesse et des Sports 
et le Commissariat Général au 
Tourisme, l'OCCAJ propose aux 
18-35 ans des VOYAGES SPÉ- 
CIAUX de jutftet à septembre. 
TUNISIE C3 départs) 
GRÈCE- CR ETE (4 déports) 
et une pass i o nnan te formule 
minibus 9 places : CAP-NORD 
(13 juillet - 8 août) 
AUTRICHE-SUISSE (3-18 août) 
Places disponibles - Kent. OCCAJ : 
PARIS - 20. bd Poissonnière, 9». 
T€L 770-23-89. 

ULLB - 66, rue J.-d'Arc. TéL (20) 


PALAIS 
DU CUIR 


Cde Foqt, : .... ville : 
Voyance envisagé 


départements, a plus sérieuse » non pas d'un accord mais plutôt ~ , y r _„ “oye^ne peut jnstuler la pratlgne 

qu’en métropole. « Toutes les d’ < un premier pas accompli par , uu, j e f c est ia un privilège rare inroqaee~ 

mesures nécessaires, dit- fl. seront les Américains vers les thèses des r eservé a presque tous les nobi- attendu «ne la présentation de 

prises pour faire face à cette Européens pour tenir compte de Tante des 46 appartements (répartis JcnqnMte, nmage abondant de la 

situation spécifique. » la situation très difficile d'un de en 3 immeubles) -du nouvel ensem- mS?aoSfia%ev2e *îa! 

_ - ,*_.**». c _ Aæ , 7105 partenaires du Marché coin- ble GREEN N 6, d'ouvrir leurs baies forme de la bouteille’ conrtltnent un 

• La situation financière de mun. Dy a encore un long chemin sur çqq m 2 d>a?oc es verts plantés «““nie d’élément* tendant a faire 

l'éducation nationale. à faire, poursuit- IL avant d’arriver J«- y„ croire qn'll s’agit d'an produit d’orf- 


• La situation financière de mun. H y a encore un long chemin sur 900 ml d' c®oces verts plantés ens « mb|e d’élément* tendant a faire 
1-édp.xfipx «fipitete. a d . éraHss „ a '" ’ nrt ' 

le M juSiœnt P 'aè nisme monétaire tTUmattoiua s' 0 "'™"»®, mois lo rréllmtion ordii- ittendu w ü musob eodurd 

le jugement ae m, TOnwaet, tecturaie est digne du codre, une a fait nn emploi conscient de ces 

•!*» retraite des anciens construction de grande classe qui taasKesindlcations tendant* proro- 

natlonale, qui estimait qu^ui COl- ■ n rr , . . u«_„ < l ner réqnivoqne et i déterminei 

leetif budgétaire serait nécessaire combatianls. offre la douceur d un hame raffine rachat : qn-ene s'en donc ttvrèe à rue 

pour assurer la rentrée de 1974 m. DAILLET (rêf., Manche) «.«.PO 1 * des jardins dos a ceux des 

et veut connaître l'opinion du souligne le caractère restrictif du <N' û,mâ nt «* quartier vivant et “Jgîy 8 Conr 

gouvernement à oe sujet. décret d’application de la loi ac- ^ tique, 6 la fois proche du cen- condamne u Société boulard à 

M. HABY, ministre de l'édnca- cordant la retraite aux anciens tra et de... l'évasion. nne astreinte comminatoire ae 10 F 

tion, tout en refusant de « polé- combattants et veut savoir si le topcm 1 u ■ j,, 0 >ix) par infraction constatée après 

mlçiteT «ir les arsuments de [son] gonrernement entend modifier œ tiKttiN 1 16 . du studn ou 5gé- te ifaui îo tro la mon g, la agmna- 

pràtcccMîur ». considère qu' « m Stout. res, un rnlaalian DE R| M. Td,. ■ “rîS' 

contait budgetaire sera tmfsm- M. DDRAFOOB assure que le phoner a Pierre MM, 61, beule- m- bbïeb csammard. 

blablement présenté à bref délai ». gouvernement e refilera à Vadop- vard Haussmonn tB*j. ANJ. 64-1 T. avoué près la cour cTAppeL 


■A» m® - ta^w. IRéhi» ws tara eWte «Mas®®, 
pars asus siwsWè. 


.Mùnsterland", région d’acti- 
vités économiques. Au 
coeur de l'Europe, en A 

Allemagne de /'ouest. ■ J 
Terrains pour zones a 

industrielles et d'habi- m 

talion è un prix avanta- i 

geux. Main d'oeuvre stable. 
Bonne infrastructure. Des 


O 


débouchés commerciaux et 
des marchés sont 6 votre 
. portée. D'un inféré/ cer- 
L (ain pour les entreprises 
I de toute importance 
r Qui déià aujourd'hui 
penseur i ravenir. 
Demandez notre documen- 
tation détaillée à : 


KlemensstraBe 10. Téléphone 02 St 149 2700, Télex 03928T8 


jii u* 
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LE VOYAGE DU PRESIDENT NIXON 


L'Oncle 


Sam au Proche-Orient 


Usa conjonction d'inter Ms 
rapproche la monde araire et 
im Etats-Unis, dont l'Influence 
■n Proche-Orient ta Vacceu- 
Inanï. Cependant, la modifica- 
tion du rapport dw forçai, que 
effets de la « guerre du pé- 
trole » contribuant à mettra an 
évidence, incita Washington à 
courliaeT les producteurs de 
brut, .demi la puîssanca finan- 
âàre s'eat c o nsi dêrablement ac- 
crue (« la Monde • des 12 ai 
13 juin}. 

M- Kissinger assure ne pas avoir 
fart pression sur ses Interlocuteurs au 
Proche-Orient. Il se serait lïmït«. à 
l’an croire, à mettre ses - bons offi- 
ces.- au service des belligérants. Di- 
verses Indiscrétions, cependant, per- 
mettent de penser'qu'ïl n'a cessé ces 
derniers mois de faire alterner -fa 
carotte et le béton » pour amener 
Israéliens et Arabes à s’adapter aux 
réalités. 

Les Syrlensjont fini par comprendre 
qu’il était inutile de réclamer que 
Jérusalem s'engage & évacuer tous 
les territoires occupés. M. Kissinger, 
qui ne s'est pas privé d'exploiter Iss 
contradictions arabes, a eu beau jeu 
de leur faire remarquer que l'allié 
égyptien avait abandonné cette exi- 
gence. Quant au bailleur de fonds 
saoudien non seulement il n'était pas 
disposé à rétablir l’embargo pétro- 


lier, mais il faisait également la 

sourde oreille devant Isa appels répé- 
tés de Damas en faveur de le convo- 
cation d'un « sommet - arabe destiné 
à prendre des mesures de rétorsion. 

Les Etats-Unis ayant davantage de 
prise sur Israôl, les pressions exer- 
cées sur, Jérusalem ont sans doute 
été moins subtiles. La presse de Tel- 
Aviv a révélé le 10 mal damier que 
M. Nixon avait adressé à Mme MeTr 
- au moins » trois messages depuis 
la fin avril pour lui demander <f« as- 
souplir- son attitude dans les négo- 
ciations avec Damas sur. le dégage- 
ment. La troisième missive aurait été 
particulièrement insistants. Le prési- 
dent des Etats-Unis demandait à 
Mme Melr de se - rappalor que F his- 
toire n'est pas un éternel retour». 
Au moment oii de jeunes Israéliens 
tombaient dans le Golan sous les 
obus de l’artillerie syrienne, dans une 
guerre d’usure qui risquait de dégé- 
nérer en guerre tout court et alors 
que l’armée juive n’avait pas encore 
pansé ses plaies, cette « petite 
phrase - aurait fait l’effet d'une dou- 
che froide. M. Nixon ne faisatt-il pas 
allusion au «pont aérien - d'octobre 
dernier, aux livraisons massives d’ar- 
mement qui avaient permis A l’armée 
du général Dayan de rétablir la situa- 
tion ? 

Les concessions d'Israël sont plus 
slgfflcativos, en effet, que celles con- 
senties par la Syrie et par l'Egypte. 
Tant sur le front du Sinaî que sur 
celui du Golan. Il a dû restituer des 


III. — Les amitiés équivoques 

Par ERIC ROULEAU 


territoires conquis en 1967 et en 
1973. Dans le deuxième cas, 
Mme MeTr- a même dQ passer outre 
à maintes résolutions prises par son 
gouvernement et par le Parlement 
Interdisant à l’armée Israélienne de 
se retirer derrière la « ligne vio- 
lette - (la ligne du cesaez-le-feu de 
juin 1967) avant la signature d'un 
traité de paix avec Damas. 

A première vue, ces concessions, 
et d'autres encore, paraissent en ' 
contradiction avec le rapport des 
forces prévalant dans la région. 
L'armée israélienne occupait des 
positions stratégiques de première 
Importance qui lui auraient permis, 
le cas échéant, d’atteindre Le Caire 
ou Damas an quelques heures. ' De 
toute évidence, les dirigeants de 
Jérusalem se sont rangés â l'avis de 
M. Kissinger, selon lequel Israël, lors 
de la guerre d'octobre, a enregistré, 
simultanément une « victoire (miü- 


taira) lactique et une défaite (politi- 
que) d'ordre stratégique ». Mme MeTr 
l’a admis implicitement en déclarant 
que l'Etat juif ne comptait plus 
désormais dans la communauté inter- 
nationale qu’un « setrf ami ». les 
Etats-Unis. 

Cette constatation ne reflète que 
partiellement la réalité. SI certains 
membres de V establishment en 
Israël ne sa privent pas, en privé, 
d'exprimer leurs craintes, seules les 
- colombes » de l'apposition s'effor- 
cent d'éclairer l'opinion sur les limi- 
tes da cette « amitié », qui ne tour 
paraît ni totale ni étemelle. Les 
Etats-Unis, expliquent-elles, ont dans 
la région des intérêts de grande 
puissance A défendre, envers et 
contre tous. En outre, les dirigeants 
américains n'ont jamais caché leurs 
divergences avec ceux de Jérusalem 
concernant les termes d'un éventuel 
règlement, en particulier sur la 
nature des - frontières de sécurité ». 


< De sabstantielles concessions » 


La position de Washington à cet 
égard ne «'est pas, en effet, modi- 
fiée depuis la guerre de six jours. 
Certes, les représentants de M. Nixon 
aux Nations unies ont maintes fols 


fait obstacle A des motions condam- 
nant Israôl ou recommandant des 
sanctions contra l'Etat juif. Mais est 
appui, dicté sans doute ' par des 
considérations tactiques à une épo- 


Comptez 
la 

dans votre 
effectif... 

sa présence 
comptera 
au secrétariat ! 

Urgences, absences, vacances au secrétariat? 

Qu’importe! Dans votre service, Mémosphêre assure 
en toutes circonstances, le surcroît de travail. 

Pour votre secrétaire, fini le gommage, les lettres . 
recommencées. Avec Mémosphêre, le texte peut être 
enregistré, effacé, remis en page et reproduit 
â grande vitesse, votre courrier est prêt à temps- 
même modifié in extremis! 

Grâce à Mémosphêre, vous pouvez enfin réaliser 
tous les types de travaux, même en langues 
étrangères, et en toutes écritures (rapports, tableaux 
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Au secrétariat, comme ailleurs, 
l’efficacité n’a pas de prix. 
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IBM Mémosphêre 
comme “Mémoire* 
et comme “Sphère* 


.que où l'objectif prioritaire était de 
taira Achat aux nationalistes arabes 
alliés aux Soviétiques, ne s’est Ja- 
mais étendu aux questions de fond; 
Les dirigeants ■ américains demeu- 
raient fidèles à leur doctrine — dont 
le « plan Rogers », en juin 1970, 

a été la fidèle expression, — A sa- 
voir qu'un règlement n’était conceva- 
ble que sur la basa du retour aux 
frontières de 1967 - avec quelques 
rectifications mineures -, lesquelles 
seraient négociées entre les deux 
parties en conflit. Même sur le pro- 
blème, délicat entre tous, de Jérusa- 
lem, le gouvernement américain n'a 
pas donné sa caution A l'annexion 
du secteur arabe de la Ville sainte. 

Rejetées dans l’ombre de 1971 A 
1973. les conceptions fondamentales 
de Washington réapparaissent après 
la guerre d’octobre. Non seulement 
le gouvernement américain s’abstient 
de condamner ■* l’agression - arabe, 
mais M- Kissinger — paraphrasant 
en quelque sorte M. Michel Jobert fl) 
— déclare le 25 octobre : « Les 
conditions qui ont engendré la 
guerre étalent nettement intolérables 
aux peuples arabes. » Le secrétaire 
d'Etat ajoute : - Dans les prochaines 
négociations, // est nécessaire 
qu'IsraSI consente de substantielles 
concessions. Le problème est da 
concilier les préoccupations des 
Arabes concernant tour souveraineté 
sur les territoires (conquis en 1967) 
et celles des israéliens ayant trait A 
des frontières de sécurité. » M. Kis- 
singer ne croit donc pas que les 
deux revendications eoienl Inconcilia- 
bles : Il estime, en d'autrea termes, 
que la sécurité de l'Etat juif pourrait 
être assurée autrement que par 
d'importantes annexions de terri- 

Lora de l'ouverture de la confé- 
rence da Genève, en décembre der- 
nier, le chef de la diplomatie amé- 
ricaine a donné encore la véritable 
mesure de son » amitié » pour Israël : 
contrairement à M. Gromyko, qui 
s'est rangé d'emblée dans le camp 
arabe. M. Kissinger s'est abstenu 
d'apporter le moindre soutien aux 
thèses Israéliennes. Sans doute pen- 
sa ft-ll déjà au rûla de médiateur qu'il 
allait assumer. Dans cette perspec- 
tive, Il né souhaitait évidemment pas 


renforcer les positions diplomatiques 
d'Israël face A sas adversaires. 

• Noua avions compris qu’ aussi 
bien les Etats-Unis que FUJtS.S. 
voulaient noua empêcher de rempor- 
ter une victoire décisive nous 

disait l'un des principaux membres 
de l'état-major israélien. A deux re- 
prises, A la fin de la guerre d'octo- 
bre. nous expliquait-il. M. Kissinger 
est Intervenu énergiquement pour 
Imposer un cessez-le-feu qui allait 
empêcher l'armée juive de détruire 
la Mr armée égyptienne, assiégée 
sur ta rive orientale du canal de 
Suez. 

L'attitude de Washington a été 
équivoque tout au long du quatrième 
conflit Israélo-arabe. Tandis que dos 
appareils de transport soviétique dé- 
versent. à partir du 9 octobre, du 
matériel militaire dans divers aéro- 
ports arabes, notamment au Caire, 
A Damas, & Bagdad, le - pont aé- 
rien » américain destiné au ravitail- 
lement de l'armée israélienne ne 
débute que le 13 octobre, soit sept 
jours après le début des hostilités. 
Il a fallu plusieurs appels A l'aide 
angoissée de Mme MeTr, et quatre 
jours de « délibérations » aux res- 
ponsables d'outre - Atlantique, pour 
que la décision soit prise de rem- 
placer le matériel Israélien détruit. 
La situation 'avait d'ailleurs atteint 
un seuil critique. 

Washington avait commencé par 
minimiser l'importance des fourni- 
tures soviétiques, mais le Pentagone 
devait admettre, une semaine après 
la fin de la guerre, que Moscou 
avait expédié 100 000 tonnes d’équi- 
pement contre 12 000 tonnes seule- 
ment livrées par l'Amérique à l'Etat 
juir. Ce dernier a bien reçu in extre- 
mis les armes sophistiquées qui lui 
ont permis da percer le mur des 
Sam-6 le long du canal de Suez, 
mais seulement après avoir perdu 
plus de soixante-dix bombardiers el 
chasseurs, abattus sur Iss deux fronts 
par les fusées de fabrication sovié- 
tique. contre lesquelles les appareils 
israéliens n'avalent pas alors de pa- 
rade efficace. La - percée Sharon » 
achevée, Washington devait inter- 
venir une fols de plus pour contrain- 
dre les Israéliens A autoriser le ravi- 
taillement des troupes égyptiennes 
assiégées. 


Des incertitudes 


I . Pourquoi le gouvernement améri- 
cain a-t-11 cherché à limiter la vic- 
toire militaire 'd'Israël ?. Peut^tre 
redoutait-ll une confrontation avec le 
Kremlin, qui avait maintes fois fait 
savoir qu'il ne « tolérerait pas une 
nouvelle débâcle arabe » analogue 
A celle de 1967, laquelle risquait, 
cette fols, d'entraîner l’effondrement 
des positions soviétiques dane la 
région. Sans doute craignalt-ll pour 
le moins une polarisation qui aurait 
compromis la détente internationale 
ainsi que les Intérêts américains au 
Proche-Orient En effet, le triompha 
de l'armée du général Dayan aurait 
A la fols accru les exigences des 
vainqueurs’ et jeté les vaincus dans 
lès bras des Russes. Au lieu de 
rechercher un terrain d'entente avec 
l'Amérique, comme ils en avalent 
l'Intention, les Arabes, soutenus vrai- 
semblablement par une grande partie 
du tiers-monde, auraient Intensifié la 
guerre du pétrole, la seule dans 
laquelle ils pourraient avoir gain de 

Le comportement américain pen- 
dant la guerre a impressionné favo- 
rablement le présidant Sadate. et 
sans doute aussi le roi Fayçal. Dès 
la fin d'octobre,, le chef de l’Etat 
égyptien — au risque de choquer 
une bonne partie de l'opinion arabe 
— a rendu un hommage public A la 
politique des Etats-Unis, qu'il a qua- 
lifiée de » constructive » pour la 
paix. Quelques Jours plus tard. Il a 
noué avec M. Kissinger, venu le voir 
au Caire, une « amitié » qui ne 
devait plus se démentir. Le secrétaire 
d'Etat s'est-il porté garant de la 
restitution à l’Egypte de l'intégralité 
du Slnaï, comme l'assure, en privé, 
la président Sadate 7 On l'ignore. 


fl) ML Jobert déclarait la 8 octo- 
bre : c Est-ce que tenter de remettra 
les pieds ches aol constitue forcé- 
ment une agression imprévue 7 » 


Toujours est-il que l'Egypte et l'Ara- 
bie Saoudite ont renoncé successive- 
ment â nombre d'exigences, et n'oni 
pas tardé à mener campagne en 
faveur de la levée inconditionnelle 
de l'embargo. Ryad et Le Caire, 
laisse-t-on entendra, veulent en tout 
cas renflouer le prestige de M. Nixon 
pour barrer la route & son éventuel 
successeur. M. Ford. Le vice-prési- 
dent des Etats-Unis est considéré 
comme acquis au » lobby sioniste ». 
ne serait-ce que parce qu’il devrait 
le cas échéant faire appel A l'élec- 
torat juif pour être élu. 

Cependant l'effritement de la posi- 
tion de M. Nixon sous l'effet corrosif 
de l'affaire du Watergate, la menace 
qui pèse depuis peu sur l'avenir de 
M. Kissinger, Impliqué à son tour par 
la presse dans le scandale, le poids 
accru que prend le Sénat, acquis 
dans sa majorité aux thèses de Jéru- 
salem, contribuent A réduire la marge 
de manœuvre de la Maison Blanche, 
à affaiblir sa volonté d'accélérer le 
processus de paix au Proche-Orient. 

Les dirigeants arabes, bien que 
conscients de la complexité de la 
conjoncture Intérieure ^aux Etats-Unis, 
na désespèrent pas pour autant Mais 
certains d'entre eux commencent à 
prendre leurs précautions dans le cas 
oü une nouvelle épreuve de force 
s'imposerait Le président Sadate. 
après une série de déclarations déso- 
bligeantes pour l'allié russe, s'efforce 
depuis peu de réchauffer les relations 
égypto-sovlétlques. De môme, le gou- 
vernement de M. Rabin, tout autant 
soucieux de coopérer avec Washing- 
ton, cherche à renouer avec Moscou. 
De toute évidence, les Incertitudes et 
les équivoques de la politique améri- 
caine Inquiétant les belligérants et 
les Incitent & équilibrer leurs relations 
avec les deux Super-Grands. 

FIN 
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AU PROCHE-ORIENT 


La ▼ïsïls du présides* Nixon »n EgrP 1 »* pre- 
mière étape de sa tournée an Proche- ÛrienL 
suscite des réactions diverses en Israël et du tir 
les pays arabes. 

En Israël, le premier ministre, M. T**hn> B»hiw- 
a déclaré, mercredi 12 juin as cours d'une allô - 
cation prononcée à l'Institut des sciences Weix- 
mann. de Rehovoilu que « le rapprochement entre 
les Etats-Unis et les Etals arabes pourrait certes 
poser des problèmes à Israël et donner lieu 6 

de sérieuses discussions, voire à des divergences 
de vues entre Américains et Israéliens, mai* je 
préfère encore ces ■discussions et divergences à 
une guerre- - L* premier ministre a remarqué 
aussi que. «lorsque les Etats arabes se préparant 

se rapprochent Us ne la font que lorsqu'ils ont 
besoin d'une aide matérielle pour développer leur 


économie. C'est pourquoi cette évolution dans les 
relations américano-arabes ne doit pas susciter. 

savons que les Etats-Unis veulent un Israël fort. » 
Selon l‘A-F.P_ les milieux autorisés professent 
la même opinion. On y déclare que « lorsqu’on 
fait le bilan des risques et des avantages pour 
Israël de Ce rapprochement, on constate qu'il est 
nett e m en t positif, ne serait-ce que parcs que ce 
processus ne peut se faire qu'au détriment de 
l'Union soviétique. Or Israël préfère voix se déve- 
lopper dans les pays arabes l'influence d'un pays 
ami. comme le sont les Etats-Unis, plutôt que 

l'est l'Union soviétique. » 


a reçu 3 mitiiard» de dollars d’aide militaire et 
économique, et qui a toujours soutenu Israël dans 
les moments les plus difficiles *. 

En Jordanie, le roi Hussein a réaffirmé dans 
un discoure, mercredi également la détermination 
de la Jordanie de récupérer tous les territoires 
occupés. « Nous ne céderons pas. a-t-il dit la 
moindre parcelle de territoire, et nous ne renon- 
cerons pas à nos droits légitimes- Nous consen- 
tirons tous les sacrifices nécessaires pour le 

notre souveraineté sur tons les territoires occupés, 
notamment Jérusalem.» 

En Libye, la radio de Tripoli captée au Caire 
rappelait mercredi que « la visite du président 
Nixon en Egypte coïncide ave 


vaxsaire de l'évacuation des forces américaines de 
Libye». Cet anniversaire a été célébré aussi par 
un discours prononcé mardi 11 juin par le pré- 
sident du conseil, le commandant Jalloud, qui a 
réaffirmé que « la révolution libyenne est 
aujourd'hui plus forte que jamais poux poster 
l' étendard de l'unité el se considère comme res- 
ponsable de cette unité ». 

A Beyrouth, le journal pro-égypiien - Al 
Anonar» a écrit mercredi que le sionisme s'est 
servi de l'affaire du W atar gâte contra Nixon el 

qn'«Il s'en servait î 


la presse soviétique. Ainsi la «Pravda» se con- 
tente d’anoncer l'arrivée cm Caire du président 
des Etats-Unis et son accueil par le président 


Des centaines de milliers d’Égyptiens 
ont réservé un accueil délirant au chef de la Maison Blanche 


- La p/us chaleureuse réception 
crun chel d'Etat étranger depuis celle 
de Khrouchtchev, en 1964 -, m La 
plus grand rassemblement de ioule, 
au Caire, depuis la mort de Nasser, 
en 1970 - : ces propos, tenus par 
des spectateurs égyptiens après 
I* arrivée du prés Idem Nixon mercredi 
après-midi, au Caire, donnent une 
idée de l'accueil qui lui a été réservé. 

Des centaines de milliers d‘ Egyp- 
tiens s’étalent massés le long des 
15 kilomètres de route séparant 
l'aérodrome du Caire du palsis de 
Koubbah. ancienne résidence des 
rois d’Egypte, où loge le président 
américain. Des usines, des bureaux, 
avaient donné congé à leurs ouvriers 
et employés, pour qu’lis puissant 
aller applaudir le président des Etats- 
Unis. Tous criaient des mots d’amitié 
à MM. Nixon et Sadate, quand Ils 
passaient â leur hauteur, debout dans 
une voiture découverte. 

Les autorités égyptiennes avalent 
bien fait les choses. 1 Des centaines 
de banderoles! proclamant en 
anglais: « Vh/B Nixon, homme de 
la paix I , «Nous avons confiance 
en Nixon » ou « Dieu aime Nixon », 
avalent été distribuées le long du 
parcours, en même temps que des 
petits drapeaux égyptiens et amé- 
ricains. -Tour Le Caire est venu, 
s’exclamaient les officiels égyptiens, 
pour faire plaisir aux via heurs amé- 
ricains. Il n'y a jamais eu un accueil 
pareil. » 

La cérémonie d'accueil â l'aéro- 
port avait comporté toutes les mar- 
ques des grandes réceptions histo- 
riques, tapie rouge et bouquets de 
fleurs, salve de coups da canon et 


hymnes nationaux, serrements de 
mains et présentation de notables 
Maie aile gardait un caractère un 
peu compassé qui traduisait pe ut- 


la réconciliation. 

La télévision égyptienne avait, 
exceptionnellement, modifié ses pro- 
grammes. Après avoir retransmis en 
direct l’arrivée de M. Nixon, alla a 


dressés au Caire portaient l'estam- 
pilla du ministère de l'Information. 
L’agence publie ce commentaire : 
« Généralement, c'est r Union socia- 
liste arabe en tant qv’ organisation 
de masse qui se charge de • taire 
la toilette - de la capitale pour 
accueillir les bûtes officiels - 
L’Agence estime que des réserves 
pourraient donc exister au sein du 
parti ; elle ajoute : « Si la récente 



diffusé un film sur la campagne 
électorale américaine at l'Investiture 
du président à la Maison Blanche 
Cependant, sur je bâtiment de 
l'Union sodallsta arabe, on lisait 
cafta phrase en gros caractères : 
« N’ oubliez pas le peupla palesti- 
nien. » 09s réticences se sont-elles 
produites au sain du parti ? C'est ce 
que laissa entendre l’Agence arabe 
d'information. Plusieurs journaux 
libanais ont noté que las placards 


(Dessin de CATTOUCA.) 


réorganisation du secteur de la 
pressa a plus ou moins muselé la 
« gauche audible « en Egypte, carte 
tendance reste entière au aeln de 
l'Union aoclallste arabe, bien qu'elle 
ne soit appelée i se manifestât 
qu’occaslonnellemenL » 

Après la cérémonie d’accueil au 
palais da Koubbeh, les deux prési- 
dents ont eu un premier entretien au 
palais Al Tahera. Il a duré deux 
heures. La situation au Proche- 


Orient a naturellement été analysée : 
les deux présidents sont tombés 
d’accord pour considérer cette pre- 
mière discussion comme la première 
réunion du comité conjoint, dont la 
création a été décidée le 31 mal. 
Dana la journée, M. Sadate avait 
signé un décret levant le séquestre 
placé sur l’université américaine du 
Caire en 1967. 

Dans la soirée. M. Sadate a offert 
un banquet de alx cents personnes 
dans les jardins du palais da Koub- 
beh M. Nixon était alors décoré de 
l’ordre du NU, Mme Nixon de l’ordre 
d’Ei Kamal. avec grade d'excellence. 
M Kissinger de l’ordre de la Répu- 
blique. Mme Kissinger de Tordre du 
Nil (premier grade). Soheir Zaki 
effectua une danse du ventre, et 
effleura en passant les cheveux da 
M Kissinger.. 

Pendant ce temps. Alexandrie se 
préparait à accueilir M. Nixon D’in- 


r Amérique la championne de la j 
paix I » et « N’oublié z pas le peu- 
pla palestinien », — des milliers de 
drapeaux américains et égyptiens, 
des guirlandes de lampions multico- 
lores. des dizaines de millier* de 
portraits des deux présidents, et 
Juste avant de déboucher sur la mer, 
deux Immenses portraits en couleur 
des deux chefs d'Etat placés la long 
de la route qu’emprunte . jeudi le 
cortège présidentiel. 

Des tentures en -arabesques ca- 
chent, tout au long du parcours, les 
abris construits pour la guerre, ainsi 
que les maisons vétustes des vieux 
quartiers avoisinant le palais de Ras 
El Tl ne. 


DEUXIÈME ETAPE : l'Arabie Saoudite 


Une alliée fidèle des États-Unis 


Le président Sadate : la solution politique 
du problème palestinien ne signifie pas 
la liquidation d'Israël 

Au cours de l'allocution qu’il laiton internationale », a ajouté 
a prononcée mercredi soir & le chef de l’Etat égyptien, 
l’occasion du dln^r qu’il offrait Le président Sadate a conclu 
a v,Af» ■américain, le président en soulignant qu'il était de L'Inté - 
abordé le problème rêt vital des Etats-Unis d’entre- 


Sadate 
palestinien. 

a La solution politique de ce 
problème, a-t-il dit, ne signifie 
pas la liquidation tHsraëL 71 ne 
faut pas oublier que les Juifs 
ont vécu de longs siècles aux 
côtés des Arabes sans diserrm *- 
lion, ni problème. » n a ajouté : 
« La solution politique et le res- 
pect des espoirs nationaux des 
Palestiniens sont ’* ' — J 
problème du Procl. _ 
ne peut pas dire que le conflit 
du Proche-Orient n'est 
compliqué. Cependant, ü n’t 
de voie menant à la paix que 
celle passant par une solution 
politique du problème palesti- 

Une des conséquences fon- 


américaines sont 

•lie victoire politique due 
â la guerre tP octobre. 

Le chef de l'Etat 
a souligné que la \ 
aident Nixon marquait « 

d’une nouvelle étape de ... 

et d’une nouvelle page dans les 
relations égypto-arnêricatnes » , a 
précisé : « Jamais F atmosphère 
politique au Proche-Orient n'a 
été aussi favorable qu’à présent 


claré par ailleurs 

Sadate. est la pi 

de Véche c de notre civilisation a 


lof res égyptiens, sont de moindre 
importance, car Û est mèmè- 
table que le peuple égyptien 
lutte et parvienne par tes me- 
sures pacifiques ou per la force 
à rrconquèTir ses territoires. » _ 
Le chef de l’Etat égyptien a 
en outre déploré le fait quTsraël 
« ait refusé d’écouter la vote de 
la raison et de la logique et que 


pas compris (rue cette région de- 
vait un four être soumise à la loi 
internationale et ses habitants 
vivre en paix, à l'abri te la légis - 


tenir de bonnes relations avec 


_ Cela renforcera la pair et la 
stabilité dans la région ». a-t-il 


Le président Nixon : nous n'avons de desseins 
sur aucun pays de la région 

" s Nous avons encore beaucoup le désir de dominer aucun pays 
de cliemm à faire », a déclaré de la région, nos seuls intérêts 
pour sa part M. Nixon dans sa dans la région sont la paix et le 
réponse. « Le gouvernement des droit de chaque peuple à réaliser 
Etats-Unis va consacrer ses plus ses objectifs à sa manière, libre 


grands efforts d poursuivre ce de toute intervention 


la région 
Définissant te rôle des Etats- 
Unis ~ ' “ - 

dent Nixon a ajouté : « Nous 
t’avons de desseins sur aucun 


domina- 
poursuivi 
qurü manquerait de franchise 


s’il laissait supposer qidü était . 

venu avec des solutions toutes 

Proche-Orient, le présl- prêtes pour ces problèmes com- 
“ plexes qui remontent à plusieurs 

décennies et nécessiteront, pour 

pays de la région, nous n’avons être résolus, beaucoup de dtplo- 
■ matle et de souplesse de la part 


LES ALLOCUTIONS DE BIENVENUE 

Mercredi après-midi, au cours forces sur le front égyptien et 
de son allocation de bienvenue, celui de Syrie avaient jeté tes ba- 
ie président Sadate s’était déclaré ses en vue de futurs progrès vers 
« très heureux > de recevoir le la paix », le président américain a 
: of arm» wî xrm pt. r Rft~ affirmé : « Sans paix, Ü ne peut y 
avoir de progrès économique, et 
sans progrès et espoir, ü ne peut 
y avoir de paix. » 


Soviétiques, fl a ajouté ; 


conque de cette région. 
Etats-Unis onf un double w« . 
premièrement, la paix dans cette 
région; deuxièmement, les droits 


objectifs par ses propres moyens 
sans intervention extérieure. » 


traverse une étape dél i cate et 
décisive ». 

« Je suis convaincu, a poursuivi 
le président Sadate, que 2a visite 
de St. Nixon sera v~ — J 


sur une base solide et saine qui 
compensera de longues années de 
tension et de manque de compré- 


Stats-Unis récemment, sous votre 
sage « leadership », ont abouti 
d’une manière concrète à renforcer 
les résolutions de cessez-le-feu du 


s'agisse que cTun premier pas t 


pas tin portant dans la 

bonne direction. Sans cette me- 
suré, a-t-fl précisé, ü “ 1 


sible de réaliser aucun progrès 
sur la longue voie qui mène a la 

Dans sa réponse, le président 
Nixon a 1 déclaré que « ce jour 
marquait ale début d’une ire de 


longue période cF incompréhension 

et de non-coopératim » et » rendu 
hommage au président Sadate et 
au peuple égyptien pour Te accusa 
chaleureux» tpri ltd a été réservé. 

s Sans la Clairvoyance, la sa- 
gesse, le courage et le sens de 
V8tat du président égyptien, a 
poursuivi 2e président Nixon, nous 
n’ aurions pas fait m progrès vers 
la paix au Proche-Orient » 

Après avoir souligné que aies 
accords sur le dégagement tes 


Un raid de fedayin sur un kibboutz 
tait plusieurs morts 


(Suite de la première pagej 


dernier, trame et un morts. Le Front 
populaire de ~ libération de la Palee- 
Depuls les attaques contre les tine-Com mandement général' 
localités de Kyrfam-Shmooah et de revendiqué la responsabilité de 

Maalot. la surveillance des ktobou t- j-opé ration contre Kyriath-Shmoneh. 
zlm ft la frontière a été renforcée, ^ |B F ron t démocratique et popü- 
ca qui- explique la promptitude de faire pour la libération de la PaU 


Kyriath-Shmoneh, le tl avril < 



£e Monie 

des Philatélistes 


publie da» son numéro 
de JUIN 

• Dix-sept timbres de fronce 
prévus jusqu'à la fin octobre. 

• Les émissions du monde 
entier. 

• Un catalogue permanent 
général (des nouveautés). 

• Pour la visite du Musée pos- 
tal : description des salles. 


EN VENTS A 4 P 

CHffi T J» MARCHAN DS 
DS JOUBHÀTJX 


Proche-Orient 
Déjà, en février 1945. la célèbre 
entrevue entre le président Roose- 
velt et te roi Ibn Saoud, à bord du 
croiseur américain Oulncy, avait 
marqué l’Intérêt des Etats-Unis pour 
cette terre imbibée cf « or noir ». 
C'est au cours de cet entretien que 


sorte de monopole d’exploitation des 
gisements de pétrole. La première 
concession octroyée à une compa- 
gnie américaine. f'ARAMCO. datait 
de 1933. • soit un an après que le 
royaume d’Arabie Saoudite fut 
devenu un Etat souverain et indépen- 
dant s'étendant sur un territoire de 
2500000 kilomètres carrés environ. 

Mais c’est après la deuxième 
guerre mondiale que les gisements 
allaient se révéler Inépuisables. Mal- 
gré l’ébaucha d'une diversification 
dans l'octroi des permis de recher- 
che et d’exploitation, et la participa- 
tion croissante de l'Etat dans le 
capital de l’ARAMCO, la plus grande 
partie de la production du brut 
demeure aux mains des compagnies 
américaines. Ces dernières — la 
Standard Oll of California, la Texas 
011. la Standard Oll of New-Jersey 
Socony Vacuum — assurent 


lement saoudien, qui s'ôtait 
déjà assuré 25 °/o des actions dans 
l’ARAMCO, e porté sa participation 
â 60 °/o avec effet rétroactif au 
I" 1 janvier 1974. 

Entre-temps, la production, qui 
avait légèrement diminué après la 
guerre d’octobre, du fait des res- 
trictions décrétées par les .produc- 
teurs arabes, a retrouvé en mal 1974 
un niveau supérieur : 9 millions de 
barils par Jour contre 8A en sep- 


tembre 1973. La production pourrait 
même atteindre rapidement 11 ou 
12 millions de barils par jour. En avril 
dernier, le ministre saoudien du pé- 


Lea réserves, qualifiées de « sûres » 
par l’ARAMCO ont été évaluées, selon 
le Financial Times, A 96 milliards 
de barils. D'autres estimations vont 
jusqu'à 200 ou 300 milliards de 
barilB. L'Arable Saoudite, pense-t-or.. 
recèle près du quart des réserves 
mondiales du brut 

Les revenus du royaume dépas- 
sent et de loin, ses besoins. Ils 
s’élèveront cette année à près de 
20 milliards de dollars, tandis que 
le budget de TEtal (1973-1974) est 
de 6,4 milliards de dollars. Le nou- 
veau plan de développement pour- 
tant ambitieux, ne prévoit que 50 mil- 
liards de dollars d'investissements 
pour les cinq prochaines années, 
alors que les revenus de l'Etat saou- 
dien pendant la même période attein- 
dront le double de cette somme. 

Certes l'Etat saoudien peut se mon- 
trer généraux non seulement avec 
ses propres citoyens, mais aussi & 
l’égard des Etats arabes moins bien 
partagés que lui. et surtout des 
Etats du tfere-monde, victimes de 
l’augmentation brutale du prix du 
pétrole. Mais les dons — notamment 
à l'Egypte et à la Syrie, — soit 


de Khartoum de 1967, soit excep- 
tionnels. comme après la guerre 
d’octobre, la souscription aux divers 
organismes d'investissements arabes 
ou même Internationaux, ne repré- 
senteraient encore qu’une faible 
ponction sur le monceau de dollars 
attendus. Aussi bien faut-il s'attendre 
que la plus grande partie de ces 
dollars retourneront dans les pays 
d'où ils viennent, notamment aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne, 
pour y être soit déposés, soit investis. 


Le premier fournisseur dn royaume 


Les Etats-Unis eux-mêmes s’effor- 
cent de récupérer tout ou partie de 
leurs débours en dollars pour l’achat 
de pétrole brut en vendant à l’Arabie 
Saoudite dea biens d’équipement et 
des armes. On s déjà annoncé (le 
Monde du 19 novembre 1973) qu’ils 
livreraient 6 l'Arabie Saoudite, en 
1974. une centaine de chasseurs 
supersoniques Northrop F-5E. 
D'autres informations, venues de 
Washington, ont fait état de la venta 
d'un système complet de missiles 
antiaériens. 

D'après les statistiques américaines, 
les exportations américaines vers 
l’Arabie Saoudite sont passées de 
141 millions de dollars en 1970 à 
164 millions en 1971 et 314 millions 
en 1972. En 1973, elles ont atteint 
442 millions de dollars, faisant des 
Etats-Unis le. .premier fournisseur 
étranger de l'Arabie Saoudite, avant 
le Japon, la Grande-Bretagne et . 


l'Allemagne fédérale. Les échanges 
entre les deux pays seront encore 
favorisés par l'important accord de 
coopération signé samedi dernier â 
Washington (le Monde du 11 juin). 

Sans doute, les autres pays clients 
de l'Arabie Saoudite pour le pétrole 
éprouveront-fls dos difficultés gran- 
dissantes 6 équilibrer leur balance 
commerciale avec ce pays. A en 
croire la revue Orient-Pétrole, le gou- 
vernement saoudien aurait retenu les 
services d'économistes et da planifi- 
cateurs américains pour lui présenter, 
avant le 31 décembre prochain, un 
plan détaillé sur l’emploi le plus 
rationnel des milliards de dollars 
qui s'accumuleront dans la trésorerie 
saoudienne au cours des vingt pro- 
chaines années. Dès à présent 
M Yamanl a pris à plusieurs reprisas 
position pour un abaissement du prix 
du pétrole arabe an provenance du 
Proche-Orient 


Les conséquences de [a guerre d’octobre 


Les relations entre les Etats-Unis 
et r Arabie Saoudite ont naturelle- 
ment été- affecté», par le conflit 
palestinien. Déjà en 1945. Ibn Saoud 
avait refUBé au président Roosevelt 
son accord pour toute nouvelle 
immigration de juifs en IsraëL Son 
fila, le roi Fayçal, n'oublie pas plus 
que son père qu’il est le gardien 
des (leux saints de (a religion musul- 
mane. rôle qui procure encore 
aujourd’hui un grand prestige au 
royaume Saoudite après lui avoir 
assuré des revenus substantiels 
quand le pétrole ne oouiatt pas 
encore è flots. Le roi Fayçal aurait 
môme déclaré quH ne terminerait 
pas ses jours sans avoir prié 6 la. 
mosquée Al Aqhsa de Jérusalem, 
et ses déclarations violemment anti- 
sémites ne se comptent plus. 


Le souverain n’avait pas ménagé 
sas avertissements aux Américains 
sur la nécessité d’un règlement équi- 
table au Proche-Orient fondé sur 
r évacuation des territoires arabes 
occupés «i 1967. La guerre d'oc- 
tobre obligea l’Arabie Saoudite à 
mettra à exécution ses menaces de 
recours & l'arme pétrolière et à 
s'engager avec les autres pays 
arabes dans la voie de l’embargo 
pétrolier d’abord, du relèvement des 
prix ensuite. Cependant elle s’eat 
raillée' avec empressement à la pro- 
position égyptienne de levée de l’m- 
bargo cont re les Etats-Unis en mars 
dernier, tout en maintenant son 
opposition è des mesures semblable! 


des Pays-Bas et du 
ROLAND DELCOUR. 


• Le Centre culturel algérien, 
161, rue Saint-Jacques, organise 


dessins d'enfants 
des camps de Jordanie ainsi 
qu’une exposition -vente des œu- 
vres de peintres et sculpteurs 
français et étrangers contempo- 
rains auront lieu dans ses locaux, 
du 12 an 19 Juin, de 11 à 20 heu- 
res. Un spectacle d’animation 
culturelle, de théâtre, chants et 


nés, aura heu samedi 15 ; 

16 heures au Grand-Tl 

liaison internationale. Cité uni- 
versitaire. boulevard Jourdan. 


pédagogique «tt enfants palestà- 


.n- -, 
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Pour vous loger, pour investir 

Choisissez 
dons le nouveau 
13 e 



Béryl 

dernier né de "Galaxie" 
3,4,5 pièces 
et duplex 
3900 F le m« 

PRIX FERME ET DEFINITIF. 


fl fait bon vivre à Pari? dans Tan- 
semble Galaxie. Après les Immeubles 
JADE et ONYX déjà achevés, la BPS 
voua présente BERYL, livrable en Mai 
1074. 

A BERYL vous attendent des appar- 
tements lumineux et confortables, 
avec moquette, cuisine et salle de 
bains entièrement équipées et de 
grands placards en bols vernis. 

De ses duplex; au 28* étage, vous 
découvrirez tout Paris et la nouvelle 
rive gauchi 

■. Au pied de BERYL autour d'une dalla 
Jardin réservée à la circulation des 
piétons, se construit un ensemble 
commercial complet avec grand ma- 
gasin, boutiques, cinémas, restau- 
rants et accès direct au métro. 



E pièces : superficie 96 


Venez visiter l'appartement témoin et 
vous renseigner: 40, Avenus a'Iialie - 

Paris 75013 (Tel. 58Q.32.92). 

Bureau d'informglion ouvert tous le: 
Jours (saut mardi et mercredi el le ven- 
dredi matin) de 10 h 30 à 12 h 30 et de 
14 h à 19 h 30. 


Cortina 

à “Olympiades” 

Chambres - Studios, 2 pièces 
de 70 000 à 170 000 F* 

PRIX REVISABLES. INDEXATION 
PLAFONNEE A 7%. 

LIVRAISON 2” TRIMESTRE 1975. 

• Investissez à cortina. Une rentabi- 
lité moyenne de 7% s'ajoutant & la 
rénovation du quartier et à la hautB 
qualité du programme' Olympiades 
font de CORTINA un placement très 
rentable. 

Da multiples Immeubles de bu- 
reaux, une faculté à 500 mètres, un 
quartier qui vit et qui grandit en plein 
Pans vous garantissent de nombreux 
occupants que le Service Location do 
la s PB trouvera pour vous. 

■ Vivez à cortina: vous aurez votre 
centre commercial, une piscine, la 
patinoire, deux crèches, deux mater- 
nelles et tous te3 moyens de trans- 
ports urbains à proximité.. 

Des appartements tout équipés, 
des plans bien étudiés, uns vraie 
cuisine (même dans les studios)'-. 
Et Paris à vos pieds. 



studio: superficie 31 m 2 


Visites et renieignemems : sur place, 
39 rue de Tolbiac - 75013 Paris 
(Tel. 5S3.5I.00] tous les jours de 

10b 30 à î2 h 30 et de 14 h à 19 h 30 


Bon à retourner à la SPEi 14 Av. F.-D.-Roosevelt - 75006 Paris -TéL 25&55.11' 


*>#■ 


8BEI 


é par une chambra, m stutfio 


ASIE 


La Malaisie, horizon 1990 


IL- Beethoven et les Chinois 


Gei dernières années, la Ma- 
laisie a connu un Iris rapide 
développement industriel fondé 


Monde » du 13 juin). Maïs celte 


. De notre envoyé spécial JACQUES DECORNOY 
nous donnons pour ce qu'il vaut : On voit mal comment ce 

* Il n’y a pas à s'en faire. Vous « plan > sera réalisé. A moins, 
1'andennetê de notre cul- bien sûr, de décréter soudain la - 


assez désabusé. « ils vivent au- 
jourd’hui sans penser à demain ». 

Admettons cependant que le 
système actuel fonctionne. H est 
assez clair .que la future redla- 

* tare Apprendre le malais, ce n’est nationalisation du capital investi 

rien - Rameurs, où est donc la par les étrangers dans de grandes S* 11 ?®! « mmïSSfr » JÏÏ! 
çuUyrem^J K qu.ap» gj», et dw, de, 

à tf en faire Nous sommes d’ac- d’étata et de transférer la tota- ^ " Tr; 

Koala-Lumpur. — Un jeune cft- cord. bien sût, avec le projet de lité de ces biens à des Malais. 

die Hjperteîà dlm i-gSüime pmuotiou du, Muluü. Luismu^a . ce tenta pour le pomutr le 

par» - gouvernemental parle : doue wmr à non, et noua gagne- seul moyen de dire quV o r&fl&e “J*”"’? ,^A,ï!Lsîi 

isteirtr. nSueBe politique rom en tiu de compte. > o Motif ». dît Tu. opposant. . rertenr de 1 unioerstti de Mal»,- 

aura entre autres conséquences Autre point de vue. Alors que les officiels repoussent 

C apparition d’un groupe de eapi- nous estimions devant lui’ que lès ‘l’Idée. 

talistes malais. Et alors ? x> Une non-Malais pourraient ee sentir Actuellement. le gouvernement 


le remplacement de capi- 
talistes non malais par des capi- 
résoudra pas les 


zauxun mauus. tsi aiors r » une non-Malais pourraient se sentir vro blèmes des Malais, car remploi- 

personnalité jouant nn rfile im- Ticttanes de la politique actuelle. ça c a mpagne co mme si d e 

portant dans ltnetnietion snpé- un prnSssenr fort corme nous ré- rien n é^fc ^ IXm constmee mAne ordre lait, perce mtile 
dalt : « Victime,? Bien mtr. un hôtel ou une darne. 11 tant 


rïeure dit. de son côté : « Jl y a pondait 


quelques années, vous ne trouviez nous Pavons été pendant assez embaucher un m a xim u m de Mar «mm* P erninite r tUn* 

ici que de rares rnHUOnnatres (en longtemps f Chacun son tour / lais. 1 a règle ae fait souple cepen- S 


dollars malalstens) malais. Voyez Cela ne veut pas dire que nous dan* JarsquH s'agit de firmes S m5s 

donc combien il y en a autour- tuons la culture chinoise ~ ~ étranjïère* : an leur demande parIe 101 aes zones runues ’ 


le même raisonnement pourrait 
rua ou « bonne volonté ». Le problème «re tenu au sujet des autres sec- 

^ _ Curietise est souvent difficile à résoudre teors de 1 économie. 

passerons des comparaison alors qu'il a plus lorsqu'il faut trouver des Malais 

J — - JL* télé 

an village 


d’hui / » Un des responsables dienne : elle doit être connue seulement de faire preuve de 
d’une Development Corporation comme votre art abstrait, 
d’Etat locale : a Je pense que.pro- comme Beethoven. 
gressivemerU 


On volt les difficultés d'une 

treprise dont le but officiel i 

pendant qu'à côté un chinois rien moins que i 


d'un haut fonctionnaire : « C’est venant de personnes appelées à UC cation. Et. ici et là, t 

vrai, comme partout. » r Comme travailler d«i« le cadre même du Parier de numéros clausvs, de 

si le combat n’avait pas toujours système, en disent en tout cas postes demeurés vides car aucun 

été celui de la droite contre la assez long sur les arrière-pensées. Malais ne faisait l'affaire, 

gauche ». commente un homme Comme pour faire la synthèse, un pendant qu'à côté un Chi , _ . 

de rextréme gauche, qui ajoute journaliste estime que a l'essen- attendait. _ On cite aussi des cas tlon véritablement unie. Appel 

pourtant : « Les races se haïssent, tiel c’est de gommer les extrêmes, da ^ lesquels des Malais ont été aux investissements étrangers. 

Nom allons vers de graves diffi- au moins en public, et de faire embauchés en dépit dîme qua- stratégie de la croissance à 1 occt- 

cultés. A la limite, ü y aura un adhérer, fût-ce du bout des lèvres, Hflcatfon inférieure à celle de 

jour partition du. pays selon des les plus durs des musulmans ma- leurs compatriotes chinois. ** “ “ ~"'” 

critères raciaux et ce serait une lais et les plus chauvins des Encore l'emploi ne signifie-t-il 


catastrophe pour nous, » Une per- Chinois à l'idéologie nationale 
sonnai! té fort en cour ne cache 

PM -ses préoccupations : « E7ç 30 %, 30 % et 40 % 
Cependant, le pouvoir a d*au- 


nmiveau mai 1369. de nouveaux 
heurts raciaux, peuvent éclater 
propos de n’importe quoi, d’t 
moment à Vautre. » Et un Intel- 


très idées en tête. 

„ « restructurer la société m ^ wiiiiiui uuiuuit 

iectuel d'origine indienne ne pa- ^ OQr p . K ^ er horizon, l'an 1990- canaux, dont les sociétés de déve- 


vülles des lieux de rencontre pour 
les privilégiés du remue-ménage 
pas L»“piS‘té. ‘commenTTes lan cier et Industriel. ^ cela 
Malais parviendront- Os à con- 
trôler 30 •vo du total Investi ? 

Us n’ont guère de capital. Actuel- 
lement. une opération sans doute 
unique au monde est en cours : 
à travers un certain nombre de 


certaine odeur 
de terroir, une recherche de l’his- 
toire locale, un projet national, 
une tentative d’ Identification de 
tous avec la personnalité présumée 
des Bumiputra. des Fils du SoL 
des Malais considérés comme des 
abstractions culturelles sans 
appartenance sociale. Les deux 
moiïT ^[nde“aîïipU- courants torts, ta question 


agît pas. dît-on. de retirer n^t crée des entre- 

- - y ” 0 .” c e . «!>* J™ï “Wf- prises et prend des participations 

ancêtres : « Qui dit qui Î^L IÜ T 3 ? lfi !ï ie j! e » ur ilf use f des de P lus 011 moine grande ampli- 
cela ne ma acre pas un jour dêsenotaver mde dans des sociétés de lomt “ P°“ “ TOiI oomment les 

utile ? » >es Metals, de les taire pénétrer c Œt eaaslciirê contradictions pourront être rc- 

Les questions etimiquoe, linguls- 'ians toutes les activités économl- comme < mis en réserve » au soiucs. En avril, on a entendu au 
tiques, économiques, sociales sont 'rutaT’" ^ m s0 ^ profit des Matais. Son origine est Parlement un député d’opposition 

ainsi mêlées de façon inextri ca- t/ "' ----- - 


^ 10,11 “° é ïJ J 1 ^ 1 ' soit fiscale (donc largement cbl- s interroger sur te sort l. 

ble. B serait vain de prétendre les ? U<L D 1 5®? logie ^ noise), soit bancaire «Jonc avec ^servê à la culture chinoise : 

uses en ‘OPP^^ industriel en partlcu- emprunt, et U faudra rembourser). môme J Qur - Ie de 

hasard Lier : putoqu on ne rejette pas les ^ w saurait en l'éducation a prôné renseignement 

Liicune façon représenter, même ^ “ écriture classique en 


résumer en quelques phrases 
forme de slogan. Est-ce 
si aucune analyse globale de la so- 


_ -Malais à la mer. fl faut ré _ _ _ _ __ 

ciété malaisienne "n'a encore été ser 3^ r MaJais üne gra ^ d , e dans deux décennies. 30 4 delà aîphabet arabe. ** môme Jour 
tentée par un marxiste ? Mais nouveaux emplois rlchesse industrielle et commer- encore, le pouvoir a défendu une 

est-ce aussi un hasard si les ana- antaQt Pl“f c I a * !e chômage et u 3-*^ bien d’une redis- foia cnccre sa très libérale poli- 

lyses officielles présentées à Kuala- Æ Wbutlon indirecte du capital en- tiQUe à rérard ües investissements 

Lumpur demeurent sur des bases S*S r ^ïî*m JÎÎ’îSïi’ 416 Cannois et Malais. Mais 

ethniques, faisant ainsi apparaître comment ces biens, aujourd'hui 


en. pleine lumière la richesse chi- w seulement en principe « gérés 

' capitaliste et commerciale, et les l’Etat, seront- Us distribués : 
surtout à QUI dans la com- 


non la structure sociale de l'ethnie llmi^rie ÎÆ 111 munauté 

malaise ? La répartition des actd- « et e C0 î n ' Le po 


tique à l’égard des investissements 
étrangers. 

Le système n’est décidément 
pas sans failles. Mesure-t-on les 
.conséquences dlm certain type 
de croissance ? L’industrialisation 
n’est- elle pas aussi une fuite en 
pouvoir a été contraint avant, alors que, en dépit d’im- 


vités économiques au sein, de cha- nan^Mà^^^û % Twnr^’éfJî 8 d,Bgtr de 181 sorte - car fl ne pou- merises efforts de mise en culture 
que groupe racial est certes pré- ^ „„ ,? c ^ an . valt espérer voir naître sponta- de nouvelles terres, ie lourd sec- 


que groupe racial est certes pré- . __ valt espérer voir naître sponta- de nouvelles terres, ie lourd sec- 

sentée, mais fl ne suffit pas de J7 » cootre ’ 62 % nément une classe de capitalistes teur agricole se traîne à l’arrière, 

dire que la majorité de la majo- e ? ^ 4 “ 

ïï5fss£2s»i î-aaïtar 


^ ire malais» H ne pouvait non plus porteur de la grande « pauvreté 
trop tabler sur l'épargne ma- malaise»? « Que pense-t-on dans 
laise : l’expérience a été tentée et les tampon gs. où la Révision en 


connaître mieux les rapports de II y a donc beaucoup à faire, l’est encore. Mais, d'une part, la couleurs va bientôt apporter 

production dans les zones rurales. D’autant plus que la part du ca- pauvreté, assez généralisée dans images tous les fastes de la vie 


Or, dans ce domaine, les informa- 
tions sont rares_ 

Pour m ieu x comprendre la 
politique officielle, rappelons cer- 
taines données de base. La popu- 


pital Investi appartenant ,aux cette ethnie, ne permet guère de citadine ? », s’interroge un socio- 
étrangers ne cesse de croître En miser sur cette source de reve- logue. n faut admirer l’audace 
fait, pour atteindre le but fixé. nus. l’inflation actuelle n'ar- avec laquelle les dirigeants se sont 
il faudrait — ce qui est impen- rangeant pas la situation, et d’au- fixé un horizon 1990. La soll- 
sable — que toute l'accumulation tre -part, l’épargne, théoriquement darité recherchée appelle de 1 


lation malaisienne (.11.7 millions au _çour5 des^ vingt possible dans^ l’embryon de classe veaux types de conflits. Une 

-,. n > ■ - — - - -- - -> ' le cap 

franchi 

peine par le gouvernement 


d'âmes) est — en gros — à 47 % 
malaise, 34 % chinoise, 
indienne île reliquat 


revanche. 


38 contente ü'ac- consommation immédiate, encore 

composé de minorité^ dans ”lê corder 30 îi de cette même accu- exacerbée par les nouveaux appé- 
nord de Bornéo- surtout). Sur adulation aux Malais, le but ne tlts que créent rurbanisation et 
sera pas atteint du tout et l’écart une publicité à l’occidentale rians 
entre les ethnies sera peut-être la presse et à la télévision- Quant 


noises, 10 indiennes. Les Chinois même encore plus grand qu'ai 
donnent de façon écrasante dans jourd'hui. 

le secteur minier. l'industrie 

locale, la construction , le com- ) ~ 


Prochain article : 

REGARDS VERS BRUNEI 


meree. -Globalement, ce sont les 
Malais qui ont les revenus les 
plus faibles, mais ce sont des. 
Malais qui ont toujours détenu 
''essentiel du pouvoir politique. 

Le « Front national » 

Avant 1969, la rituation allait 
cahin-caha. La langue officielle 
le mala i s — était lentement 
mue ou rang de langue natio- 
nale ; la Malaisie demeurerait une 
natlca pluri -culturelle. Le coup de 
tonnerre de mai 1969 a modifié 
l’ancienne optique. Une « idéolo- 
gie nationale » serait bâtie, dont 
lfi Front national veut être l’ex- 
pression politique. La promotion 
du malais et des Malais serait 
accélérée et même planifiée. 
Progressivement, tout l'enseigne- 
ment sera donné dans la langue 


d’échecs aux examens chea 
Jeunes Chinois, n faut donc se 
sentir Maiaisim, en passant par 
moule linguistique maiiaK 
Il ne s'agit pas, fl est vrai, 
un véritable handicap : une lan- 
gue s'apprend vite. H est vrai 
aussi que, dans la Jeunesse sur- 
tout, les traditions chinoises 
s'émoussent. Mais aller trop vite 
én besogne pourrait provoquer 
quelques réactions vite qualifiées 
ici d’e émotionnelles », et dont- on 
sait comment elles dégénèrent. 
Un jeune Chinois, très riche et 
très « introduit », nous livre 
cependant ce commentaire que 


50% du programme vendu 
en 2 mois 


l'ARVERHE 

ruedWésfai 


Ùn immeuble composé par 3 corps 
de bâtiment dont 2 de huit étages 
1.15 appartements, du studio 
au 5 pièces et duplex 
Prestations de grand standing 
Prix fermes et définitifs 
Métro' (station Plaisance) en pied 
d’immeuble 

Venez vivre dans le 14°. Un quartier qui a 
■ su garder le charme de Paris. 

Bureau d’accueil 203, rue d’Alésia. 

. Ouvert tous les jours de 12 h à 20 h. 


Gérante de la S.C.I. 
203, nie d'Alêsia .. 
Réalisation SQFAP 



L’ARVERHE 

Retourner ce bon à : 

SOFAP 64 rue de Lisbonne 75008 Paris 
Je désire recevoir des renseignements 
complémentaires 

Nom U « 

Adresse 

[■ — — » tel 


/ 
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AMÉRIQUES 


CRITIQUANT LE COMITÉ RÉVOLUTIONNAIRE DE LA CAPITALE CHINOIS E 

Des affiches dénoncent la présence à Pékin 
de «partisans jurés de Lin Piao » 

et font l'éloge de M. Chou En-lai et de Mme Mao Tse-toung 


La campagne conlre Lin Piao et Confucius nommé dans les affiches apparues devant ses 

connaît» dn nouveaux dév.loppemanlî bureaux. Happalnus que le 23 mai .la Quotidien 

en Chine avec 1 apparition, sur les mars de la . . • . . . . 

capitale, d'affich» critiquant violemment le inpenpla-avaitdaaonc.la.pantaau.dun.com- 

Comité révolutionnaire de la ville de Pékin. Cet promis- dans la présente campagne, parlant a 

organisme est présidé par un de longue cette occasion de - Lin Piao et compagnie 

date du P.C- chinois, M. Wu Teh. membre du expression epii pouvait visez une haute persan- 

bureau politique dn parti, qui n'est pas cependant n alité encore anonyme. 

Pékin (A. F J 1 .). — Des critl- Les affiches rappellent le mot sont d’être e un partisan juré de 
gués ouvertes ont été lancées, ce d’ordre • Bombardez le quartier Lin Piao » de « saboter la cam- 
jeadi 13 juin, à Pékin par voie général » lancé par le président pagne anti-Lm Piao. anti-Confu- 
d ‘affiches contre le Comité révo- Mao Tse-toung en 1966. mais dus * et de « personnifier les ien- 
lutionnaire de la municipalité. personne n’est dénoncé nom- dances droitistes «.Wang Chia-tao 
C'est la première fois, depuis mément. Les seuls noms cités sont est égulemenr président dn comité 
le lancement de la campagne ceux du premier ministre Chou révolutionnaire du Hellungkiang 
nanti -Lin piao - anti - Contu- En-lai et de Mme Chiang Chlng. et chef du district militaire de 
dus ». que le Comité révolution- épouse du président Mao, dont les Harbin. 
naire de Pékin est soumis à des actions dans la direction de la 
attaques, comme l’ont récem- révolution culturelle font l'objet 

ment été. au dire de voya- déloges. Bien que les affiches apparues 

geurs, les comités révolution- Les auteurs rappellent enfin la & Pékin ne critiquent nemmê- 
nalres de certaines provinces nécessité d'unir « 9S % des masses ment personne, on notera que le 


Un ancien collaborateur de M. Kissinger 
intente une action contre le secrétaire d’État 


Une action en dommages el intérêts a été in- 
tentée, mercredi 12 juin, par M. Anthony Lake, 
ancien collaborateur de M. Henry Kissinger, con- 
tre le secrétaire d'Etat, le président Nixon et plu- 
sieurs autres conseillers limogés de la Maison 
Blanche, qu'il accusa d'avoir ordonné illégale- 
ment l'écoute de ses conversations téléphoniques. 

M. Lake déclaré que cette surveillance fut 
exercee à la suite de sa démission du conseil na- 
tional de sécurité, le 29 avril 1970. et fut poursui- 
vie pendant neuf mois. Il reclame 100 dollars par 
jour de dommages et intérêts. 

Un autre ancien collaborateur de M. Kissinger. 
M. Richard Moosa, a porté une plainte semblable 
mercredi, mais il l'a retirée aussitôt, à la demande 

M. Kissinger a donc admis & réserve ». mais 
SaJzbourg ce qu'il avait préféré l'entourage pré. 
éluder Jeudi dernier à Washington, aucotnatiquemer 
à savoir que s’il n'avait pas fonctionnaire et 
s ordonné » lui-même de placer tude de propos y 
sur table d'écoute le téléphone de que l'exception. 

I certains de ses collaborateurs, 11 La question 
! savait pertinemment que commu- 
niquer leur nom au F.BJL èqui- 


du sénateur William Fuibright, president de la 
commission des affaires étrangères. M. Moose fait 
à présent partie du personnel de la commission 
des affaires étrangères. Le sénateur Fnlbright l’a 
convaincu qu’avant d’engager une action en jus- 
tice. il valait mieux attendre les explications que 
le secrétaire d’Etat lui a promises. 

Rappelons qu'en juin 1972. déjà, un des pre- 
miers et plus proches collaborateurs de M. Kis- 
singer. M. Marion Halperin, a u ou r d’hui travail- 
lant pour le compte de Brookings Institution de 
Washington, s'efait roionmé contre son ancien pa- 
tron. après avoir roxnpa avec lui. en découvrant 
qu’il avait été lui aussi mis sur la liste des écou- 
tés. 11 lui avait intenté un procès pour • violation 
de ses droits constitutionnels -. 


l'entourage présidentiel n’a pas 
automatiquement le statut de 


sermenti ? D'ordinaire, les 


M Kissinger comme secrétaire 
d'Etat par la commission des 
affaires étrangères du Sénat, l'été 


sées sur quelque dix mètres de maladie afin de guérir le patient ». portant personnage du régime. 

longueur, dans une rue passante et appellent à. la a vigilance contre ^ Wu Teh. membre au bureau 

de la capitale, exactement en une petite poignée d'ennemis de poutique du P.C. depuis le 

face de l’entrée du Comité révo- classe 


pagnès peut-être de filatures. 


l'affirme? Sans doute, ces pré- 


rence mutuelle, le nouveau promu 
n’en éprouva pas moins le besoin 
de fournir des «suppléments d'in- 


presslon fera 1UL Kissinger si. mis 
en face du procès-verbal de sa 
déposition initiale, il revient- des- 
sus pour la rectifier, la compléter. 


dixiéme congrès qui s'est tenu cautions peuvent - elles paraître 


sistance du ministre de la justice 


Ces textes, qui sont datés du Comité révolutionnaire de Pékin. & dZle de Pékin. Agé de soixante 
12 juin, tmt sans doute été appo- qui surveille la scène derrière les OJM - *£-4. . 0CC “P® differentes res- 
sés dans la nuit de mercredi à portes vitrées du comité, de l’antre ponsabfhtés dan s p lusieurs pro- 

jeudi. Ha sont signés des noms côté de la chaussée. avant d'etre nomme en 

de six ouvriers membres des La foule ne s’est nullement *°°° deuxième secrétaire du 


eux-mêmes. Jusqu’en 1967-1988. affiches pour prendre connais- £rf*07i ailha-élle mais, aussitôt 

membres du Comité révolution- sance de leur contenu. vSSL ™ 

naire de la capitale. , D’autres affiches ont fait leur PéTtin M. Pcn g Chen. ü succède 

Les signataires se plaignent apparition dans d’autres rues en ^ifiLL 

d’avoir été démis de leurs fonc- début d'après-midi, formulant de 
tions dans le comité sous l’accu- nouvelles accusations contre le , fff-, 

sation d* « « U m-gauchis me », comité révolutionnaire de la ca- W Jt 

et d’avoir été « soumis à la en - p ita] e notamment, à l’encontre de Teh xntx-présideni de 

tique des masses, transfères ou « certains dirigeants ». celle de fin? JL 

Jimogés » par un comité révolu- s’&tre opposés aux nouveaux sta- en ovni 1^2, apres la 

tionnaire « tore de pouvoir » et tuts du parti adopté au dixième i!^ZZd^ni^>^ e nf^hIh eSldent ’ 

« ne sachant que détruire ». congrès l’année dernière. H leur lt Tt>h 

«Une petite poignee u. îî2SS5’^SEÆ/Î”Ïh LL ï 

I/ ; J n r | afta - Shao-chl. respectivement ancien ~ 

a ennemis ae casse » d8 pétm « ancien P r&i- « 'fTiSSflS'JtSJl 

Ha se plaignent aussi d’avoir dent de la République, tous deux 
été mis en^atim j^ avoir Hmog pendant Ta révolution Sd 

appartenu à lorgMasation «516 • cuUuœlle. atnehes les 07 c “ «J Km avait été mterit aa 

groupement de gardes roug es çp n Dai de n“ vil? «fan /e.lta.1 orgoulai 


Argentine 

Tandis que le gouvernement démissionne 

Le général Péron menace d abandonner le pouvoir 

De notre correspondant 


par les « plombiers n de M. Nixon. 
L’intégrité de M. Kissinger n'est 
pas encore en cause, bien qu'il 


sourcilleuse, on peut concéder 
que « a case can be mode » — 
qu’on peut instruire un procès 


Pérou. A l'exception de MM. Juan 
Vignes et Benilo Llambi. ministres 
des affaires étrangères et de l'in- 
térieur. nommés en juillet 1973 à 


le retour du péronisme au pouvoir 
le 25 mai 1973. La crise a quelque 
peu surpris les observateurs. 


Dans le discours qu'i] a pro- 


« appel à la réflexion » et réclamé 
l'appui de tous ceux qui ont voté 
en sa faveur aux élections, n a 
dénoncé l'existence d’une « cam- 
pagne psychologique a et fustigé 
les patrons et les syndicalistes qui 
ne respectent pas le pacte social 


M. Klelodienst. l’ancien ministre 
de la Justice, vient d'être con- 
damné pour avoir manqué de 
« franchise » à une commission 
du Congrès sur son rôle dans 
l'affaire LT.T. 

Enfin, on ne manquera pas de 


Les reproches qui lui sont adressés 
ne reposent pas sur des rumeurs, 
mais sur un mémorandum 
de quinze pages du FJJ.I. 
« tombé » entre les mains du 


de plus, allant jusqu'à ‘menacer j béants ses coffres et ses tiroirs, 
d’abandonner la présidence et de offerts à la curiosité du premier 


ont été condamnées! . SyiriS» ï’m’ ils 3m mmsScs '«■ w “ T '* Monde 

Les affiches accusent « entai- al fiches » quus avaient apposées . - . . _ mnr . 1974 j ~ 
vlf^pZiSma » de nier infr en divto en*nite depuis le mois 

tence à Pékin de • PortMnnJ in- de lévrier dernier. Qno^dien dn peuple pub 

rés de Lm Ptap ». QuaJinant n » . 1 - u—u:.. nouveaux articles accu 


presse et l’industrie, avaient con- 
tribué à détériorer le climat poli- 
tique. Jusqu’ici discrète dans ses 
critiques. la droite s’est jointe aux 
jeunes peronistes et à l’extrême 
gpuche pour dénoncer les 


cette attitude de «' totalement D'aUfreS affiches à Harfaill JS tSSS «£ l^a^SÜLafii 

erronée ». ils amment « La parvenus à Pékin d’à intentions vicieuses et d’hos- 

Zipne ronfre-réMlutwmarre de j n( jiq Uen ^ d’autre part, que tilité » envers les œuvres révolu - 
Lin Piao subsiste egalement sur ^ Wang Chia - tao. premier tionnaires modèles dans lesquelles 
la scèiie péKmowe. ^ secrétaire de la province du Hei- s’incarne « le travail de la cama- 

^ luflgkiang. à l’extrémité nord-est rade Chiang Chin" ». c’est-à-dire 

que le Comité revo^^nage ne d ^ Chine, est actuellement de l’épouse du président Mao 
s'est pas reuÿ en pl^ere attsqufc ^ voie d -af fiches. A Tse-toung. 

depuis Quatre ans et dema^nt Harbin ^ ^ capitale de cette pro- A la suite de cette affaire, des 
quune tefie re^onKiit IOTU yjnee^ ^ affiches et slogans, vus affiches étaient apparues à 
J. 1 T e ^ cette semaine par des voyageurs. Taoyuan. capitale du Shansi. où 

rwzo/Jriî rJSfmtTatiân oui déclarent notamment : « Dé/on- fut créé Topera « la Montagne 
Hdéo/og* j*L./r5f’p£?ï gUi cez le cr6ne 4e Wang Chia-tao ». des pêchers ». accusant vivement 
était prônée par Ltn mao ». „ Répudiez Wang Chia-tao ». le premier secrétaire laçai du 


Quotidien du peuple publiait deux « erreurs » de la politique écono- vement a été largement suivi à 


» mique. M. José Geltaard, ministre 
n des finances, qui continue de 
i- jouir de la confiance du général 
Peron. s’était spontanément offert 
s$ à rendre des comptes au Parle - 
ment, reconnaissant d’ailleurs que 
e tout n'allait pas pour le mieux 
o et promettant des corrections pour 


miéne nécessité. Les explications 
du ministre s'étant révélées Insuf- 


La C.G.T- qui n’ètait pas par- 
venue à freiner les- revendications 
dans certains secteurs sociaux et 
voyait son autorité s’effriter, a 
saisi l'occasion pour lancer un 
ordre de grève generale. Le mou- 
vement a été largement suivi à 
Buenos-Aires et dans les princi- 
pales villes du pays. Dans la capi- 
tale. quelque cinquante mille per- 
sonnes se sont rassemblées sur la 
plaza de Mayo, face au palais pré- 
sidentiel. pour témoigner leur 
adhésion au général. Pour la pre- 
mière fois, les Jeunes peronistes 
hostiles au pacte social étalent 
absents et la manifestation s’est 


avait donc intérêt & discréditer 
le secrétaire d’Etat? Pour l’Ins- 
tant. le mystère reste entier. 
Mais on se souviendra que l’ad- 
mirable travail de détective de 
deux reporters du Washington 


du Watergate. ne prit sa véritable 


front uni à ses adversaires. 


Cambodge 

U GOUVERNEMENT KHM» 
A DONNÉ SA DÉMISSION 


. démis- 

Le premier muusEre canxbod- 
aussitôt été chargé., de 
former une nouvelle équipe. 

M. Long Boret a,. selon l'agence 
Reuter, déclaré, mercredi, mi une 
victoire militaire sur les forces 
du GRUNC est hors de portée, 
Tn«d« qu'il faut poursuivre les 
combats pour amener l'adversaire 
à la table des négociations. C’est, 
à notre connaissance, la wemiere 
fois qu’un dirigeant de Plmam- 


# AU VIETNAM DD SUD, un 
pétrolier a sauté sur une mme, 
jeudi. D’autre part, le gouverne- 
ment de M. ^eu semble Bvou: 
demandé aux autorités britanni- 
ques de Hongkong je«mf dans 
leur pays de cent dix-neuf Sud- 
Vietnamlens. faominfift. femmes et 
enfants, qui. le 5 Juin, avaient ete 
arrêtés à bord de jonques au large 
de la colonie britannique. 

m A VXENTIANE. le premier 
ministre, le prince Souvanna 
Phouma, a, selon l'agence Reuter , 
déclaré que le moment n'était pas 
venu pour son gouvernement de 
reconnaître le G2LP. Mme Binh, 

chef de la diplomatie du gouver- 
nement révolutionnaire du Sud. 
a demandé une telle reconnais- 
sance dans une lettre adressée à 
son homologue laotien, M. Phoumi 
Vougviclïit, l’un des dirigeants du 
Pathet-Lao. D'autre part, deux 
représentants du G. RJ?, ont 
assisté, ces jours derniers à Vfen- 
tiane, à une réunion organisée 
par le Conseil mondial des Eglises. 
— (Reuter, A.F.PJ 


cusation contre Wang Chia-tao du secrétariat provincial. 


chilienne de se réfugier dans « 


d a t a r 

Délégation à l'Amenagement du Territoire et à l'Action Régionale 

Vient de paraître 


INVESTISSEMENTS 


ÉLÉMEWTS POUR UIME POLITIQUE 

ÉTRANGERS ET 


DES QUARTIERS GÉNÉRAUX 
D'ENTREPRISES 

AMÉNAGEMENT 


MULTINATIONALES 

DU TERRITOIRE 


EN FRANCE 


rclOCllIllCntnflOTl vente dans toutes les grandes librairies et à la Librairie de 
Lrancai.se La Documentation Française, 29-31 quai Voltaire 75340 Paris cedex 07 
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EUROPE 


AFRIQUE 


Portugal 


Le général Spinola dénonce les «faux Portugais » mmSSm 
qui préconisent le «chaos économique» mmkim 

Lisbonne (AJFJP., AJ».). — Le pais. a ajouté le chef de l'Etat, tout pour que la paix revienne. .. . ^ dS 

général Antonio Spinola. président qui par diverses voies veulent dans Toutre-mer portugais. Nous M 'i aiÏÏ. 

de la République, a de nouveau dérober la liberté au peuple et sommes ouverts à toutes les posi- 

lancé une énergique mise en garde compromettre le Portugal rénové. » lions justes, humaines, sur la base ^tre les dmg^ts por- 

le mercredi 12 Juin, et II a cette Le président a dénoncé alors du respect de la volonté souve - e L vl I ® 

fols dénoncé ceux qu’il a appelé « certains hommes ayant des res- raine du peuple, de tous les peu- 
€ les faux Portugais ». dont l’in- ponsabüttês dans la vie publique pies de tous nos territoires, s î 8 

«!*■*■.» « ■’««■»» LELZSalS «c. «mt le, «Mit, on Atri. Sïdi S ta âptoi.’îteS 

senrfr le peuple ». avocats de que, a encore observé le général rie une, le co mman dant pedro 

Dans un discours prononcé ! Spinola. /ace à l'ennemi, aux heu- pires, chef de là délégation du 

devant les soldats du 5* régiment res du dan ff er > 0“* m'ont donné P.AXG.C-. a réaffirme que la 

d'infanterie à Caldas-da-Rainha. grandes leçons de patrio- ngne de conduite Adoptée par son 

d’OÙ partit, le 16 mars dernier, un te ™ iniî3 d Un P° OT tW de mu ofc. Leçon» que Je pfrtl “ « des négbclatlOTW à 


LA CONFÉRENCE DE L'O.UA A MOGADISCIO 

La démission da secrétaire général 
crée un malaise 

au sein de l'Organisation panafricaine 

L'ouverture solennelle de la minorités blanches de l’Afrique 
onzième conférence de» chefs australe. 

d'Etat de l'Organisation de Parmi les personnalités qui ont 

l'unité africaine. mercredi pris la parole devant les cbets 

12 Juin à Mooadüoo — a ré- d’Etat de l’O.U.A. figure M. Kurt 
lèil “ i,ÎL Waldhelm, secrétaire général de 

vêle 1 existence don malaise vQenJt qtü a notamment évoqué 


an sein de l’organisation pana- les événements dont l’Afrique 
fxicaine, malaise crié par la portugaise est actuellement le 


d’infanterie à Caldas-da-Rainha. 
d’où partit, le lff mars dernier, un 
coup d’Etat militaire avorté, le 


démission de M. Km Ekangaki cadre, en ces termes : « Ces éoé- 
de son poste da secrétaire nements sont encourageants mais 
général. i* voudrais souligner deux points : 


Ire avorté, le orme ”■ n'ai jamais reçues des soi-disant Londres, notamment en 

essé un hlsta- Le chef de l’Etat a rendu hom- élites et, quand je dis élites, fen- concerne le principe de 
;nts survenus mage aux soldats du 5* régiment tends aussi les soi-disant Sites pendance de la Guinée-E 
pouvoir de la d’infanterie de CaLd&s, qui politiques . » «La liberté, a conclu ja question des lies du C 


qui CTJPJ.J. — Après avoir porté 


nent es des Nations unies, le Por- 


n’avaïent pas reçu le télégramme lé chef de l’Etat, est ime parole\ sentit, maintenue au coure de la blique somaifenne. les chefc d’Etat rAapote. ^Mommbiqw et des 

J rambra de ro.U.A. présents à fSt.SiSS V d^Sdé- 


te 07 jLup^?”maL”lc f usrrt^&e 25 avril s’est levée ici » non des,dé légu ê d ugou vernein ent Répùbüque de Guinée-Bissau »* M. Nzo" Èk&ngakl (Cameroun) a 

nous pour des intérêts politiques «Nous, forces années , a pour- à la télévision, avait eu raison de n a affirmé que pour le F-AJjG.C., été publiquement évoquée par le £ sms de œuotr que 

inavouables ». Il faut, a estimé le sufvl le général Spinola ne pou- faire Interrompre, lundi soir, une « autodétermination signifie indé- général Gowon. mais n’a fait dJoer* 

général. « trier le bon grain de ïlons m aucune manière abdi- émission jugée critique pour tendance ». en réponse à une l’objet d’aucun commentaire en et voudrais apporter toute 

l’toraïe ». ^ u f r J - ** pouvo ns t tra hir l'Eglise. On y voyait l’ancien car- question relative à la déclaration séance. Le président du Nlgèria tt*»**t®rtoe s erai£ re qtrise en ce 


Nous, forces années, a pour- à la télévision, avait eu raison de I 


M. Nzo Ekangakl (Cameroun) a ^ressés^, A cet égard. 


à trahir au profit de faux Porta- 


P ays-Bas - 

pour la reconstruction "dii parti dre rapporte futurs’entre le Por- ta £n~ "^barra s^régriait inàrïif este- ■ 

ï n Hniro c’pffnrro lia rneenror l’flTJIN prolétarien) I continuent également tu gai et la République de Guinée- me nt dans la salle de conférence - _ ... • 

LU nuye SCIiUXbG Ut? niqaUlël 1 Ulnn de susciter de vives critiques. Une Bissau, que « cette évolution dé- lorsque cette affaire a été évo- Centrafricaine 

. . , , . . manifestation, regroupant quel- pendait du Portugal ». quée. * 

CMf ÇPÇ TirOÏPfC de reoronnisntion inlllinire ques centai n es de personnes, a eu n a enfin expliqué le choix ces faits n’ODt pas empêché le - 

aUl aCa |iril|Cla UC ICÜIIJIUUaUlIOM 1IUUIU1ÏC lleu mercredj so^ 4 Lisbonne d’Alger pour la tenue de la secrétaire général de présenter l£ GOUVERNEMENT DECIDE 

_ , pour exiger la « libération immë- seconde phase des négociations en son rapport annuel d’une voix as- v „ 

Correspondonce diate » de M. Sa I dan ha Sanches. déclarant que - ce choix s’impo- surée maLg sans wmviction. -Tous n'ADDFTTP I TXPI 0ITAT10N 

dirigeant du et rédac- sait, car, a-t-il dit. la première les observateurs ont pu constater i urivimiivn 

Amsterdam. — Le ministre Uyl car josqu’à maintenant il teur en chef de Luta popular. Le étape de ces népocûztzons ayant eu que le président de la République HF MU fiKFMFMT IVIIDANIIIM 

néerlandais de la défense, M. Vre- n’était pas question de soumettre parti socialiste, de son côté, s’est lieu dans un pays allié au Portit- d U Cameroun avait quitté la salle VL JU " V, ■ ,L, “■ ni v UWWIW 1 

dellng. devrait faire savoir, ven- les projets hollandais de réduc- élevé contre cette arrestation. gai, il était normal que la seconde lorsque M. Ekaneaki a commencé 

dredl 14 juin, à l’OTAN, au cours tion de l’effort militaire à étape se déroule à Alger, qui joue son discours. „ f , . . . 

de la réunion semestrielle de ses l’approbation expresse de l’OTAN. un rôle particulier dans la lutte m. Ekangakl a notamment ex- , R f UI V 1 5006 


“ps partis çait pour l’autodétennination en général de l’O-U-A. Aucun applau- 
[ **2ff^J* ê° u_ faveur des populations des colo- disse ment n’a sabré les remercîe- 

vememen tdans cette affaira nies portugaises en Afrique. méats très brefs que le président 

L’arrestation et la détention du Le chef de la délégation gui- en exercice a adressé au secrétaire 
leader du MJ3JP.P. '(Mouvement néenne a souligné que l’évolution général démissionnaire, un cer- 


République 

Centrafricaine 


_ , Vuujt cjiiyei ta « xxoenuum imm e- aeconae paa&e uis> ikbucmuuiib c 

Correspondance diate » de Ml Sa I dan ha Sanches. déclarant que - ce choix s’impt 

dirigeant du MJRP.P. et rédac- sait, cqt, a-t-il dit. la premïèi 
Amsterdam. — Le ministre Uyl car jusqu'à maintenant il teur en chef de Luta popular. Le étape de ces négociations ayant e 


néerlandais de la défense, M. Vre- n’était pas question de soumettre parti socialiste, de son côté, s* 
dellng, devrait faire savoir, ven- les projets hollandais de réduc- élevé contre cette arrestation, 
dredl 14 j uin, à l'OTAN, au cours tion de l’effort militaire à — 

de la réunion semestrielle de ses l’approbation expresse de l’OTAN. 

quinze collègues à Bruxelles, que Ces projets ne paraissent pas m Le * Dtario de Lisboa 


LE GOUVERNEMENT DECIDE 
D’ARRÊTER L’EXPLOITATION 


Réuni sous la présidence du 


à Bruxelles, que Ces projets ne paraissent pas m Le * Dtario de Lisboa ». de libération des peuples de primé « $a totale adhésion » i la f ea ‘?'?î d f î 

diminueront pas toutefois abandonnes. Mais en annonce l’arrestation le mercredi l'Afrique. » demande formulée par le général 8 

ur& troupes tant disant qu’il s'agit, de coordonner 12 juin de M. Ramiro Valadso, Syad Barre de changer les struc- m ® Rt de 1 h^Th^ UqU i 


que les discussions de Vienne sur leur application avec les progrès I ancien directeur de la télévision 
la réduction des forces n'auront faîte à Vienne, La Haye espère I nationale, limogé après le 25 avril, 
pas abouti. Le gouvernement de Que cette « nçuveüe présenta - j M. Valadao avait tenté «ran* suc- 
La Haye avait annoncé, il y a tjon » des choses rencontrera plus I cès de se réfugier à l’ambassade 
quelque temps, son Intention de de compréhension à Bruxelles. 1 du Brésil, 
d iminuer son effort militaire au i „ 


i de l’OTAN de 15 millions de 


Le projet prévoyait notamment la 1 
suppression de deux brigades de I 


tière entre les deux Allem&gnes i 
et le transfert à la Bundeswehr 


Danemark 

Le chef du parti anti-impôts 
va être poursuivi pour fraudes fiscales 

De notre correspondante 


— — fi&Aârdïr t uss& 

Allemagne fédérale MSaf 1 La U TOMté c ^raA (s? 

2 & d*» d’uranium de Ba tourna 

MM. utNlLntK fonctions, a déclaré M. Ekangakl. Î”L “f'LS 1 JÏLÎi JË'Pw' 

ET SAÜVAGNARGUES ’ ï a ^wlonté t des 1 EU^‘ r Tr l 

ont eu un Echange de vues fÆSWÆ aM«aSïK«& 

«AMICAL ET CONFIANT» trmStùSï BénteS , *ôw«mt° l>Clu | ■ nl,im f 4 ® r,i - 

; Le successeur de ML LNzo Ekan- Les gisements d’uranium de 

. gakj sera probablement M. Mwan- WairmiiTn». contiennent, retlme- 

, n , i “mîÿf® .des affairrè ètrangè- t-on, environ 10000 tonnes d*ura- 

(De notre correspondan .) res de Zambie, les chefs d’Etat nium métal L’accord, signé entre 


«AMICAL ET CONFIANT» 


(De notre correspondant.) 


Rnnn — Anris la réunion des ayant J^t^IeSté leur unanimité la France et la République Cen- 
mkSs éSSteS 8111 cette trafrtcaine prévoyait^ cmistxuc- 


Le Premier ministre néerlan- contre 29 et 2 abstentions, le Par- vée (les quatorze poüciers qui tfen ^nAratinn^^maut MWL Gens- T mit rMftllifinnt à l'Âfnrio capable de produire 500 

date-.M- ^nUyi, soutenu par tement danois a levé, mercredi occupent n’ont paTencore fini de Srrt ttSas se Mt ,r0 ' 5 reiMU >J0IW a I eiUOe tonnes d'uranium contenu par 
^.«ÎS^JSSPSH-S ï l*iniinimltépttriepientalre dépouiller tous les documents dont re trouas entlte^^t? mSr- Un ® ûe * réstautions que les an. ^ 

vailliste, retimait que ta réduc- de M^Mogens Glistrup. fondateur ils disposent). De surcroît. M. G1 la- ^our^ uaeréimSa clieIs ««t vont avoir & exami- " Mais l’exploitation du irisera ent 

bon des dépenses militaires ne du Parti du progrès (pour I’abo- trop estime qu'on lui fait un pro- StïmmSk» ’ d STÆdréSu « er ^ gouvernement de S? fît iaSS 

risquait pas de diminuer la « ptus- Ution de l’impôt sur le revenu), cés politique parce qu'il a eu le taS-SteSSwfc Lisbonne à « proclamer sans am- à cauîfS 

f? 1 " 0 ? £li^? pp iJl d S r ^ née ’. car «“SP* fonnation du pays de- courage de dénoncer ouvertement W*ration franco allemande. triguïté qufü reconnaît Te droit difSutés tehSmms^et^S la 

il s agissait sprtoiit ; de ndeux puis décembre dernier, «qui dis- les failles d’un système fiscal dont ■ Selon toute apparence, la «lune inaliénable des populations du SluSi^gitSSS^r te rScht 

^ * * fl r 5? on ^ iser & *2*1 d® vingt-huit députés au profitaient sans l'avouer trop de de miel» entre Paris et Bonn. Mazambique.de P Angola, des Etes SSSaf de lSSiSS. uTÏÏs£ 

distribution ides tâchredmis Ire Folketing: M. Glistrup va être gens. inaugurée par l’arrlvee de M.Eel- du Cap-Vert, de la GutnÀe-Bissm St Leffef^eboure daS 

paysmembresde 1 OTAN. Gea assigné par l’Etat devant tes tri- En raison de la complexité du Schmidt a ;!a chancellerie et du Sao-Tome à Vindépen- ^ mS 

argumente n’ont guère été s^vis banaux pour répondre de diverses dossier, le procès, même à raison f édArateet l'élection de M. Ota- dance ». Sf ^m^àdÏÏ^Dhos^hS^s 

par ies partenaires de la Sol- fraudes fiscales. de plusieurs séances par semaine, card d’Estaing. se poursuit. Un antre texte, après avoir pris dtont ü te ^Dttrerœrm 

lande dans 1 organisation atlan- M ___ __ auxquelles l’accusé sera naturel- M- Oenscher a indique que la note des conversations en cours r^LrrTanf 

tique; le gouvernement de Bonn, troupe? sSSÏ’pSfoncé contre^ Iement obligédïssisteri posait réunion avait eu lieu s dans «ne entre les représentante du SSSnent 

notamment, y a été peu sensible. SS^*lfflaSSra£ntau! durer de deux à quatre ans. H en ^jnawhère amicale et ccmUonte», vernement portugais et ceux des oSruite traJtement ne m 

Durant la dernière reunitm du S fSS te v bï coûtera à l’Etat dans les 30 mil- et M. Sauvagnargues a précisé ; mouvements de libération, dé- , . . 

Krwipe de planlfiration nucléaire. faSderamt^^uri 1 bons de couronnes W milliansde “ sommes très vite tombés clare : « VO.UA. invite les par - , En 1973 - I e général Bokassa 

ÎJS 2 ,Bn f?? ÜÆ «fî 1 -- XmI Squ! te 2rtau^et f Sne^Snoïte francs >- n est reproché à ML Glis- d’accord sur tous tes sujet» que lies concernées à poursuivre les ££" 

dellng a eu un long téte-a-téte trop d’avoir privé le fisc de 2 à nous avons abordés ». Les deux pourparlers en me de mettre fin tlwe * 1 exploitation de ce glse- 

avec son collègue américain, menée contre lui depuis plus de 4 mffllons de ronronnes (1 5 million ministres ont traité des problèmes à bref délai aux conflits ». mentavec une société d’ingénieurs 

M. Schleslnger, le ministre néer- à 3 rai U ionsde fi^cs) ^puls îiés à la conférence sur la sécu- Un troisième texte; enfin, con- conseils, Agricola Metals Corpo- 

landais de la défense avait pu 1383. ri té et la coopération en Europe, damne la Grande-Bretagne pour ÏUtl0n -. * lOB , récemment, des 

constater que les projets de son Jf-laiKJn L'affaire suscite en tout cas des problèmes déjà évoqués la veille, ses « tractations clandestines » c ?iî? ( îr, rurent ? rts i aTCC 

gouvernement seraient fort mal ■ remousTn ^ notenmentassez Iors de îa réunion des Neuf, de la avec tes dirigeants de la Rhodésle, üété ^^sse- “als. à œ jour le 


des principaux pays de l’OTAN 
risque fort de poser des pro- 
blèmes de politique Intérieure 


Pays-Bas. Les ministres ] 


DÉCOUVERTE 
D f UN DÉPÔT D'ARMES 
A BELFAST 


remous. H est notamment assez i°re de te réunion des Neuf, de te avec tes dirigeants de 1a Rhodésle, 

fâcheux que la demande de levée préparation du conseil des ml- l’Espagne pour le maintien de sa 8?3?™ent reste inexploité. La de- 

de nmminùcé Mttporvraueau hlstres européens du 25 tain, ainsi dombmtion sur les nés Gamurto ^ on u , d u gro vernement de te 

Parlement dSix^ jÏo 5TSS qïï que de la préparatianM a^ wm- et la France pour 

ML Glistrup eut sauvé, en l’ap- met » franco-allemand prévu apporté aux gouvernements ‘ des 01 définitive, un état de 

ronron*. Ht. oro, M .-T,k_ DOUT juillet. fa,t - 


puyant, l'existence du gouverne- P° UT Juillet. 

A BELFAST ment minoritaire libéral en place Les deux ministres ont échangé 

lie Monde du 17 mai). leurs vues sur la déclaration 

Sans doute, beaucoup des amis atlantique, dont M. Genscber es- 

êtran gères, M. Van der Stoel T'armé* br itanniq ue a décou- S? ennemis du fondateur du père te publication à l’occasion 
■tous les deux socialistes) ne , e n ÎTIaüSredfu lutadïïï, pMti *■ Puerto espèrent-ils que d? ta conférence de l'OTAN. 1a 
veulent pas entendre parler d’une J J de l’ordre ce dernier démissionnera de son semaine prochaine à Ottawa. Les 


PORTS 


(tous les deux socialistes) ne verttemera^ii2 luin riam Parti du progrès espèrent- 1 b que de te conférence de l’OTAN, te - pr . MllS/ 1 

veulent pas entendre parler d'une JJJ* JSitaT52rtuiSii J Sp VtwS! ce ^ 171161 démissionnera de son semaine prochaine à Ottawa. Les RUPTURE DES RELATIONS lUK I «J 

réduction « unilatérale a de la H^nîe du oSti» mandat pour se consacrer entiè- difficultés porteraient sur 1a 

participation néerlandaise au cas à raMBt à 84 défense- Mais il mention de la a spécificité de la DIPLOMATIQUES AVEC BONN nf- TDM CDflDTC 

où l’OTAN s'opposerait, comme g 6 SgfJJ; 1 semble fort peu probable que cet défense européenne » à laquelle MWI,V HT I «lK I A 

il est probable, au projet de ÎÏÏSS?S S?w boauae «mbatif, que rien ne tient te Fraînre. mais dont les wi. iillHWI Vmu 

La Haye. »5rt deïïi” 1 989 ^ s^aSt de ««“bteit arrêter, se résigne à une Etats-Unis ne veulent pas enten- NDjafflena fAJJ»., Reuter.). — ilMDITIIlEC fil 

« Nous critiquons la France fusils, de pistolets, d'obus ^ mor- cotation de ce genre. C. O. dre parler. La Républte uedn Tchad a décidé. (VI/VKl I liVfl Lu tll 

ïansœ ü^ÿ^^^rde^ AcpimiF wniDc 

A TRAVERS LE MONDE ^ ATKHJlJt NUIKt 

VO ?Æl, Nou8 hommes armés qui S'apprêtaient à : Un Numéro spécial 

crédibi lité en matière de poli- prendre la fuite à bord d’une 5SEm* I *ii2 > w ™ T du mensuel économique 

tique étrangère », dit-on dans voiture ont été arrêtés par une /nlnmhi A |i N | J. y^hient avec 1 b rebelles Toobbou ACDinnc lunncroïc 

les milieux confessionnels à nnt.muiiii> miiitAîr* PIB ItOIF 0 la libération du Dr Christopher AFRJQUE-INDUSTRÏE- 

ta Hâve. a n,,hi:« i« CK.. i-j. • — ~ ~~ TV Stæv/fiD, enlevé te 21 avril der- INFBACTBlirTiiDEt i 

• JULIUS EVOLA. Idéologue de nier avec deux ressortissants I N r KAbTKUCTU RES 


de TW pas toujours respecter les tier et die grenades, ainsi que des 
accords de la Communauté euro- éléments d'un hôpital de cam- 
péenne, nous ne pouvons pas pagne. D’autre part, à Dugan- 
faire la même chose vis-à-vis de non, Hann comté de Tyrone, six 
i’OTAIV. Nous perdrions notre hommes armés qui s'apprêtaient a 
crédibilité en matière de poli- prendre te fuite à bord d’une 


A TRAVERS U MONDE 


ND j amena (A JP J*., Reuter.). — 
i La République du Tchad a décidé. 
1e mercredi 12 juin» de rompre 
ses relations diplomatiques avec 
1a République fédérale d'Alle- 
magne.. 

C*esfc parce que le gouverne- 
ment de Bonn a négocié direc- 
tement avec les rebelles Toobbou 


i parte- d’appartenir à TIRA et d'avoir 


ALBANIE 

deux semaines_ 1655 F 


départs : 2:7 - 16.7 - 30.7 et 13J 

LIBAIR 

17 me de Tuiblgo - PARIS 2e 
Tél. 231.97.94 et 508.06.60 
L Corr.Lic. A &S9 J 


Connolly, qui a été suspendu 
mardi par l’évêque de Birming- 
ham pour avoir fait l’éloge funè- 
bre de Michael Gaughan. a 
annoncé qu’il allait faire appel A 
Rome, a comme saint Paul, pour 
obtenir un juste procès ». 

Par auteurs, selon des informa - 
tins recueillies A Belfast par le 
quotidien, londonien Evening 
News, le consul honoraire d’Alle- 
magne fédérale, M. Thomas Nîe- 
dermayer, qui a disparu en 
décembre 1973, aurait été tué par 
un ronungririn a marginal » de 
riRA «provisoire» aprës le refus 
du gouvernement britannique de 
négocier sa libération contre te 
transfert des sœurs Price en 
Irlande du Nord. — (AS JP., AJ».. 
Reuter.) 



deux bataillons, et une nou- 
velle opération a eu lieu mar- 
di. La dernière attaque de ce 
genre avait eu lieu en mai 
1973, et l’on estimait depuis 
que les PARC avaient été 
désorganisées par te répres- 
sion. — iA-FJ*.) 


iTCflfG te libération du Dr Christopher AFRIQUE-INDUSTRIE- 

» JULIUS EVOLA. Idéologue de ?LKL£ta INFRASTRUCTURES 

dI ? 1 ^ it5 ^ enn Ü: v l! nt lançais (le Monde des 25 avril «v«e notamment (es interviews 

de mourir, AI âge de soixante- et 4 juinJ; que le gouvernement et la articles de : M. Félix 

setee ans. Ami de Mussolini, tchadien a pris cette décision. Abouonou (Câr»-d J i v «i»> i - ca* 

U avait écrit un certain En effet, le Dr Staewen. dont n„ , j 

nombre d’ouvrages contenant ta femme fut tuée le jour du 7 sécrétoire do I OTRÀMA ; 

des théories racistes et devis- rapt, a été remis en liberté par M. Chartes Garnis, président de 

loppant des thèmes politiques les rebelles à l'Insu des autorités Fédération maritime de Côte- 

et religieux ultra -conserva- de NDjamena. et a quitté le d'ivoire ; M. Pbînppa Meffro, 

trices. — ( OPI .) Tchad par te Libye. délé 9 ué pen»>i» n t de la 

_ _ Un communiqué publié mer- COWAC ; M. Jean-François 

Mozambique <n%di soir & Fort-Lamy précise NToutoume (Gabon) ; M. Pbî- 

I DE GRAVES' DESORDRES Moîv^eS^t^Û déKué^ gSaf.fu^mttéSL' 

qui ont permis l'évasion d’une pour la Téooiatüm culturelle et *Jf*î aZÏÏ." Co«*rt® “**- 

centaine de détenus, se sont sociale déplore certaines tracta- ki-r?* Jkr v*aieun de France; 

produits mardi 11 juin A te «on* et certaines indélicatesses ■î”* Bn v “ , i eM *- P--D.6. de 
prison Comaica de Lourenço- des délégués allemands *° Soaété Navale Chargeurs 
Marques. Trente des cent ta- MM. Frantz WaUner et Heintz DaWs-Vieljeur. 

gJtife ont été repris par la Wever. à toccasian du départ nu sommaire «tu même numéro • 

£1100 rai U taire. D'autre part, Mlttl W rA UemayS te U™ !»or™, jJ M l£ m!’ 

selon une commission d’en- M. Staewen, libéré, contre une nr«uiH„n» ^ p 

quête constituée par le parti rançon de S millions de francs J** . AsS f mb ^ e per ' 

démocrate du Mozambique, au par Issene Habre (1), et prend manene des chambres de com- 

moins neuf cents détenus au- ta décision de rompre les rela- 1716 f ce atficoines, française, 

raient trouvé- la mort dans les tion» diplomatiques aoec te gau- malgache er mauricienne, 

prisons mozambicalnes au vernement de Bonn. » n , En rente ao journal (io fj 

cours des huit dernières an- ïïsJX/* ^héran. ïmw Parti 

nées. - <A.FJ>.) (1} Le ravtaear des SorDptois jL** 2 : 1 *-» - CX*. Parte 24. Ml -8 L 


presidenr de l'Assemblée per- 
manente des chambres de com- 
merce africaines, française, 
malgache er mauricienne. 

En vente aü journal (10 F) 

U, rae 4e Téhéran. 75008 Parti 
0Z2-U-» - C.CJ. parte 84.081-91 


(S* Lta- . 

!» 
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DES LIVRES 


PRÉSENTÉ PAR PHILIPPE DE ROTHSCHTTT) 

■LA RÉSISTANCE ET SES POÈTES», de Pierre Seghers 


OUVRAGE de PiBrre Seghere 
, intitulé la Résistance et ses 
poètes est si considérable qu'il 
d'être d’encre et de pepit 


puisse construire, fait de la chair 
dont nous sommes faits dans ta me- 
sure où elle fut crucifiée, damais 
ne sera mieux évoqué, jamais ne 
sera mieux écrit le temps de la 
révolte contre la pire des calamités : 


râblé, trapu, aux épaules de fonceur 
dans une mêlée de rugby, fut, dés 
la première minute, un indomptable 
de la Résistance. Action multiple. 
Surtout publier, encourager, proté- 
ger les écrivains qui n'avalent que 
le silence pour sa battre. Il en ré- 
sulta cette anthologie. Où Seghere 
édite, réédite des œuvres éparses. 
Où il tisse A travers nombre de poè- 
mes connus ou Inconnus la vie des 
heures sourdes, le portrait de ces 
hommes et femmes martyre- 

fil Edition BefOiers. 680 p.. 49.50 
francs. 


Pierre Seghers est un poète, mais, 
éditeur aussi, il connaît ses frères 
que quiconque. Il 


dont le marbre accepte la gravure. 
Comment ne pas lui savoir gré de 
mettre en bonnes pages ces heures 
de l'étouffement ? Où le sang et la 


Ceux de Londres (dont je suis) 
furent les première à mettre au grand 
jour cette poésie de l'occupation. Les 
hommes de lettres anglais étalent 
comme des .affamés de la France. 
Tel que l'a dit le grand critique an- 
glais Raymond Mortimer (article 
reproduit par Seghere) : - La France, 
depuis juin 1940, nous est devenus 
— pour un tomps — aussi distante, 
aussi impénétrable que le Tibet. 
Cette perte noua lait éprouver le 
sentiment que la moitié de C Angle- 
terre a été submergée par la mer _ » 
Et Raymond Mortimer ajoute : - C’est 


La connaissance 
de la douleur 



PAR 

CARLO EMILIO 

GADDA 

"Le plus beau chant que 
l'Italie ait laissé fuser depuis 
Leopardî." 

Hector Bfencottî • Le Nouvaf Obimvataur 

"Un des tempéraments litté- 
raires les plus époustouflants 
du siècle." 

Dominique Fernand ex - L' Express 

Traduit de 1‘ Italien par L. Bonalumi ei- 
F. Wahl - Un vol. 272 pages 31 F 


SEUIL 


ainsi qu’avides de tout ce qui témoi- 
gne du moral et de rintelttgence de le 
France éternelle nous scrutons avec 
unû émotion particulière les 
clandestins, et nous sommes saisis 


avec lesquelles sont surmontées les 
difficultés d'une telle entreprise. » 

Le travail — compilation commen- 
tée — de Pierre Seghere me paraît 


survécu au séisme 1940-1345 que de 
ceux qui ne « I •’ ont pas vécu. Tou- 
tefois. je le pressena entendu de 
façon très différents par J es uns et 
par les' autres- Pour les jeunes, ce 


l'instant de toule sa vie. La 
démarche de Seghere est celle de 
l'homme qui ne s'intéresse pas à la 
bravache cfoccasion, & l'héroïsme du 
geste aveugla. Inconscient. La valeur 
de ce livre, c'est celle d'une huma- 
nité en lutte constante pour survivre, 
où tout se transforme en acte hors 
série. Un sous-état de l’héroïsme qui 
renaît ô chaque Instant 

L’œuvre es! bien plus qu’une 
anthologie. A chaque page, â cha- 
que ligne. Seghere est lè. Vibrant, 
U commenta II vft la vie de ses 
poètes. II les situe, Ibb explique, 
' les met en vedette, les accom- 
pagna Chaque poème 
situation. Sa place par rapport à 
un événement, un étal, une condi- 
tion, une - menace, une terreur. 

La voix d’Aragon 

A ces lignes je voudrais ajouter 
un hommage^ hommage de l’homme 
que j'étais au poète Aragon, le 
maître de cette .littérature clandes- 
tine, qui. avec Ver cors, fut pendant 
la guerre le plus entendu hors de 
France. 

Le Crève-cœur surgissant dans 
ce. Londres en ruina et en battle- 
dress,. que! événement I Reçu par 
Raymond Mortimer, publié par André 
Labarthe. ainsi commenté par Cyril 
Connolly : - Le voyage de ce petit 
ouvrage de papier vers le pays qui 
■peut ouvertement f Imprimer nous 
paraît aussi miraculeux que la polli- 
nisation d’une ordhldé e— Ce cri venu 
du cœur mettait tin à un Isolement 
pire qu’un * crève-cœur »~ 
PHIL1PPE D€ ROTHSCHILD. 

(Lire la suite page 17.) 


ALAIN BOSQUET 


Une dérision fervente 


X»G«, 0® * 

<■ L'Amour bourgeois n 
Gallimard, 117 pages, 21 1 

C HEZ Alain Bosquet, le ro- 
mancier U les. Petites Éter- 
nités », « les Tigres de pa- 
pier », c Chicago, oignon sau- 
vage », etc-, et, aujourd'hui, 
c l'Amour bourgeois »), l'essayiste 
qui a écrit des formules frappan- 
tes à propos de Whitman, de Mar- 
cel Arlond, de Saint-John Perse et 
de tant d'autres, le traducteur 
CVasko Popq, Lawrence DurreH, etc.), 
le critique 3e poésie, d'art, tou- 


jours aux aguets pour repérer les 
créations importantes du siècle et 
de la planète, ne doivent pas faii 


Depuis trente bonnes armées, 
depuis le temps de « l'Image im- 
pardonnable », de « Syncopes », 
ce poète a creusé son sillon, af- 
firmé son identité. Aujourd'hui son 
œuvre retient l'attention la plus 
large des étudiants en mal de 
thèse et des maisons d'édition 

étrangères qui la publient en an- 
glais, italien, roumain, serbo-croate, 
albanais, grec, etc., 


Le poète du « il », du « f« » 
du «non»» 


Cette œuvre, qui débuta à la 
lumière du surréalisme — jeune 
écrivain alors, Bosquet rencontra 
aux Etats-Unis les surréalistes qui 
avaient fui I' « ordre nazi », — 
témoignait en ce temps-là d'une 
certaine confiance envers le lan- 
gage, d'un goût prononcé pour la 
métaphore, la métamorphose des 
règnes. On a pu, à juste titre, par- 
ler à son sujet d'un « surréalisme 
cosmique ». La ferveur. L'époque 
agitée, la jeunesse et le verbe 
s'épousaient én chants fulgurants, 
hantés de planètes, d'astres, de 
sang, de violences et de noces mul- 
tiples. 

Puis, avec Hiroshima, et quel- 
ques autres malheure de -l'aventure 
humaine, le doute, l'angoisse, en 
germe déjà chez cet homme qui 
se déclare « métèque », oH aient 
éclater. L'œuvre se place doréna- 
vant sous la lumière de la dérision, 
d'une « dérision fervente ». Muta- 
tion qui devait entraîner des remi- 
ses en question, de perpétuels 
aveux provocants aussitôt déminés 
par la fameuse bouffée de dérision, 
des refus marginaux, des protesta- 
tions furieuses conhe l'ordre éta- 
bli... au niveau de la lune.- 
5a ns tomber jamais dans le labo- 
rieux exercice de laboratoire, la 
poésie de Bosquet n'a plus cessé 
de se fonder sur une réflexion 
intense nourrie de philosophie, de 
science des roots, de textes cosmo- 
goniques. - Des recueils tels que 
« Quatre Testaments et Autres 
Poèmes », « Maîtres objet » devaient 
approfondir cette marche lucide et 


pourtant fraternelle, chaleureuse, â 
travers les chemins de l'absurde. 

Aujourd'hui s Notes pour un 
pluriel » complète ce qu'H faut 
bien nommer une trilogie dont les 
deux outres versants sont « Cent 
Notes pour une solitude » et 
« Notes pour un amour ». Après le 
« il » des « Cent Notes » et le 
« tu » de c Pour un amour », Alain 
Bosquet renoue avec le c nous » et 
le «vous». Si le c.II » marquait 
la distance, cernait à la fois le 
désert de l'espace et celui de la 
parole, à partir desquels le poète 
devait sans cesse se réinventer, si 
le * tu » ressuscitait le dialogue, 
un «dialogue à une voix», le 
« nous » et le c vous » actuels 
attestent bien que c les tribus des 
mots sont les mots de la 'tribu » 
et que c toute parole est conta- 
mination éblouie ». Une solidarité 
s'exprime ki, certes, mais méfiante 
autant qu'exaltée : 

c Mourir beaucoup 
pour faire place 
à l'oxygène, à la belette, 
au nuage rieur, 
au soleil, au moustique, 
à là potence, 
au velours bleu, 
plus compétents que nous. 
L'homme, ce cauchemar de la 
[matière. » 

Dans ce nouveau recueil, où « le 
soleil à son tour sa conteste », où 
hurle « la mémoire, eczéma », où 
« notre azur s'impatiente », où le 


entre les rafales des révélations 
cruelles, des évidences sombres, des 
plaintes de la planète lézardée, et 
la foule des visages réels, il convient 
d'entendre par-delà la rage et la 
torsion des mots, une veïx humaine 
qui avoue simplement que s nous 
vivons pour l'échange ». 


Cette fameuse dérision. Bosquet 
l'exprime, « l'imprime » dans une 
pâte plus épaisse, lorsqu'il se 
consacre à la prose. « L'Amour 
bourgeois * fera grincer des dents. 
Cet amour, qui n'a rien à voir avec 
« l'amour romantique », « l'amour 
vache », « l'amour tragique », 
« l'amour platonique ». est celui 
qui Ire les deux héros : lui, un au- 
teur dramatique plutôt connu ; elle, 
épouse d’un homme riche, gâtée, 
capricieuse, incohérente. Ils vont 
jouer à éprouver le coup de foudre, 
à se prendre, à se détacher, à se 
reprendre, à se quitter. 

« L'Amour bourgeois » est à 
peine un roman, et c'est tant mieux. 
Le canevas est assez flou pour per- 
mettre à l'auteur, sous le masque 
de ces personnages, de proférer 
quelques-uns de ces aphorismes 
moqueurs qui lui viennent aux lè- 
vres au spectacle du monde, de 
tracer des portraits au vitriol, de 
brocarder les mœurs, de s'aban- 
donner au jeu de massacre. 

Mais la sensualité ne tue pas 
J'angoisse. Le ver est dans le fruit. 
Une épaule de femme rie masque 
pas la montagne d'ombre. Puisque 
« l'amour est un sépulcre où l'on 
se couche à deux », épigraphe du 
livre, empruntée à Charles Guérin, 
îf ne reste pfus à l'héroïne, au hé- 
ros et à leur créateur, qu'à tenter 
d'épingler, papillon mort, au mar- 
bre éteint des mots, cet amour 
bourgeois et délicatement tragique. 

ANDRÉ LAUDE. 


DEUX INÉDITS 
DE GEORGES 
BATAILLE 


L’avenir n’est plus ce qu’il était! 

«AU PLAISIR DE DIEU», de Jean d’Ormesson 


J EAN d’Ormesson met dans les 
mots et les livres le même espoir 
que ses ancêtres dans les pierres 
et les châteaux : arrêter le temps en 
feignant de l’organiser, comme Coc- 
teau les mystères, et en rivalisant de 
fantaisie avec l'histoire. Après le 
temple baroque élevé â fa Gloire de 
l’Empire imaginaire d'Alexis Cet de 
l'érudition sorbonnarde), voici, à 
J'ombre et comme en consolation d'un 
château perdu, la chronique roman- 
cée d’une famille du passé, telle que 
le Plaisir de Dieu, c’est sa devise, l'a 
jetée dans l’avenir du XX* siècle (1). 

Ecrite & soixante-dix ans par un 
de ses principaux témoins, cette 
chronique n’est ni une revue des bou- 
leversements collectifs de 1900 à 
nos Jours ni une monographie de 
tribu à la manière des Thibault ou 
des Boussardet, mais un mélange des 
deux, la preuve vivante qu’elles se 
fondent en un seul « signe des temps », 
comme les risques de guerre et de . 
mésalliance se partageaient à égalité 
les propos d’après- diner, l’été, autour 
de la table de pierre du parc. Un peu 
de Munich entre une rougeole, un 
baiser de cousine et une première 
chemise : telle est la vraie perspec- 
tive des souvenirs, la Juste saveur des 
vies. 

C TTRg les châtelains du Plessis- 
lez-Vaudreull (Haute - Sarthe) 
s’ajoute, depuis deux siècles, le 
chagrin fier des souverains en exiL 
Malgré l’alliance du conve n ti o n n el 
Mlchault de la Somme et de ses des- 
cendants affairistes — Turelure de . 
ces Coüfontaine, — U n’a pas plu à 
Dieu que la vieille lignée issue des 
croisades retrouve au XIX* siècle sûû 
rôle d'avant 17®. Elle ne peut plus 
régner qu’éh se reniant, survivre dans 
la chronique qu’en la défrayant, en 
offrant aux nouveaux nobles que sont 
les artistes dîners, modèles et bons 
mots. 

C’est à ce sauvetage par l’enca- 
naillement Que se dévouent . avec 
panache la proustienne tante Ga- 
brielle. dont le salon de la rue de . 
Va raine inspire celui des Guermantes 
avant d’accueillir Dali. Sachs et Pica- 
bia. puis la fitegeraSdtenne tante 
Ursula, dont les frasques suicidaires 
donnent le ton à la débauche hagarde 
des années 30. 

L’approche de la guerre assagit 
et ressoude la génération suivante. 


Malgré des options opposées durant 
la guerre d'Espagne et l'occupation 
allemande, le cousin mandate et le 
cousin fasciste se retrouvent avec le 
narrateur autour de la table de pierre, 
dans la même admiration du château, 
des musées Italiens, de la littérature, 
du grand-père et des Jolies nièces. A 
la libération on fait l’union sacrée / 
pour obtenir de de Gaulle la grâce du 
seul parent qui ait collaboré jusqu’au 
bout et qui se trouve n’être — la 
providence des romanciers fait bien 
les choses — qu'une c pièce rap- 
portée », de surcroît fils de l'ancien 
intendant du domaine. 

Môme sUs sombrent dans le show- 
business, la drogue ou la violence 
aveugle, les derniers descendants des 
années 70 le font avec un éclat qui 
continue de les distinguer de la masse 
et, empêche leur chroniqueur, malgré 
la' dispersion des biens et des per- 
sonnes, de désespérer tout à fait de la 
mentalité du clan. 

C ERTES, le château a été vendu. 
Il n’est plus question de regarder 
ses tours roses entrer dans la 
nuit d’été ni de s’y réveiller au bruit 
dès râteaux. Fini le temps des tantes 
à ombrelles et dqs malles expédiées en 
« petite vitesse ». A l'évidence que 
l'enfance ne revient jamais, et â l'im- 
pression de tout septuagé n ai r e qu’il 
ne gêJe plus comme avant ou que- les 
poires sont moins bonnes, s’ajoute 
pour le narrateur te constat objectif 
qu'il a plu à Dieu d'abandonner sa 
caste après l’avoir chérie, que rhlfl- 
toire se joue sans elle, contre fctie, 
que revenir— n'est plus ce qpll -était. 

« Je raconte la fin d'un monde, dit-il, 
'rien de plus triste. » 

Mais loin de renier oe passé glo- 
rieux, loin même d’en sourire, il s’at- 
tendrit sur sê 3 ridicules et justifie ses 
pires défauts. Après tout, U faut. Juger, 
les gens en fonction de leur époque : 
il y avait du cœur à traiter les domes- 
tiques comme on le faisait au Plessis, 
puisqu'on leur prenait fraternellement 
là main quand ils mouraient, n y 


avait de la sagesse à se méfier des 
socialistes, selon lui, et des divorcés, à 
classer les étrangère selon leur 
« allure s ou la façon de dire : « Merci 
mon ami ! » D’ailleurs, les humbles 
les aimaient ainsi — chacun a sa 
place — et tes snobs rêvaient de leur 
ressembler : il y a bien une raison 
à cela. 

Parfois à notre regret, car les petits 
faits vrais et symptomatiques — tels 
les mots du grand-père trouvant « un 
peu désordre » lé défilé de la libé- 
ration ou demandant, à l’agonie, si on 
a mis « de la paille dans la rue » — en 


Bertrand 


(^Poirot-Delpech J 


disent plus long que toutes les théories, 
le narrateur délaisse lé roman pour 
l’essaL Avec une insistance qu'explique. . 
sans toujours l'excuser, l'envie de pro- 
longer ses adieux, il expose ses vues 
peraonnelles sur toutes choses. 

C ERTAINES de ces opinions por- 
tent leur date et forment docu- 
ment sor l’idéologie aristocratique 
du début du siècle : la crainte du 
suffrage universel et -des enseignants, 
l’accointance naturelle avec les gar- 
diens de l’ordre, les distances prises 
avec Dieu â mesure que son plaisir 
favorable aux nobles le cède au «plai- 
sir du peuple », la religion de la 
famille, le mépris vichyssols du 
bonheur, 2e cuite des amours contra- 
riées. 

Mais d’autres convictions se donnent 
comme valables pour aujourd’hui, et 
même demain. «Les Oies ne sont pas 
grand-chose, le mode de vie est tout » ; 
sc e qui fait FMstotre, c’est la famille. 


la race, le milieu et le temps ». L'art 
moderne a tort de « représenter un 
monde uniformément sinistre », et de 
préférer- la- « révolution à l’analyse de 
sentiments et Marx à Racine », encore 
que s V amour soit du côté de la révo- 
lution ». 

De Freud et de Marx, à qui U revient 
sans cesse comme aux fondateurs de 
la modernité, donc aux responsables 
de son propre déclin, le premier semble 
le plus l’irriter, en ce qu'il offense les 
bonnes manières : « l’histoire nous mo- 
difie plus que nos années de nour- 
rice» ; a je préfère être victime de la 
bourgeoisie ou delà classe ouvrière que 
de ragots de nourrice, de l’histoire que 
de la sexualité». 

U n’empêche que la « montée irré- 
sistible du socialisme » «st restée la 
grande peur des «dans depuis qu'en- 
tants ils regardaient sous leur lit pour 
voir si Lénine ne s’y cachait pas avec 
un couteau entre les dents, et depuis 
que de « mauvais bergers »■ tel le 
parti socialiste — . ce e parti de droite » 
— ont arraché le peuple aux délices de 
la soumission féodale. Seule conso- 
lation face an péril rouge : que « tout 
passe», que le neveu gauchiste se 
retrouve finalement plus près du 
grand-père humaniste que de son père 
s t a l inien , que « tout se transforme tou- 
jours et rien ne change jamais». 

A lire ce qu’il écrit comme jour- 
naliste, on pourrait penser que 
l’auteur diverge à peiné de son 
narrateur et plaide à travers lui 
N'étaient l’écart de vingt ans entre 
. eus et Je recul amusé dont s'accom- 
pagne chaque adhésion. «On nous 

croyait hautaine, noue n'étions que 
timides»; « nous étions pharisiens, 
mais il v avatf de Vhêrolme à Vitre». 

Car tels sont la marque et te charme 
de Jean cTOrmesson : la concfliftHon 
■ des contraires par 1e dédoublement, 
l'affabulation, le jeu. Thierry Maul- 
nier ne s*y est pas trompé en gainant 

sous la Coupole son art de « se dérober 
à notre prise et de donner lé change ». 


Son irrévérence envers les siens serait 
une e marque de l’ajfection», sa luci- 
dité un « visage de l'élégance ». NI 
pour, ni contre — ces mots barbares : 
des deux côtés à la fois, ici et là, 
Arlequin, romancier en somme. 

Le seul rôle que l’auteur ne sache 
pas contrefaire est celui de la cons- 
cience malheureuse. Il a trop le goût 
du bonheur pour cela, et le sens d'une 
certaine hiérarchie naturelle. Déjà les 
nouveaux riches des Illusions de la 
mer lui semblaient justifiés dans leur 
décadence tapageuse. Est-il d’ailleurs 
si convaincu que l’aristocratie ait jeté 
ses derniers feux ? La dire perdue, 
n'est-ce pas une ‘façon de conjurer le 
sort, et depuis toujours ? Saint-Simon 
et Tocqueville,, déjà, se croyaient les 
derniers de la race. 

« Des décapités qui marchent par 
habitude », ironisait Drieu : pourquoi 
perdraient- Es pareille habitude, depuis 
le temps ? Ne sont-ils pas assurés 
d’une espèce de « placidité immémo- 
riale », comme le dit Proust des Guer- 
mantes ? N’est-ce pas la consécration, 
et un gage d’éternité, que de voir fleu- 
rir la particule sur les” avions, les 
produits de luxe, les magazines, les 
feuilletons télévisés et les réussites 
républicaines 12) ? 

I L est vrai que l'élite ne se connaît 
que minoritaire et distante. Que 
la Révolution ait fait trente-qua- 
tre millions de nobles, comme le dit 
Michelet, c'est , trop pour se sentir 
encore privilégié. Mais enfin, treize 
minions de voix et quelques, c’est tou- 
jours bon à prendre tes soirs de me- 
nace. quand le vieux coup des «mau- 
vais bergers » a failli ne plus prendre, 
et ça n'empêche pas de se retrouver 
le lendemain entre 
On ne peut vraiment pas dire, en 
effet, que le sort des nobles ait empiré 
sous la V* République, que le pouvoir, 
les honneurs et l'argent leur échappent 
de plus en plus, que le « plaisir de 
Dlen » leur soit si contraire.. 

Soit : il manque la table de pierre 
du Plessis et l’irrattrapable douceur des 
étés perdus. Mais ne jouJhs pas les 
enfants gâtés et, pour le bonheur de 
se souvenir, il reste toujours le talent 
tendre et Joueur de Jean d’Onnesson. 


(1) Gallimard. 476 pages. 38 V. 

(2) CL la France noble, de F. de 
Ntfcrom, le Seuil 
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ET CRITIQUE 


Deux anthologies 

us mmssiomsiïs allemands i < LA RÉSISTANCE ET SES POÈTES 


D E tous les mouvements litté- 
raires et artistiques qui ont 

marqué l'Europe au début du 
siècle, l'expressionnisme demeura le 
plus étrange et le moins connu. Plus 
qu'une doctrine ou une école, c'est 
une atmosphère qui s'empara de 
l'Allemagne dans la tourmente des 


décennie — de 1912 à 1925. — et 
pourtant II a marqué toute la sensi- 
bilité européenne et laissé dans son 
sillage une profusion d'œuvres — 
poèmes, romans, drames, gravures 
sur bois, peintures, qui reflètent les 
mêmes obsessions. 

L’expressionnisme naît littéraire- 
ment avec les premiers poèmes de 
Gottfried Benn, qui évoquent le corps 
d'une petite fille noyée, à l'œsophage 
rempli de jeunes rats, et d'un livreur 
de bière que Benn dissèque à la 
morgue de Berlin. Le mouvement se 
disloque avec la guerre de 1914. qui 
dissipe toutes les illusions. Nom- 
breux sont les expressionnistes qui 
ont trouvé la mort dans les plaines 
d'Europe 'centrale. Trakl évoque dans 
Grodak ces (mages terrifiantes : lacs 
bleus où sombre un morne soleil, 
flaques de sang glacé et les corps 
des soldats agonisants, visions qui 
le conduisent à la folie tandis que 
Ernst Stedier et Franz Marc dispa- 
raissent eux aussi. Les survivants 
finiront par se taire ou abandonne- 
ront leurs rêves, certains évoluant, 
comme Johannes Robert Bechar, vers 
le communisme, d'autres vers le 
nazisme, comme Hans Johst, qui de- 
vint président de la Chambre de 
littérature nazie. 

Un ouragan d’images 

L'anthologie que. présente Lionel 
Richard. Expressionnistes allemands. 
Panorama bilingue d’une génération, 
est sans doute le recueil le plus 
important jusqu'alors paru en langue 
française. Elle permet d'entrevoir la 
richesse de cette étonnante mytho- 
logie : cités dévorantes, morgues, 
h Api taux, spectres de la guerre, de 
la famine, démons de la ville qui 
semblent surgir des poèmes de 
Georg Heym et des gravures de Kfita 
Kollwitz ou de Kirchner. Uonel Ri- 
chard donne au lecteur la possibilité 
de ae laisser envahir per ce! ouragan 
d'images, de cris et de mots. Cré- 
puscule d'une société ou de l'huma- 
nité coût entière, chant d'apocalypse. 
l'expresslonni3nie esl la révolte de 
toute une génération contre un monde 


où les vieillards mirent en terre les 
enfants : quoi d'étormant ai le 

thème du parricide domine tout le 
théfttre expressionniste? 

Ces poèmes nous font errer dans 
les rues de Berlin, près de la galerie 
Der Sturm, dans les cafés avac EJse 
Lasker-Schüler. autour de l’Alexander 
Platz. On rencontre aux carrefours 
las mendiants, las prostituées. les 
loueurs d'orgue de Barbarie». On 
retrouvera plus tard, chez Brecht, 
cette image de la ville — de Maha- 
gonrty è l'Opéra de quar sous, — 
cette sensibilité morbide des Ser- 
mons domestiques, ce goût du néant. 
Maïs Brecht est - né trop tard -, 
comme il le dit lui-même, pour être 
expressionniste. L’alcool, les ciga- 
rettes. les journaux, ces - sacrements 
modernes*, le cynisme de Baal et 
de Bidi, ont remplacé celte sensi- 
bilité déchirée. 

Le temps de la révolte 

Mais l'expressionnisme ne saurait 
se (imiter à ['évocation de ce paysage 
désespéré. [| fut avant tout le temps 
de la révolte et de la subversion 
esthétique. Tous cherchent à échap- 
per A cette agonie qu'ris prophéti- 
sent. a travers leurs poèmes. Ils 
reconstruisent un monde pacifié où 
la guerre est mise hors la loi, où les 
hommes sont frères. Ce rêve d’une 
fraternité universelle caractérise, à 
lui seul, ce mouvement du - O 
Mensch - (O homme I). exclamation 
par laquelle commencent tant de 

Quelle fut la valeur politique du 
mouvement et à quoi portait-il ? Lô- 
dessus, une polémique opposera, 
dans la revue Des Wort. Brecht. 
Lukacs et Ernst Bloch. Luka es y 
volt la préfiguration de H nation a- 
fïsme nazi. Bloch reconnaît en lui 
la plus grande révolte modem» et 
Brecht tente de décrire l’évolution 
qui pouvait conduire ê une prise de 
conscience authentique. C'est un 
mérite — et non le moindre de cette 
anthologie — de présenter aussi des 
textes politiques comme ceux de 
PfarferL rédacteur de la célèbre 
A kl Ion, de Becher. de Kanehl. 
qui constituant autant de. pièces A 
verser au dossier toujours ouvert des 
« débats sur l'expressionnisme ■. 

Car le mouvement brise A l'avance 
tous (es cadres dans lesquels on 
voudrait renfermer. Le mot lui-mSme 
qui le désigne ne signifie rien. A 
lire les poèmes que nous donne 
Lionel Richard, on risque de le 
comprendre enfin dans toute sa com- 
plexité. 

JEAN-MICHEL PALMIER. 


(Satie de la page 15.) A l'heure, où /'audio-visuel est Pins» 

La voix d'Aragon ne passait pas trament neuf qui noua donne les plus 

tiarefla et Brouillée aur ta oedea de 'o™ 6 “ 

, _ . . . i, ... .. rassurant de voir imprimé, publié, un 

la radio de Londres II n’éialt pas damier d - ècr|ts pul üent [e 
le pluriel de - les Français parient devant [ e cinéma. Qui le complète 
aux Français »- « était au singulier mômo 1( sen rapproche plus que 
(à deux avec Eisa), traqué, caché, route autre rorme d'écriture, il confère 
meurtri. Pourtant ses mois se gra- au Chagrin al la Pillé la qualité d'un 


poème parmi les autres, il aide à 
donner plus de force A ces ouvra- 
ges remarquables que sont Lacombe 
Lucien ef tes Violons du bal 
Ces poèmes sont le reflet d'une 
mise en question de l'être humain, 
mise an question qui dura cinq inter - 


PHILIPPE DE ROTHSCHILD. 


Quelques citations 


PAUL ÉLUARD 

• Une fois de plus la poésie mise en défi se regroupe, 
retrouve un sens précis à sa violence latente, crie, accuse. 

MARIANNE COUN (dite COLIN) 

Je trahirai demain, pas aujourd'hui. 

Aujourd’hui, arrachez-moi les ongles. 

Je ne trahirai pas. 

Je trahirai demain, pas aujourd’hui. 

Demain. 

Il me faut fa nuit pour me résoudre, 
tl ne me faut pas moins d’une nuit 

Pour renier, pour abjurer, pour trahir. 

Pour renier mes amis. 

Pour abjurer Je pain et le vin. 


valent dans les chairs, les chars et 
les nuages.» Jamais /e ne Ta! 
mieux entendu qu'au temps qui ne 
fut même pas celui du - mezza 
voce Le temps où tout se passait 
& l'envers de ce qu'on croyait 
être, de ce que l’on s'imaginait 
savoir Pour lui. Il Fallait à la 
lois se taira et parler haut. 

Aragon n'est pas seul Ici. Nous 
voyons Jean Paulhan jetant dans 
la Seine les morceaux de sa belle 
ronéo qu'il a brisée. Ils doivent se 
trouver encore quelque part vers 
le pont d’Austerlitz. 

Nous voyons Eluard publiant dans 
Fontaine les premiers poèmes 
écrits soua l'occupation au cours 
du rude hiver 1940-1941 : « Nous res- 
tâmes & cause du froid, dit Eluard, 
un mois sans ouvrir les volets. » 

Plus loin, plue tard. Robert Desnos. 
A propos d'une enquête sur le 
bonheur, répondait : « Bonheur chère- 
ment acquis, bonheur légitime, et qui 
tient peut-être en cette formule : 
être un homme ■ et aimer . la vie. - 
Desnos meurt du typhus au camp de 
Térézln, le 8 juin 1945, au matin. 


( avant le cinquantenaire n 

Pour une occultation du surréalisme 

* q QUAND LE SURREALISME EUT CINQUANTE ANS ». -Editions 
Maintenant, 11, me de Mazagran, 7501* Parts. 

E XPLOITÉ trop longtemps A cle] ouvert. le filon surréaliste 
ressemble de plus en plus à une décharge publique. ! 
Conscient de cet état de faJt un groupe d’amis d'An- 
dré Breton (Il vient de publier un manifeste. Qua nd le mrréa- , 
lisme eut cinquante ans. adressé à tous cens. « survivants » et 
autres, qui se préparent & célébrer le cinquantenaire du mouve- 
ment : « Aujourd'hui. la confusion est telle qu’occulter le 
surréalisme redevient A l'ordre du jour (et pas seulement de 
1& nuit; le plus urgent. Voilà qui suppose peut-être le renou- 
aient stratégique (et non tactique) à toute protestation, se 
parftt-t-elle des couleurs plus récentes et plus agressives (?) 
d'une contestation trop vite prodamée permanente. » 

En reprenant le nom de la petite revue éphémère d’Arthur 
Cravan, le groupe des éditions Maintenant veut donner b son 
entreprise un caractère aussi souterrain que possible. & l'écart 
des grandes ou des petites surfaces. « En haine des librairies 
étouffantes où tout se confond et, & l’état neuf, déjà tombç en 
poussière » (2>, U a déjà édité et distribué plusieurs plaquettes, 
belles et laconiques, dont Ftt-d-ufc de Toyen. les Pâles et Fié- 
vreux après-midi des villes d’Annie Le Brun, ttavena de Rado- 
vsn Traie, et un « feuilleton théorique », IZ faut tenir compte 
de la distance. 

RAPHAËL SORIN. 

George» GoKUfcyn. Radov&n Ivslc. Annie Le Brun. Gérard Legrand. 

“S, o»™ no»- , 

\ iKrtr, le Livre de poche, n* 2739. J 


» Pourtant, pensez d ceux qui sont 
fmuets et sourds. 
Car ils sont morts assassinés au 
[petit jour. - 

Ailleurs. Pierre Saghers nous 
montre ceux sans lesquels il n'eüt 
pas été possible de mener le combat. 
Ouvriers, artisans d'imprimerie : 

■ C*est Léendre Livat. ouvrier typo 
é fa Pariser Zeilung, qui a mis G. A., 
en relation avec un imprimeur, Marcel 
Blondin, 24, rue Cardlnet. C’est lui 
qui a formé notre équipe des Lettres 
françaises. Elle était composée de 
Marcel Knops. typo, et de Lucien 
Trapler, conducteur de presse. Les 
titres venaient de Paris-Soir C’est 
Fernand Bouclai, typo A Paris-Soir, 
qui empruntait à ce ioumal les 
plombs des titres des Lettres ». noua 
raconta Claude Morgan. * Faut bien 
vivre «. disaient les uns. ■* Faut bien 
vivre propres », disaient les impri- 
meurs clandestins. 

Outre Aragon. Jean Paulhan, Éluard. 
Desnos, tant d'autres : Pierre Emma- 
nuel. André de Richaud, Loys Masson, j 
René Leynaud, Saint-Pal Roux, Pierre- I 
Jean Jouve. Max Jacob. Guillavic. i 
Kessel et Druon, Emmanuel d'Astier. | 
I Max-Pol FoucheL Georges Neveux, 
Vïldrac, ' Vercors et Pierre Seghers 
lui-même.... Combien j'en omets 1 

Des citations, on peut en extraire 
des centaines et plus encore A 
I chaque page on trouve un texte 
qui. è lui seul, suffirait à faire de cet 
| ouvrage un. > toujours sur ma fable 
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[La papessel 
k Jeanne A 


de KM 

UN BEST-SELLER 


NOUS EDITONS 

VIIE ET DIFFUSONS BONS MANUSCRITS 
EDITIONS REGAIN - MONTE-CARLO 


les instruments 
de mesure 
des échanges 
internationaux 

"...Uns fcalyss cîairs st simple d'an 3 
(jaestian générats^Bt tonsidéréc • 
ccni.’nB complexe et Ésotcrique... . . 
Ljuvrêge ca îeQrgïs 'MASSÉ fr.it- : 

tarant 2 'icüolî ' ésanaRii^ui S 


JEAN MARCENAC 

Quand Us boudent leur ceinturon 
Tintent les clés de nos prisons 
Ûuand ils ont claqué les talons 
Nos yeux se baissent sur la honte. 

JEAN PAVLHAN 

« SI nous dirions été occupes (comme on dit poliment) 
par des Suédois il nous resterait un pas de danse — par des 
Javanais une façon d’agiter les doigts... D'eux chacun voit 
qu'il ne nous restera rien... Même le gosse de la rue ne songe 
pas à imiter le pas de l'oie. » 


Avec le chanvre on fai 
La lanière des fouets. 
Avec les mains liées. 
On supporte le fouet. 


chez votre libraire 
28F 


submarine 

le périscope -de la. bande dessipée 
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COLLOQUES 


HISTOIRE 


La critique aujourd’hui... 

OLE et utilité de la critique littéraire aujourd'hui, c'était 
Ut thème de la première « Rencontre FNAC autour d'un 
livre », mercredi dernier, dans r auditorium de dimensions 
raisonnables, mais remarquablement équipé . du 136 rue de 
Rennes. Ouvraient le feu. face à un public jeune, intéressé, et 


R 


loue. Viviane Forrester. Pierre Barbéris. J.-J. Brochler. 


tort- 

Maurice Clanel, Alain Jou/froy et Jean Prasteau. 

La difficulté d'ètre « journaliste littéraire _ 

certaine. Les servitudes de tout journalisme , la chasse 


meilleur ni pire que le flot de la 
Mainte de déplaire sinon le désir de 
raisons de douter de son utilité, de 

— — — — — r-J-is. quels critères, quelles balances ? 

: bien écrire » auquel renseignement nous a habitués? Ou 
le rare, pour ne pas dire le précieux ? L’ornière de droite ou celle 
de gauche ? 

Sans doute la crise de la lecture, celle de rédition et celle 
de la critique littéraire sont~eU.es trois symptômes convergents, 
pour autant qu'Ü y ait crise plus qu’en d'autres temps . du mime 
mal : l'épuisement de la fiction romanesque dans la surabon- 
dance médiocre. La littérature du récit et des états d'âme se 
meurt d'anémie graisseuse, et avec elle la critique, qui ne se tait 
même plus (ou si rarement i le plaisir, dans cette grisaille, des 
éreintements cannibales du siècle dernier. A quoi bon ? Le silence 
est la plus impitoyable des condamnations. 

Un bilan qui ne porte guère d l'euphorie ; d'où (vigoureuse- 
ment menée par P. Barbéris l une tentative de percée qui aura 
éclairé et animé, par le vif débat qu'elle a suscite, cette première 
rencontre FNAC- Faire converger dans ce qu'ils ont de meilleur 
le journalisme littéraire, qui a l’oreille d’un public , et la critique 


presque de voir encore posée J. que devait prendre fin ce débat, 
de bout en bout chaleureux et prometteur. — J. C. 

★ Tous les mercredis à 18 h. 30, * l'Actualité du livre s, avec 


...et au XVII e siècle 

nr -, N colloque organisé par la Société d’étude du dix-septième 
/ / siècle, et placé sous régide du CJ>/.R.S. sur « Critique et 
fw/ création littéraires au dix-septième siècle » s’est tenu à 
Paris les 4, S et 6 juin 1974. Plus de trente conférenciers, venus de 
huit pays, et un vaste public, attestent le succès remporté par le 
thème de ce colloque à la fois international et pluridisciplinaire. 

Il était temps, semble-t-il. de prendre tout à fait au sérieux 
les concepts, les méthodes, les formes d'expression et les caté- 
gories de sensibilité mis en œuvre par la critique littéraire du 
siècle « clasBigue », et d’étudier comment ce langage critique 
pouvait permettre de mieux comprendre les intentions et le sens, 
en leur temps, des chefs-d’œuvre du dix-septième siècle. Cette 
recherche commune a fait intervenir sur le même « forum » 
scientifique les spécialistes de rhétorique et poétique latines, 
comme A. Leeman f Amsterdam ). P. Grimai et A. Michel ( Sor- 
bonne ). des spécialistes de l’humanisme du seizième siècle comme 
Franco Simone (Turin), des spécialistes cChistotre littéraire du 
dix-septième siècle français, comme R. Sayce (Oxford). R. Ptntard. 
R. Picard et J. Mesnard (Sorbonne), des spécialistes de théorie 
littéraire au dix-septième siècle, comme S. K Îbédi-Varga ( Ams- 
terdam ). R. Zuber (Nanterre), et des spécialistes d'histoire de la 
critique d’art, comme J. Thuillier (Sorbonne). 

La critique littéraire du dix-septième siècle, comme la nôtre, 


autant son importance, à la fois comme matrice de r histoire de la 
critique moderne et comme problèmatique contemporaine des 
grands écrivants « classiques », dont ceux-ci ont dû tenir le plus 
grand compte, tout en la dépassant dans le « coup de dés » de la 


ira à la disposition du monde savant et du public cultivé le 


Dostoïevski et les lettres françaises 


E N organisant, le mois dernier, un colloque sur « Dostoïevski 
et des lettres françaises ». le centre d’études de la civili- 
sation contemporaine de l’université de Nice, animé par 
Jean Onimus. ne rattrapait pas simplement un oubli, a réparait 
une injustice. L’indifférence avec laquelle notre pays, si féru 
pourtant de commémorations et si fier de ses « échanges cul- 
turels ». accueillit ü y a trois ans le cent cinquantenaire de la 
naissance du grand romancier russe, apparaît d’autant plus 
scandaleuse, en effet. qu’Ü n’est pas un écrivain français de 
qualité, dans les trente premières années du siècle et même 
au-delà, qui n’ait été marqué, à des titres divers, par l’oeuvre 
de Dostoïevski. 

Révélation pour les uns. confirmation pour les autres, la 
découverte de l'Idiot, de Crime et Châtiment ou des Saramozov 
— des Karamazov surtout — a constitué, pour deux générations 
au moins de nos romanciers, un évènement majeur. Age du 
roman dostolevskien, comme il y eut. vers 194S. un âge du 
roman américain. Sans doute le Dostoïevski de Gide n'est-il pas 
celui de Claudel, ni le Do3toèerski de Malraux celui de Proust. 
Mais tout l'tnZèrèt du colloque, qui réunissait — une lois n’est 
pas coutume mais le deviendra peut-être — des comparatistes, 
des slavisants et des spécialistes de littérature moderne, fut de 
montrer ou plutôt de manifester non pas tant ta diversité, à 
travers malentendus et métamorphoses, des images ainsi obtenues 
de Dostoïevski que l'existence, propre à une certaine époque du 
roman français. eTun certain type de rapport à Dostoïevski. Par- 
delà les problèmes d' e influence v. décidément désuets, et les 
\ problèmes de v lecture ». souvent secondaires, telle était bien 2a 
1 question : il aurait évidemment fallu, pour en débattre • plus à 
. fond, un second colloque. — J. B. 


Lithographies originales 

JACQUES 

GAUTIER 

Dessins 
Jeux d’Emaux 

36, rue Jacob - Paris (60 
Tel. : 260-84-33 


A PARIS 
UN EDITEUR. 

SUR LA RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
UNIVERSELLE 

RECHERCHE 

• manuscrits inédits de romans. 

poésies, essais. iheiue. 
étudie formule avec partie ipa- 


M. LE DIRECTEUR GENERAL DE 
- LA PENSEE UNIVERSELLE » 

3 bis. Quai aux Fleurs. 75004 PARIS , 
, Tél- : 325.85.44 J 


Les Juifs de France 


Histoire DES JUIFS DE quelques erreurs de détail, mal- 
- nombreuses. 

me rédaction 

enlèvent pas 


FRANCE, AfbLn 


trop hâtive. Elles 


L a première qualité de cet à l'ensemble une certaine justesse 
ouvrage — et ce n’est certes de ton. M a i ? il arrive aussi que. à 
point une qualité négligea- force de vouloir être équitable 


jamais- M. Philippe Sourdre 1 
choisi un plan qui peut se dêfeu- uausse en 
dre : il consacre à peine cent sémitisme, 
narres dans un livre qui en compte 
à l'histoire des Juifs de 


risque de 

aussi certain que rautêûr de la 


fut, comme l’on sait, l’œuvre de paraisse, unique « 
la Révolution française. Sauf souhaite que l'auteur a 
quelques détails qu'il serait super- slon d'y apporter les 
flu d'énumérer, cette rapide corrections nécessaires, 
u’on pourrait 
re juive dans 

. ... i exacte. Mais 

M. Bourdrel semble décidément 


De l’antique à la moderne Israël 

1 k UNE HISTOIRE DU PEUPLE plus facile d'énumérer ce qu'elle 


touche pas (Inde et Extrême- 
Orient, Afrique noire, Amérique pré- 
colombienne. Océanie) que ce qu'alla 


T VL îï"fvü.“ fl touche. Ce n'est pas seulement ['Oc- 

U **,,,^1. cldent mais aussi l'Orient musulmai 


tel est le Utçe exact de cet 

. l E î^ n ÏS* Lee* ‘juifs"* furent ' 

arma, an an . ma aam. nofnbrBl|x |g| am qu'80 Chrétien tB- 


Tous les termes 


*“«• ** “ iflr TT^ t . Pe8 Ss«T ,S Enfin, malgré leur diversité. Ils cons- 
<V3 ' M n ‘ ,r ' M 1 P peuple. Leur histoire est 


lètiques. Au lien de cela 


La conquête 
des libertés 

H en va de même à la fin de ! 
la deuxième partie intitulée «la 
Conquête des droits et des liber- 
tés». avec cette différence que. 
cette fols-ci, les patronymes sont 
ceux de Juifs d'Afrique du Nord. 
Tout cela. Je le répète, n'est pas 
sans Intérêt et peut répondre à 
un dessein, surtout si l’on observe 
que le premier chapitre de la 
partie Eiilvante. consacrée à l’af- 


UN ESSAI DE JEAN-PIERRE ME 

sus u urnes antisémite 

nions et les féodaux polonais, l'émi 
gré qui achète des terres en Pales- 
tine est placé entre l’arbre 
l'écorce. Il est toufours coupable; 

Les juifs ne sont plus massacrés 
dans les pogromas et les camps, 
mais l’antisémitisme n’a pas disparu. 
Hôlderlirt. le plus dangereux des Les exemples que cite J.-P. Paye, em- 
biens. Analysant dans Migrations du pruntès à !b presse, à l’actualité. 
récit du peuple juit le discours anti- aux discours politiques, sont inqulé- 
sémite. Jean-Pierre Faye montre que tants. La nostalgie du Fascisme s’ex- 
le plus effrayant ce ne sont pas les prime çi et là. Rebatet ne oache 


le modestie de l’artfcle indéfini — 
co n'est pas l’histoire en soi, 
définitive, mais une parmi d’autres 
qui pourraient exister. Je ne crois 
pourtant pas qu'en un si petit 

volume — moins de six cents pages 

— on puisse mieux et plus compte- était' en droit d’attendre. D’autre 
tement évoquer non . seulement trois historiens font commencer l'histoire 
mille ans d'histoire, mal e un e hls- j u )fs après le retour de Baby- 

foire qui s’est trouvée constamment | 0n8i y Eisenberg commence 

mêlée à l’histoire universelle, il est avec les Hébreux, et il a raison, 
car c’est ici la pierre d’angle. En- 
suite rien d'essentiel ne sera omis 
de cette prodigieuse et trop souvent 
sanglante odyssée, qui porte d’abord 


r EAN-PIERRE FAYE i 


! des^) uL^d^iroî» *orlen taie* ^ la j ' in-égulantés de langage » dont parle pa3 admiration pour - ce style 
suite des pogroms, et que r.ous Bata,,le - mais ,a régularité monotone fase/sfe qui nous taisait tressaillir -, 
avons ainsi les trois composantes d urre certain type de discours dont lui qui. en juin 1942, disait «a Joie, 


certain type de discours dont lui qui. 

essentielles du judaïsme français, j ,e caractère scandaleux passe trop dans Je suis partout. *■ d’avoir 


avons ainsi les crois composantes 

.. 11eg du juijaîgjjjg français. 

demeure pas moins que J souvent inaperçu, 
cette absence systématique de i 
.... . - la ! 


La violence <les autres 


an Allemagne les premi 
qués de leur sceau jeune et qui 
se promettait une « taie beaucoup 
plus vive de voir cette étoile dons 

- . — — nos rues parisiennes Que dire. 

Q 'histoire qm se prolonge jus- Tout se passe comme si l'énoncé enfin, des Voue et Chants de la révo- 
d.l<5SS^n«mSSdS«m? 52?“", 1 P *"T* 11 \ ' 1“"°" “i'é* P»r M. Le 

assez étrange que le dernier cha- ! slècJes > à amalgamer les accusations Pen. et qui permettent de prendre 


synthèse est un peu gênante à I 
longue. 

Je sais bien qu’u 


pitre d» la dernière partie, tati- ! |M P |u3 contradictoires, 
tulè « le Dialogue ». s'achève sur I contradictions le Fassent éclater. On de 
cette phrase, qui est aussi bien peut, comme Hitler, accuser les juirs f 
- Après J d'étre une peste morale, d’avoir in- 


part au Nuremberg glorieux et fier 


la dernière du livre : 


ienee. de pousser à *7*^ lais se 

leur terme les méthodes capitalistes, 

les . enfants Finâly , ne l'dnt-Usl Pn>(»0«»»» de ' 

— - ■•--.•[ urne marxiste, sans 

isemblance de 


lontaga de documents réalisé 
impression 

amère. La Juxtaposition de toutes ces 
conduit pas seulement 
iSër^ns" qu~appâralsse * l’écœurement ; c’est une entreprise 


JEAN-MICHEL PALMIER. 


Mlle Brun était, remise en 

Sans doute ceux que l’on appelait 
les « enrants Pinaly » ne Jont-lls . , . 

pas oubliée...» Comment faut-il “? ne uiuiHUDuao I11W1I _. 

l’interpréter? Je crois que cela I invraisemblance de ces reproches .L, if 

veut dire que le dialogue judéo- { Inconciliables. L’incohérence fait par- t,on * filre p,us p . rea " 

chrétien n’a pas été Interrompu tie du discours, elle lui est néces- 9 ue trente, an* apres Iqs Réflexions 

S T l’affaire Flnaly, ce qui est «ire. j.-p. Fsye présente un cata- BUr la fues/ion juive, de Sartre. I essai 
it à fait exact. I logue de discours anti-juifs ôu d'idée- da J ’’ P ' Faÿe 081 hi8lement 

Je ne m’attarderai pas à relever ] logies antisémites, du discours assy- 
j rien au discours nazi, pour montrer 
la permanence étonnante de certains 
thèmes. Travail d'historien, mate 
aussi de botaniste qui considère ces 
différents énoncés comme les va- 
riantes d'une même flore vénéneuse. 

De la superstition médiévale aux po- 
gromes, de l'antisémitfsme prétendu- 
ment littéraire d'un Voltaire ou d’un 
Céline aux déclarations irrespon- 
sables du général ldi Amine Dada, 
président de l’Ouganda, qui vante les 
méthodes nazies, le Juif est toujours 
perdant. L'hisloire n’a cessé de se 
donner du mal pour lui attribuer, an 
dernier ressort, la violence des autres. 

Même si l'on a oublié lés motifs 
archaïques de la haine, elle n'en sub- 
siste pas moins. Comme t 
cétre pris entre les paysan: 


ziéme siècle, les ramène < 
dans la Pologne des Jagellonc, cette 
Potanla, • le pays où Dieu habite -, 
savante mère des études talmudiques 
et du mysticisme hassidique. Quel 
qu'ait pu être, en 1648. le désastre 
provoqué par les casaques de 
Chmlelnltsky, cela a continué là-bas 
jusqu'à la catastrophe hitlérienne, et 


i là c 


i l’Etat d’Israël. 


L’Holooausle 

Il faut lire Eisenberg pour appren- 
dre ce que fut cette renaissance juive 
dans l’Empire ottoman et en Pologne, 
à peu près au môme temps qui 
produisait chez les chrétiens la 
Renaissance et la Réforme. Pour 
rapprendre vraiment, et non en 
résumé, car la qualité d'un esprit se 
manifeste dans la moindre chose 
qu’il écrit. Josy Eisenberg a repensé 
par lui-même tout ce dont II est ici 
question, depuis les prophètes de 
l'antique Israël jusqu'à le significa- 
tion de oe qu'il appelle fort justement 
l’Holocauste et la Résurrection. Pour 
la première fois, grâce & lui, nous 
avons cette synthèse de l'hisloira 
juive dont je souhaitais ici môme, 
voici quelques mois, qu’elle succédât 
enfin fr trop d'ouvrages qui manifes- 
taient plus de bonne volonté que 
da taient. Il en fallait pour réussir 
le tour de force d’embrasser tant 
de siècles et tant de situations d'un 
coup d’œil. 

Voilà qui est falL 

JACQUES MADAULE. 


A VOTRE DISPOSITION 
POUR VOS COMMUNICATIONS 
Viras nous téléphonez vos messages. Nous 
tes télexons. Vos correspondante nous ré- 
pondent par télex : nous vous téléphonons. 
Tout compris, 40 mois pour l'Europe des 10 : 
B à 8 F. (LS A. : 19 F. JAPON : 24 F. etc. 


SERVICE TELEX 
345.2T.62 + » 346D0.28 
15. RUE HECTOR MALOT, 75012 PARIS 


3 0 conesponda r 


DE VRAIES VACANCES 



I^nvin2: 

un costume de 700 grammes, 


i ftviïl 


700 grammes, c'est le poids de nos costumes e 
Tentai bleu nuit, beige, miel ou ciel (r.100 F). 

Un pantalon ec un veston à peine perceptibles pour celui 
qui les porte, mais très remarqués par ceux qui les découvrent. 

La duleur n’exclut pas l’élégance et la distinction com- 
mence à 700 grammes mais, avec quelques grammes de 
plus vous pourrez savourer l’orgueil de porter une de nos 
chemises de voile aux motifs ef&orcsccnts (à partir de 220 F). 


Lanvin a, 2 ftie Cambon, à 2 pas de b Concorde. 



MORT A SODLANTE-DIX SEPT ANS 

Gérard Walter, homme de grand savoir 

G ERARD WALTER qui vient f Albin Michel. 1950), des Massa- 
de mourir à soixante-dix- cres de Septembre (Payot. 1932) 
sept ans. laisse une œuvre à la Destruction de Carthagt 


partie 


Destruction de Carthage 
Mjmnogp. 1947), à la Ruine de 
Byzance (Albin Michel. 19581. etc. 


Plus qu’un historien, 1 


L’ombre d’un mv&tère 


connaissances étendues 


l effet. 

blblio- n plane pourtant sur le tra- 
:. aux vailleur acharné connu de tous 

qu’était Gérard Walter comme 

l’ombre d'un mystère qu'il aimait 
moins que ce n’ait 
î discrétion rare. 

, — (.«.ut-être, misogyne 

Bibliothèque nationale. La sûrement, 11 vivait seul, parta- 
ifcuje au point et la publication géant son existence entre son 

de cet ouvrage en cinq tomes et petit appartement de la rue des 

une table analytique lui avaient Entrepreneurs et le département 

demandé trente-trois années de des imprimés de la Bibliothèque 

*** 10 *“ A in “ n ’ T ’~" , ”urs nationale, où ceux qui le connals- 
ii salent pouvaient l’aperoevoir i 

iis- sa table, enfoui derrière des 

- - barrages de livres qui le proté- 

iqui répertorie les travaux hlsto- gealent des bavardages. Bourru, 


Autant d’excellents outils 


Carthage et Byzance tbèque était prof^démënt***üé'à 
son temps, plus profondément 
La même curiosité érudite avait m €m& qu'on ne l’attendrait d'un 
fiait de Gérard Walter le com- solitaire. Au début des années 30. 
mentateur attentif de quelques U avait collaboré & la Critique 
lit ainsi, sociale, de Boris Sou va r in e, puis. 

“’ ’ magazine Lu. du 


grands classiques. ZI l 
pour la bibllotbèque ae ia 

Pléiade, établi et annoté des édi- v ^ 

tions de V Histoire de la Révo- tout, plusieurs, de ses livres d'hle- 
lution de Michelet, da Mémorial tOlre répondirent à des préoccu- 
pe Sainte- Hélène, des Vies des pations de l’époque. Ainsi, en tout 
hommes illustres de Plutarque premier lieu, les Origines du com- 
dans la .traduction Amyot, et des nuinisme (Payot, I93i. en cours 
œuvres d'André Chénier. LaU- de réimpression 1. Ainsi, son Ro- 
niste. 11 pouvait traduire ému beapierre (Gallimard) et son 
cette même collection les deux Histoire des Jacobins (Somogy). 
volumes des historiens de la Ré- Parus tous les deux en 1946 c'est - 
publique, Tite-Live, Salluste et à-dire en un moment où les réfé- 
ré césar, faisant suivre l’édition mures à la Révolution française 
de ce dernier d’une table analy- imprégnaient à nouveau tout un 
tique des personnages, des lieux secteur de la vie politique. Ainsi 
et des sujets qui est à elle seule enfin, son Histoire du P. CS. (So- 
un ouvrage. Germaniste, fl pou- mogy), parue en 1948. qui fut la 
vaxt écrire directement en aile- première à donner au parti com- 
mand une étude sur Picasso qui muniste son statut français et 
parut chez Berterlsmann en 195S. dÿ contribua à fixer la silhouette 
Directeur de collection, il <firi- d’homme d’Etat de Maurice Tho- 
gealt chez G al l im a r d b prestà- - rez. Les événements et le üèveloo- 
Bieu» série des < Trente journées pement de la critique historioue 
, f'nuice », chez Al- devaient montrer plus tard qu’il 
bip Michel le a Memorial des arrivait à cette histoire de Décher 
siècles b. pour lequel U avait lui- par omission et que i’éclSraee 
f® nt î^.^rtution an- mrtSle donnait méritait savent 
gUüse, une Révolution française d’étre corrigé. Mais elle fut lone- 
et une Révolution russe. Quant à temps considérée comme l’onnaïe 
son œuvre historique proprement de base sur la question. 
dite, efle va de Brutus (Payot. 

1938) aux Comtes da Prononce PAUL GILLET. 
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SCIENCES HUMAINES 


Deux inédits de Georges Bataille 


Notre-Dame de Reims» et son commentaire 


La Théorie de la religion 


* LA PRISE DE LA CONCORDE, 
de Denis Hollier. Gallimard. coU. 
u Le Cbemln n. 312 pages, 35 F. 

O N a déjà beaucoup parlé de 
Bataille. On a surtout parts ou 
écrit . sur •, - comme » et 
- contre - lui. On ne l'a san3 douta 
jamais fait comme ici avec un tel 
souci de l'homme et de l'œuvre : Il 
taudrait presque dire, au sans où 
lui-méme l'entendait, avec une telle 
amitié. 

Denis Hollier retrouve le premier 
texte de Bataille, Notre -Dame de 
Reims, et le reproduit intégralement. 
(La première édition du tome l des 
Œuvras complètes en signalait seule- 
ment l’existence. Il faut d'ailleurs re- 
marquer que le livre de Denis Hollier 
prouve, s'il en était besoin. l’Impor- 


tion les rassemble. Beaucoup man- 
quent encore, comme ceux donnés 
dans Critique, et qu'on trouvera dans 
les prochains tomes. 

S'agitnl d'un écrit de jeunesse — 
- du plus mauvais Huysmans », a-t-on 
dit ? Ces quelques pages, écrites 


probablement en 19fS. cettô cathé- 
drale, décident de toute la démarche 
(le Bataille par la suJls ; ■ Il n'écrira. 
dit Hollier. que pour ruiner caitB 
cathédrale : pour te réduire au 

silence. Il écrira contre ce texte- 
contre la sourde nécessité idéolo- 
gique qui le commande. » Cette Idéo- 
logie oppressive contre quoi Bataille 


- Le monument. Je pyramide, sont là 
pour recouvrir une place , pour rem- 
plir un vide : celui que la mort' a 
laissé. - Le monument mats aussi, 
grâce à la fonction unifiante de l'ar- 
chitecture, les sciences et t oui le 
savoir encyclopédique, c'est-é-dire 
la limitation et la fixation d’un sens 
de chaque mot et d'une syntaxe, ras- 
surants puisqu'ils détournent et se 
détournent de la mort : les mots, 
comme les monuments et l'univers 
tout entier, ont une forme qui les 
garantit (et nous avec) contre l'insou- 
mission que la mort fomente sans 
cesse. Le sens des mots, dans l'ordre 
clos du dictionnaire, contribue à ce 
que toute chose ait sa forme. 


U place de la Terreur 


Le « dictionnaire critique « qu'en- menace du sens, du « bon 


[reprend Bataille dans la 


pacifique et unitaire, tel que le r 


i le langage à - la teste justement l'architecture. 


perte du sans ». à l'informe. Or 


Ce qui dans ce (ivre est démarche 
psychanalytique ou détail biogra- 
phique n'a pas pour objet d» éclai- 
rer » Bataille mais d'entretenir le 
jeu de la lecture, V insoumission. En 
cela, le texte de Denis Hollier ne ras- 

de dérouter, de déraper, dans la 
mesure où il laisse en quelque sorte 
affleurer celui de Bataille — où, â la 
limite. H s'opéra du dedans. Or l'écri- 
ture de Bataille est un perpétuel 
déplacement, détournement des mots. 
Il semble pourtant que. pour la pre- 
mière fols depuis que les écrits de 
Bataille ont été livrés à un plus large 
public. Il en soit offert ici un accès 
libre de tout préjugé - scolastique ». 


* LA THEORIE DE LA RELIGION. 
Ot Georges Bataille. Gallimard. colL 


L A Théorie de le religion fut 
rédigée par Bataille d’après 
le teste de deux conférences 
prononcées, en février 1948. devant 
le Collège philosophique. Sa 
publication, anticipée sur les 
tomes â venir des Œuvres complè- 
tes. comble sans doute une des 
lacunes qui font sembler parcel- 
laire cette œuvre qui ne l'est pas. 

L’écueil réside, en fait, dans 
une apparente différence de 
points de vue entre les textes 
considérés — à tort ou à raison — 


r pourquoi cette - césarienne - 


jeu affectif et passionnel mené dans que le texte de Bataille pratique en 
le langage, l'insoumission même qui définitive, consiste, comme le suggéra 
débouche sur la mort Ce • diction- Denis Hollier à la fin du livre. & Inter- 
naire» ne peut qu'être inachevé, roger son propre désir (la * mère * 
comme l’œuvre dont - chaque pro- est le lieu où le savoir et la Joufs- 
position n'est que l'annonce de la ssnce, le désir, as provoquent, se 
reprise qui l'effacera ». Dans cette multiplient et s’exacerbent l’un l'autre), 
critique de l'architecture que Denis cette opération n'intervient pas & tel 
Hollier met au jour dans le texte de moment de l'œuvre, plutôt qu’à tel 
Bataille, le langage n'est plus un autre. Sans cesse suspendu, raturé. 
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doit être contesté. ce qui pourrait en obstruer l'ouver- 

Apràs avoir montré de quel poids ture ; en fait arec lui-méme. 

• la métaphore architecturale» peut La » prise de la Concorde » 
peser. Il s'agit, selon les mots de consiste pour Bataille, mais aussi 
Bataille, » de. découvrir, dans une pour quiconque s'avance à sa suite 

vision déconcertante, la structure et écrit -sur» lui (comme H écrivit 
labyrinthique de l'être humain ■*■. Non lui-même - sur » Nietzsche), à rompre 
que le labyrinthe soit le • contraire » ta paix et rharmonle architecturales, 
de la pyramide, de la cathédrale : Ils « La place de la Concorde, disait 

sont Impliqués l'un par l'autre. Et . Bataille, est le. lieu où la mort de Dieu 
quelle que soit la violence avec la- doit être annoncée et criée précisé; 
quelle le langage et le corps s'ouvrent ment parce que l’obélisque en est la 
au rire, bu non-sens et à la mort, U négation la plus calme. » Elle devient, 

semble que continue de peser ^la dH Hollier, la place de la Terreur. 


comme la part « mystique # de 
l’œuvre (dont la Somme athcoîa- 
gique constitue l’essentiel) et les 
écrits « théoriques » : d'une part, 
l'expérience intérieure, dont l'ori- 
ginalité tient â ce qu’elle procède 
à la fois du yoga, dîme médita- 
tion contemplative, et «*un fer- 
ment de haine subversive qui veut 
se libérer de toute limite : d’autre 
part, la description, souvent très 
érudlje, de phénomènes sociaux, 
économiques et historiques tels 
que l’art, les religions, les guerres, 
dans une optique d'a économie 
généralisée », dont la Part mau- 
dite offre le développement. 


Une parenté avec Hegel 


La Théorie de la religion résout 
cette opposition entre les deux 
versants de l’œuvre et permet de 
retrouver l'unité du propos sous 
la disparité bibliographique. Selon 
plusieurs projets successifs, 
Bataille avait d’ailleurs envisagé, 
de façon significative, d Insérer ce 
texte dans la. Somme athéologique 
pour en corriger ce qu’il appelait 
a la lenteur et l'obscurité ». H 
n’est donc pas abusif d'affirmer 
que les écrits discursifs et théori- 
ques animent et éclairent ceux de 
l'expérience intérieure. 

D s'agit d’oue seule expérience 
dont le principe est rappelé dans 
fe texte livré aujourd'hui : dépas- 
ser la totalité de l’expérience 
humaine afin d'accéder & la cons- 
cience claire de soL Or « à qui la 
vie humaine est une expérience 
à mener le plus loin possible, la 
somme universelle est nécessaire- 
ment celle de la sensibilité reli- 
gieuse dans le temps». Non que 
la religion soit prise Ici comme 


L’imité de l’œuvre 


Ce texte est resserré, schéma- 
tique, mais Georges Bataille le 
veut «ouvert» sur l'expérience 
elle-même : « Je n’ai pas voulu 
exprimer ma pensée, mais t'aider 
à dégager de Tmdistinction ce 
que tu penses toi-même „ ■ » Sa 
méthode consiste & abstraire déli- 
bérément des formes historiques 
du réel, des «figures» pour un 
schéma de cette relation entre 
sujet et objet et du mouvement 


NOTES DE LECTURE 


Les Papous à la recherche du cargo perdu 


D ISCIPLE attentif de Geor- 
ges Devereux. François 
Laplantine, qui enseigne 


sionisme, la possession et Tuto- 
pis. « Ce sont, écrit-il. des réac- 
tions anthropologiquement nor- 
males d'une société qui est soit 
menacée du dedans par ses pro- 
pres transformations socio-écono- 

3 ' ues. sait agressés par une 
ure étrangère ». Trots ma- 
nières de transformer son déses- 
poir en espoir. 

Cette étude de ttmagtnaàre col- 
lectif, François Laplantine l’en- 
visage d’un double point de vue : 
psychiatrique et ethnologique. Sa 
conclusion est nette : la survie 
de I7tumanité est absolument in- 
compatible avec le néo-cavita- 
lisme. qui conduit à une véritable 
* déculturation psychotique 
c'est-à-dire à ce paradoxe inouï 
de la schizophrénie érigée en 
modèle culturel 

Un grand lime d'un ferme cher- 
cheur dont on n'a pas /ini d’en- 
tendre parler. — R. JACCARD. 


- r 'ENJEU des analyses du der- 
/ nier petit livre de Catherine 
X-* Clément s * affirme dans son 


des mots réfère a une stratégie . Pet „ Lawrence, Fayard, cou. « An- tribulations, de 1871 â 1968. dans â fait méchants et bien malap- ment, n’est guère utilisable par 

Déplaçant dans le champ poli- ^ r ° pologie criti ««* *» 350 P n * es ’ la région du Madang, en N ou- pris. L'Idée s’impose alors que les les indigènes. La sagesse com- 

tique cette proposition, elle cerne 55 F - velle-Gulnée. Blancs ont floué Dieu et les mande de revenir aux anciens 

alors les éléments d’une théorie Papous en même temps Tls ont dieux, moins énergiques que celui 

Éft4 _5°“ï 0fr . ciiez à X ES Papous se font une Le premier Blanc aperçu sur fait une entourloupette pour chl- de la Bible, mais plus accommo- 

pa W lT “ I curieuse idée du ciel. Os le cette côte, en 1871, est un Russe per les cargos réservés à la N ou- dantx. 

^ regardent comme un grand boa et courageux, le baron Nlko- veDe-Guinée. Dés lors, te culte 
roSKort vsyJüa- magasin dans lequel Dieu prélève laï Mürlouho-Msclay. La nuit, U du cargo peut se développer. H faut ajouter que deux éfcran- 

trique eUe-même, et c’est pour- les marchandises qu'il entend marche sur les plages en s'êclal- Toute la côte du Madang se getes ont mis la puoe & l’oreille 

quoi ü est sam efficacité subver- offrir à ses administrés — viande rant dîme lanterne de marine, creuse la cervelle pour découvrir de Yali : la première est que les 

stve que le fou prenne la place en conserve, outils d'acier, riz et c'est qu'il débarque de la Lune, la formule capable de débloquer la musées australiens conservent 

du sage ; l’envers de la déviance fusils. Le malheur est que tous les Et pourquoi ne serait-il pas tout route du cargo : cérémonies, prié- sous leurs vitrines les masques 

demeure . toujours la déviance. cargos frétés par Dieu pour livrer simplement le dieu Kllïbob, dont res, bonnes mœurs, on fait flèche des dieux païens de la NouveUe- 

Que la potentialité révolution- ses marchandises & la Terre abor- la peau est blanche et qui doit de tout bois : on pendra au besoin Gainée, preuve que ceux-ci ne 

noire ne se situe donc pas dans dent chez les Européens, jamais revenir but la Terre pour donner sa culture, sa religion et son fonctionnent pas aussi mal que 

la parole des inclus de la- société, chez tes Papous. B faut croire que aux hommes une nouvelle « cul- Ame, mais on récupérera les le disent les m issi onn aires. La 

c’est . ce que nous invite finale - g'ggt produit jadis un détourne- ture matérielle » ‘ — autrement livraisons du ci et deuxième est plus saugrenue : 


la parole des exclus de la société, chez tes Papous. II faut croire que 
c 'est ce que nous invite finale- s’est produit jadis un détourne- 
ment à lire Catherine Clément ment de correspondance, un 
-monumental mûmuaûa tosmi- 
gage possibles sont des déplace- ^ e \ 


modalités de changement de lan- . ___ 

gage possibles sont des déplace- ? ue ' 

mente à l'intérieur d’un ordre Court, le thème dont se nourrit 
donné. » — J.-P. GRAPPIN. le culte millénariste du cargo. 


dit des denrées et des outils ? 

Les successeurs du Russe sont première tactique. 


psycnaimyae u« mwu» 1 

tées au matérialisme historique, I 
ces deux disciplines lui permet- I 


BULLETIN D'ADHÉSION 


Cotisation annuelle: 80 F 
Étudiants: 50 F (jusqu'au 1 er octobre 1974) 


□unne. » — ti.-sr. unarrun. i ‘•'“k _. T — 

Vue diplomatie métaphysique n en induit que la Bible a 

■ “ Si l’on ait lire la Bible, en équipage, des cargos sont compo- 

• e u M u . . n effet, elle relate le mythe du sé*j de mal a n drins : dès que le du - tL, _ nnK „„„ 

LE NOUVEAU . . cargo, car enfin le jour où Adam bateau quitte les docks de Syd- .*2® 

tntSgresse le U. VtM déjà de n*. qui rat le port du otel. les 

4 i i 1 P " cargo que le bon -Dieu le prive, marins descendent dans la cale et .. 

I IJ aA AA f- y ( r- avant de déchaîner le déluge. Noé, modifient les adressés que Dieu & jL rl ÎSwre 

V* \~S lYY /V\ L l\ L qui est juste, reçoit tm tableau, izne écrites sur les colis. Mais les indi- KS? 5*5£TStfî * 

chemise blanche, des shorts, des gènes ne se tiennent pas pour 80 Jette dans le paga ~ 

PAïmî'PS nr r mTPATTTBF chaussettes et une casquette blan- battus. Us répondront A la ruse 

l'AtUr.KS ebe. Et quand le déloge prend Un. per le na : par exemple ils ^ ^ ^ 

les choses se gâtent encore : tes enraient à l’école des Pères leurs mjinle. Ces hommes dé- 

BULLETIN D'ADHÉSION deoe Hls blancs de Noé, Sem et entante, petite espions chargés de paovreti et humiliés for- 

Japhët, sont bien polis quand leur décomrir la parole mystérieuse, nathétum. en 

> raaoelçuo» dm amis de te iterae (A.CJ..C.) père stenirre. Au contraire, ce eans doute enfermée quelque part 

nigaud de ÇJham. qui est noir, dans la Bible, et que les Chrétiens tion Ie ^ otrif D’autres 

NOM : ne ee retient pas de rire. Dieu ont tomuure refusé de divulguer. 

va le punir et voilà pourquoi. On exerce aussr quelque près- ra.„~ 

.. depuis ces temps immémoriaux, skœs sur Dieu : on tue les **„*„+*» a 

le cargo répand ses trésor sur cochons, on saccage les champs, Lf^-SSïïSi < «SrfeS 

1» on e les fils de Sem et de Japhet, non ■ on détruit tes récoltes de manière SffJ* 

Cotisation .annuelle : 80 F ^ œiix de Cham. à apitoyer la divinité, toujours si 

Étudiants : 50 F (jusqu'au 1“ octobre 1974) cette lecture de le Bible est j££rS™ Msto* ** tn>Wê“e voie, celle de la ruse : 


tent. en e//«T d'élaborer une 
réflexion sur les limites de l’effi- 
cacité transformatrice du lan- 
gage. 

Les critiques de Catherine Clé- 
ment s'exercent tout tTabord sur 
le plan de la littérature; après 


i de la CasCBBiMriè - 75001 Paris 


Cette lecture de la Bible est grimes du Madang. troisième voie, celle de la rase : 

lumineuse, et les Papous passent ils S'acharnent A négocier tant 

aussitôt à l'action. Ils doivent Nouvelle déception et nouvelle bien que mal avec les dieux. Que 
percer tes mystères du culte chré- stratégie. Après 1945. le culte va cette diplomatie métaphysique ait 

tien, se plier A ses commande- se perfectionner sous l'influence, toujours échoué ne les décourage 


avec le fantasme et le mythe , 
elle envisage la possfbfiito de son 
dépassement par te « style » laca- 


(C.CJV 1-311-81 Paris) - Permanence le mercredi de 17 taeum à 19 b* so mente. Es nouent amitié avec les d'un personnage fascinant, Yali, pas, Us ne se lassent pas de faï- 

missionnaires. Us renoncent à la subtil, vaniteux et courageux, re de nouvelles propositions aux 

V Association est ouverte à tOU8 ceux gui lisent sorcellerie, à la magie d'amour, à y au va jouer un leu double ou dieux. Ils mettent au point de 

. . la polygamie. Us apprennent les peut -être quadruple : est-il un nouveaux simulacres et d'autres 

le Nouveau COMMERCE . Eue fournit gratuite- prières chrétiennes, et pourtant adversaire des chrétiens ou leur artifices et, sur les montagnes 

_ , . „ , . . If le résultat est nul : les Papous complice ? Un serviteur de l'ad- du Madang. h deux pas des vil- 

ment la revue a ses adhérents ainsi que ses carnets ont beau s'escrimer, organiser des mmistrafion australienne ou on lages oû agonise une très noble 
Ao Fï/a n.jtur* Mii <tpmîrp de fet beaucoup tard < nationaliste? Dn partisan du culture, les guetteurs du cargo 

trimestriels de critique. Aile assure un service ae ^ mcotagn^ des aérodrames du cargo ou bien son commuent de scruter les ciels, 

hShlîmrmnJtL» de fortune), le cargo continue à ennemi ? Le sür est que Yali, à les mers, et tout est vide. 

DlOUOgraptue. feUr passeP le nez. la fin. découragé par . ce cargo 

_ Us soupçonnent alors que les subtil, décrète que le dieu des GILLES LAPOUGE. 


I ment la revue à ses adhérents ainsi que ses carnets , 
I trimestriels de critique. Elle assure un service de | 
bibliographie. | 


GILLES LAPOUGE. 
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ENTRETIEN AVEC JOSEPH KESSEL 


< J’ai fait le <toar du malheur > 
parce que je n’ai jamais été d’accord avec moi 

C INQ livres de Joseph Kessel sont aujourd'hui réédités : fait le tour du bonheur, et j’ai fait , 

Staviaky, r homme que fai connu (1), et les quatre récits le tour de mon malheur parce que 
qui constituent le cycle romanesque intitulé le Tour Je sais que jamais, jamais je ne serai 
du malheur (2). A cette occasion. l’écrivain s’est entretenu d'accord avec moi-meme. 


avec Marion Renard. 


• Qu'est -es qui voua a amené rage, d'i 
à cette affaire Staviaky ? 

— Voua savez, je n'ai 
compétence Financière, et il 


Je n'étala pas le seul dans cet 
état-là. La plupart de mes amis 
générosité, d’une puis- avalent le môme problème. SI vous 
vitale-, voulez, toute cette fuite dans l'alcool. 

Voua écrivez, dam la pré- dans— je parle pas mal d'opium dai 


eu d’autroa scandales, celui de la 
mère Hanau, comme on l'appelait, 
et d'autres, qui touchaient beaucoup 
plus profondément les milieux finan- 
ciers et politiques. Seulement, c'était 
tellement difficile à comprendre pour 
les non-spéclailstes que le public 
ne s'y est pas intéressé. Tandis que 
lâ. c’était vraiment du spectacle. 
L'homme était séduisant. Il faisait 
beaucoup d'ssbrouffe, H donnait des 
opérettes, de grands dînera. Et puis 


système de l'escroquerie était en- 
fantin. Côtait une histoire de chè- 
que de Crédit municipal. Sur le talon, __ 

on mettait un chiffra ; sur le chèque d'une violence extrême. J'aurais 
même, -on en mettait un autre— 

Alors, vraiment par réflexe d’indigna- 
tion et de dégoût devant la pBur. la 
panique qui s'est emparée de tous 
les gens qui avalent, même de loin, 
approché Staviaky, j’ai écrit une aé- 


lace, que ce (Ivre répondait pour le livre- le voyage. l'aventure, tout 
vous A une « nécessité Intérieure ». cela s'étalent des appels, mais en 
— Vers l'âge de trente ans, j'avais mê me te mps une fuite, que Je ne 
en apparence tout pour être content regrette pas, qui m’ont donné deè 
de vivre et content de mol. J'avais instants d'exaltation et de Joie Iro- 
une santé qui maintenant m’étonne, mense. mais qui étalent payés en- 
J'étais capable de supporter tous les swto par tout ce que je ne faisais 
excès, et pute le travail, quinze ou P 38 - Ainsi j'ai vécu beaucoup plus 
vingt heures de suite. J'avais, te mot Rue J® n écrit J’ai vécu pour vivre, 
est idiot enfin j'avais « réussi », ». D'ailleurs, fy pense tout à coup, 

comme on dit très jeune. L'Equipage les amis écrivains que J’ai eus, je ne 
a paru quand j'avais vingt-cinq ans. les al pas choisis parce qu’ils étalent 
et à partir de ce moment-là tout a écrivains, mais parcs qu’ils avaient 
été facile. J’avais des amis merveil- j e même genre de vie que mol," 
leux, des parente que j'adorais. Mais comme Panait Istrati ou Malraux. Les 
Je souffrais des contradictions que autres, c’étaient des pilotes, Mer- 
la plupart des hommes, je pense, por- moz ou Saint-Exupéry. Saint-Exupéry, 
eux, ^t qui chez moi ôtaient voilà encore un écrivain, que j’admi- 
rais— Et puis des hommes comme 
lu être un savant qui se dévoue à la mon frère, qui t l'époque n'écrivait 
science, j'aurais voulu aller soigner pas, e t aussi les truands, les hommes 
les lépreux, et en même temps j’au- <j u -milieu», qui étaient devenus- 
mes copains parce que j’étais Intro- 
duit auprès d’eux par Henry Torrès 
environs qui les avait défendus et qui les ai- 


voulu être u 
tous les démon a 
» Le titre 


uisseur... enfin 


d’articles. Ils ont d'abord paru de ]a trefltaine . voilà, j’ai l'air d’avoir 


dans Marianne, un hebdomadaire qui 
était dirige par Emmanuel Beri. 

» Mais Sfansfcy, c’est un incident, 
vous comprenez. Tandis que le Tour 
du malheur, c’est le livre auquel ]a 
tiens, de loin, le plus. 

• On a dit que vous en étiez 
le personnage ? 




Un foisonnement de personnages 


• Le livre est dédié à 
parents ? 

— Oui, 
chant. C’est 


a voulais faire un grand roman, 
c'est-à-dlra avec beaucoup de per- 
'est le contre- 200 un foisonnement — pas un 
m'ont fait roman moral, mais que la morale 


part de vérité, mais MmpelK | re w ïhre ulw sorte de ce foisonnement de per- 


ce n’est pas de 
uniquemenL Une grande partie du tone^qül 


apparence éteinte, banale, mono- 


héros est empruntée à 
temel, l'avocat Hanry Torrès. Des 
avocats comme çs "exister» plue. 
parce qull n y a plus ce spectacle 
qu'ôtaient alors les grands procès. • 

El pufB, c'était un homme d’un cou- son achè 


innages, d'aventures. Alors sont 
reportages sur le 
nazisme, sur la guerre d'Espagne. 


(11 Gallimard, : 
(2) GalUamatd, 
d'environ 300 pagi 


sol-même et eu fond beaucoup 0l “' ,a Mima* rat arrivé. Il ne fai- 
lait pas être dsvin, la guerre était 
là et j'ai senti que c’était vraiment 
une exigence essentielle d'écrire ce 
livre. J'ai eu peur de ne pas pouvoir 
l'écrire, on ne sait jamais ce qui 
peut arriver pendant une guerre. J'ai 


CDeaatn de Zontn Orlio.) 

quand la guerre a éclaté. Il y a eu une 
rupture de quatre ou cinq ans. J'étais 
en Angleterre, dans les Forces fran- 
çaises libres. Quand je suis revenu, 
j'ai fait des scénarios de cinéma, 
d'autres reportages. Je n'avals qu'une 
Idée, reprendre ce livre. Dès que 
fai pu, je suis reparti pour une autre 
campagne, et là. dans un petit hôtel, 
sur la Mqme, Ta» revu, avec te recul, 
les deux premiers livres, et J'ai conti- 
nué. Cela m’a pris environ un an 
et demi. En 1948-48, le livre était 
terminé. 

• Le héros,' Richard Oaf/eau, 
oscille entre le » tour est per- 
mis » d'Ivan Karamazov, et le 
sentiment d’être un « animal 
moral », comme dit son père. 

— Pour vivra selon le * tout est 
permis » il faut ne pas avoir de 
tourments moraux, sinon on est 
écartelé. Je ne sais pas d'où Ils 
viennent, ces tourments. La reli- 
gion ? Je n'en ai aucune. L'éduca- 
; pas 

semblent interdites— Fierai, c'est te 
personnage du Tour du medheur que 
moi j'aime peut-être le mieux. Parce 
que je l'envie. Lui, il avait une 
unité. Il était ce genre de types qui 
n'ont Jamais de regret, jamais de 



• Et vous leur répondez? 

— Oui. oui, vraiment, presque à 
tous. Je n’ai pas eu d’enfants, et 
les petits enfants ne me touchent 
pas beaucoup. Mais à partir de dix 
ans, c’est déjà l'adolescence, la 
jeunesse qui commence, et comme 
j'ai un profond respect pour la jeu- 
nesse, pour la friabilité, pour la 
naïveté, pour l'illusion, je tente de 
répondre le plus possible. 


— Il y avait vers 1920, à Paris, 
un quotidien russe, les Dernières 
Nouvelles, dont te directeur s'appe- 
lait Milioukoff. J'étais tris (lé avec 
ce milieu russe, où l'on me considé- 
rait comme le Parisien. 11 b m'ont donc 
demandé de faire trois fois par se- 
maine un - billet parisien ». Mais au 
bout de trois semaines Ils avalent 
reçu tant de lettres de lecteurs— Mon 
russe était un peu en bols. C’est la 
seule fois de ma vie où J'aie été mis 
à la porte d'un journal. 

• Etes-vous toujours fasciné 
par la guerre ? 

— Jusqu'à la guerre de 40, pour 
être franc, j'ai aimé la guerre, parce 
que ce sont des moments où l'homme 
se dénude. Il y a une chaleur, une 
solidarité animale, et puis II y a 


le risque. Souvent j'ai eu peur, 
affreusement ; quelquefois je me suis 
dft : « Pourquoi t’es-tu mis là ? » 
Mais j'aimais ce goût du jeu de la 
vie et de la mort, et un attirait 
Immense pour le courage physique. 
Il faut dire aussi que, la première 
guerre, je l'ai faite dans l'aviation, 
ce qui était un privilège Immense. 

• Quels sont les livres qui ont 
vraiment compté pour vous ? 

— Dostoïevski, spécialement les 
Frères Karamazov, a eu sur moi une 
énorme ' influence, parce que cela 
allait dans le sens de mes Instincts. 
Mais un autre personnage a beau- 
coup compté pour mol : d'Artagnan, 
c'était la noblesse, l'amitié, le cou- 
rage. la folie, la panacha.. Je me 
demande comment an vivait avant 
Gutenberg. Pour vous dire & quel 
point les livres comptent pour moi : 
quand mon accident est arrivé, j'ai 
été tiré de la voiture par un vieux 
paysan. J'étais complètement anes- 
thésié, les vertèbres cervicales écra- 
sées. J'étais sûr que j'allais mourir, 
et je n'éprouvais aucune peur- On 
dit que, dans ces cas-là, toute votre 
vie revient II y avait un beau ciel, 
et mol je pensais au prince André à 
Austerlitz... » 

Propos recueillis par 
MARION RENARD. 


Le grand succès de 


l’histoire critique de la pensée 


AUX EDITIONS 

de la 

PENSEE 

UNIVERSELLE 


est dû à l’exposé particulièrement 
clair du développement de la pensée 
au cours des âges et à la vue d’en- 
semble que l’auteur nous donne des 
conceptions scientifiques, philoso- 
phiques, politiques et religieuses de 
notre temps. En un siècle de spécia- 
lisation extrême, une Celle synthèse 
est éminemment utile et appréciée. 

L’ouvrage comprend quatre volumes 
vendus séparément : 

Volume 1 

La bataille des idées en religion 
Volume 2 

La bataille des idées en philosophie 
Volume 3 

La bataille des idées en science 
Volume 4 

L’approche de l’harmonie 


l'air. 

• La double tentation 
sainteté et de l'abîme, t 
trouve aussi citez. Sever/ne. E hé- 
roïne de Belle de jour. La livre 
a fait scandale. Est-ce parce 
Qu'Il s’agissait d'une tomme ? 

— C’eet l'époque qui a Fait le 
acandeJa- Voyez la Garçonne, 
Victor Margueritte. Ce n’était 
un très bon livra. Ort y parie crû- 
ment, mais c'est un roman & l’eau 
de rose. Or il y avait des librairies 
où ’pour cinq sous on pouvait lire 
las passages scabreux. Le scandale 
a été épouvantable. L’auteur, 
homme tout à fait honorable, a 
rayé de la Légion d’honneur— Pour 
Belle de jour. J’ai reçu plus de 
mille lettres. La plupart venaient de 
femmes qui disaient : » Comment 
avez-vous connu mon aventure ? 
et certaines étaient signées 
grand-mères. Gaston Gallimard 
moi nous voulions les publier. Mal- 
, heureusement. Il les a oubliés dans 
un taxi. 

• Vos lecteurs vous écrivent ? 

— ’ J’ai reçu beaucoup de lettres 

pour Mermoz. pour TEquipage — Le 
Lion, aujourd'hui, sert de livre de 
classe, comme beaucoup d'autres 
livres d'auteurs contemporains (quand 
je me rappelle le temps de mes 
études : Baudelaire, Haubert, 
n'en parlait jamais...). Pour le 1 
donc, Il ne se passe pas de semaine 
sans que j'aie une ou deux lettres 
d'Bnlants qui me posent des ques- 
tions. C'est bouleversant d’ailleurs. 
Ils envolent des dessins, Ils env 
des albums. Cette correspondanes- 
lâ n’est comparable à aucune autre l 


-dans bien des circonstances, 

quand on ne connaît pas l’ Anglais, on se taît- 

ou on l’apprend avec le Cnurs AAC PHILIPS. 


Ce cours existe en ANGLAIS. FRANÇAIS. ALLEMAND, ITALIEN, 
ESPAGNOL, RUSSE, AMERICAIN ET PORTUGAIS. 

Il utilise une méthode largement éprouvée depuis plusieurs années 
" les langues par l'image 

Le texte n'est jamais traduit, le sens en est donné par les illus- 
trations des manuels. -Il est enregistré sur bobines ou sur 
cassettes, suivant le principe Audin-Actif-Ccmparalif, utilisé 
en laboratoire de langues. 

Pour L'ETUDE INDIVIDUELLE ce cours peut être utilisé sur 
l'Audio K 7 PHILIPS, magnétophone deux pistes, spécialement 
canuj pour cet usage. 

Il peut être également écouté sur tous les magnétophones à 
cassettes standard. 

Et pour vous Faire comprendre sur les cinq continents, UNE 
NOUVEAUTE : 

le cours simplifié AAC Touriçt, enregistré sur cassettes en 
30 langues différentes. 



pPg§ 

PHILIPS 


Division Electro-Acoui 


ï Carnot ■ 92150 Sures nas Tel. 772.51. ÛQ poste 6 



Trésor 
de la 

langue française 


Pour recevoir une documentation ■ 
gratuite et sans engagement sur I 

U TK0f dt b Hum l 


découpez caborr et adrassez-le 5 
è votre JlbreJre ou au diffuseur 0 
exclusif: g 

klinclcsieck g 

il, rue de une -75007 Paris ■ 


ROBERT 

UTTELL 

coup 

de 

barre 


par l’auteur de 

LA BOUCLE 

Traduction de 

MEUSSA et JEAN-PIERRE 
MANCHETTE 


“Coup de barre pourrait 
se lire comme une 
comédie satirique, 
une. version des 
«ronds-de-cuir» pour 
cols bleus. On s'amuse, 
certes. Mais il'y a aussi 
la neutralité faussement 
objective de 
Robert tittell, cette 
cocasserie glacée qui 
vous entraîne tout 
doucement au seuil de la 
fureur et vous laisse 
pantois, un sanglot dans 
la gorge.” 
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ÉDUCATION 


LITI 


Après les décisions de M. Giscard d’Estaing sur les économies budgétaires LES ÉTUDES MÉDICALES ET LA SÉLECTION 

Les états-majors s’interrogent sur l’avenir de la force de dissuasion ministère teirte ^ liissuai!er les C8ntlidats 


Depuis quarante-huit heures, toute 

navigation aérienne ou maritime est 
suspendue autour de l'atoll, de 
Mururoa. â l'imêrieur des limites 
fixées par un arrêté au Journal offi- 
ciel du 8 juin. Comme l'an dernier, 
des expérimentations nucléaires dans 
le ciel du Pacifique auront lieu quand 
les conditions atmosphériques seront 
jugées convenables. Comme l’an der- 
nier, également, le vice-amiral d'es- 
cadre Christian Cf a varie a reçu des 
consignes pour écarter, éventuelle- 
ment. les importuns, à commencer 
par les navires étrangers d'observa- 
lion ou de contestation. 

A ce jour. Il ne semble pas qu'aient 
été levées, par le gouvernement, les 
instructions de secret et de silence 
données lors des précédents essais 
On Ignore toujours, officiellement, le 
nombre exact et la nature précise 
des expérimentations prévues. Le 


cette nouvelle campagne. Ce mutisme 
semble traduire un certain embarras 
des spécialistes civils et militaires, 
en place depuis peu. chargés d'exé- 
cuter une Bérie de tirs préparés, de 
longue date, par leurs prédécesseurs. 
Il fait aussi apparaître que les nou- 
velles autorités françaises n'ont pas 
encore réussi à se défaire d'un 
certain sentiment de mauvaise 
conscience à l'égard dB l'opinion 
publique internationale. 

La présidence de la République a 
tait, néanmoins, annoncer que cette 
campagne nucléaire à Mururoa devait 
marquer la fin des tira en atmosphère 
al qu'un essai avait même été sup- 
primé pour des raisons de « ratio- 
nalisation - budgétaire, sans doule 
aussi pour signifier que le chef de 
l'Etat reste en la matière — quoi 
qu'en ait dit l'ancien ministre des 
réformes — le responsable suprême. 
D'où vient, alors, cette volonté, à 
tous les échelons, de gartter le 
silence sur des opérations qui enga- 


gent 7a France, malgré la promesse, forme que ce soit, une puissance aussi que la France 

par la délégation générale à l'Infor- non-signataire de l’accord. difficultés à dévelop 

ma lion, d'une brochure d'explications Si fon oublie le coût d'une (elle tirs en sous-sol r— 
la politique de défense de la opération pour estimer, plutôt, qu'elle son programme de m 

n e a et les expérimentations fait pratiquement double emploi avec la force nucléaire. 5e 


ment de faire leur choix. Le i 


lisante, mais Qui souhaiteraient 


En pièces détachées d'une certaine prodlg aîné des moyens 
mis en place. Certains en tirent la 
l'heure OÙ des personnalités conclusion, è tort ou A raison, que 
ngères sont régulièrement Invl- c »» Précisément cette expenence 
; è visiter, en France, les inslal- due ? chaf de [»■* a cholsî d ® 


lait pratiquement double emploi avec la force nucléaire. Ses objectifs ras- difluse. en effet, actuellement, à profession} de sanie ( analyses 

un essai de l'an damier, môme s'il tent apparemment les suivants : <a i*ur intention, dans les unirersi- biologiques, hygiène de l’cnrtron- 

s'aglt d'une bombe d'un modèle lôgè- miniaturisation des charges opéra- tés. douze mille brochures Qui les nenumi. diététique, sages-femmes, 

rement différent, l'impression prévaut tlonnelles stratégiques et lactiques ; mettent en garde contre les di/fi- infirmières, etc J. 


onnalles stratégiques et lactiques ; mettent en garde contre les dit fi- inlirmü-Tes. etc. I. 
i * durcissement de ces chargas. cultes de cette formation. j^ es informations contenues 

'est-à-dire l’amélioration constante . pÇ , document a .P 0 * 7 °^ el . dans ces brochures appellent plu- 
a leur résistance à l'effet neutra- “ éclairer . mais aussi et surtout sieurs remarques. D'abord, les 

_ n , mffwifes nnti.mî«wiie<* - la de dissuader les futurs candidats, effectifs totaux des étudiants 

Z ' * JT„v .«21 mîS nL l U nombre d'étudiants inscrit, en écrits en P.C.E.AT. 1 sont compe- 
nse au point oes tetes multiples a première année du premier cycle 5l » a pour 12 à 15 ** de futurs 


et de la marine, le mutisme pourrait '« J*» d » 

accréditer la thèse que tout n'esr dB ' expérimentation ainsi des fins civiles 

Das aussi clair ni assuré au'il v ^u 168 donne, au conlraire, à pan- hectotonmques 

îraît â première vue S 30r que VeSBBi d'armBS tactiques kilotonne) pour 

demeure, car il est le seul à pouvoir. D te|£ proj , 
Certes, le chef de l'Etat, aussitôt en définitive. Justifier la reprise par l'exécution de 


après avoir approuvé le programme la France, de ses tira aériens et 
des tira de cet été en Polynésie. refuB de patienter [usqu'à Par 
a souhaité que les dépenses mill- prochaine. 

tsires soient « rationalisées - le plus Au demeurant, cette perepectiv 


I Etat a choisi de mise au point des tôles multiples à première année du premier cycle ^ pour r* à 15 ** de futurs 

d'autres observent bord d'un seul et môme missile, ainsi de&études médicales (P-C £M. JJ. chirurgiens - dentistes D’autre 

la l'Elysée sur la que l'étude d’explosifs nucléaires à est-il précisé, est passé de six part. :i est intéressant de noter 

érî montât ion ainsi des tins civiles ou celle de charges mille en 1963 a litigt-einq mille q- ie parmi les trente-six mille étu- 

î conlraire, à pan- hectotonniques lau-deasous de la 8 J* 1971-72. « Malgré l'Institution drnnts inscrits en P.CJt. Jtf.. près 

d'armes tactiques kilotonne) pour le combat rapproché. d dn concoure a l issue de 'la pre- rfu fier s 1 22 j '" » sont des redori- 

i îo c ~,i * nn.Zr.-r K mi ère année detudes. cette crois- hlants ifi. Les nouveaux inscrits 

lie seul a pouvoir. q 0 te | £ pr0 j ets requièrent encore sance n'a pas ralenti puisqu'n la représentaient 16 'r des bache- 
irier la reprise par l'exécution de tirs d'armes « mllî- dernière rentrée tovtobre 1973* le i-ers ayant passé un bac d’ensei- 

tira aériens et son Prisées - ei l'organisation d’expé- nombre des inscrits a atteint le gnemevt général (sénés A et €•■ 

■ luaqu'à l'année rl ences nouvsiwa de physique nu- chiffre record de urente-sLv mlUe. ■ 5ï ;o» toctat ta bacheliers tçch- 

cléaira oui permettent au Commises- 0r : P.™' ’“ acet ce traçr s obouif a |I2Æ -, ■ 


répété que - gou- que des essai 


rlences nouvelles de physique i 
cléaire qui permettent au Commis 
riat à l'énergie atomique de défi 


30 r r seulement des étudiants 
accéderont, donc, celle année pu 


On retrouve des proportions iden- 


verner ce n’est pas dépenser ; c est «rnmenœr dès 1975 sur ItetoH de acqujse par „ France> „ y a plu9;eljrs ^ondeamée. Ce tonx. afovte le 
mieux gérer, c est inventer et c est Fangataufa. d abord, pour être orga- annéeSi avec ses treize tirs sou- ministère, diminuerait encore, l'an 
créâr *■ n 'sés. ensuite alternativement, a , erraüls au Sahara ne lui est que de prochain, si le nombre d’etudianis 


Mais ce n'est pas la première fois 
qu'un dirigeant nolitlqua demanda, ?„££ lr d( 

notanunam aux militaires. d'utiliser . 

au mieux les moyens existants. 

Avant M. Giscard d'Estalng, M. Pierre d'Êstalng. 

Messmer, lorsqu'il ôtait «*»t«»ta*w» H 


à Mururoa et à Fangataufa. incite pBl . H'ulilJté en Polynésie à cause du * 'on entant rers les études mèdi - médicales et dentaires. Cetic pro- 

de nombreux militaires à s'inlerro- tréa djfférent atof(s de cales continue à croître, puisque portion n'a donc guère augmen.e 

ger sur l'avenir de te force nationale £S3£ufa Quantité de places offertes rcs- l’année dernière: e Ue a même di : 

do rfiwüiRfiinn miriAntm miift du Péhgarauta et de Muruoa. tera sensiblement égalé mlntie en JPi 2-1973, passant a 


. . . En déclarant que las moyens dB - - — 

tiiüî ^ 6 S ô ® . S ° n ? UC , CeS8 ^ r ' défense nucléaire étalent - sérieux . trôm «. dans das tira souterrains i 
M. Michel Debré avaient afflr- nécessa]res el à , a pf0 recf/on Touamolou. Mais c’est aussi i 

me. à plusieurs reprisas, que i ar- 0[j pflys Jb chef de rEla| a donné raison supplémentaire de croire 


C'est la raison pour laquelle les 
3péc)aUsias civils et militaires disent 
se lancer, avec une prudence ex- 
trême. dans des tira souterrains aux 


enquête sur les deux dernières n semblerait donc que l’aug- 
annêes. le ministère montre que -mental ion des inscriptions en 
la plupart des échecs sont dus p.c\EJtf. 1 tienne plus au nombre 



| nom 

prénom— — 

| adresse— 


me. è plusieurs reprisas, que ar- du pflys ^ )b ch0( de ,. Etal a donrié raison supplémentaire de croire — ûu cours de leur formation secon - scolarisés qu’à une attraction er- 

môe devait davantage compter sur j-aagurance que ^ PTOC hai n8S expé- sans préjuger les intentions peraon- dofre. n’ont pas reçu «les connais- ceptionnelle des études médicales. 

une meilleure gestion de ses crédits rj ences seraient souterraines. Est-ce nelIes d « M - Giscard d’Estaing — que sances scientifiques suffisantes On peut *e demander si des sta- 

plutôt que sur une augmentation aarantie absolue’ Si le orést- iani apprentissage de la France pour entreprendre ce genre d’étu- tistiques alarmantes, parfait- 
massive des dépenses militaires. II a ^.' e nLT,| 0 en la matière ne pourra Das ne pas des » : les bacheliers de la série contradictoires, voire exposées de 

ne semble Das txmrtant oue la cam- cJen, . de ,a Ré[ ? ubllqu0 p ? ut e1rB Si „ ™.r,Tntinn * C a ont des chances supérieures ia çon incomplète, sont le seul 

Dacne nue^nir^ dn 1974 «if été Cer1a,n que duelquas premiers tire. afTed,er ,e co “ ra 60 “ construction & la 7noycnne (51 ^ au concours moven dont disposent les pouvoirs 

P*®”® f e 19 * 4 , a, rA fî é dite de qualincalion et de faible nucléaire en fa retardant ou même de Ï973J Ceux ^ a D % publics pour résoudre les pro- 
conçue, à l origine avec te préoc- puIsaaincei seront exécutés l'an pro- 8n la modifiant. Dans cette hypo- ont aussi des chances « raison- blêmes que pose la formation des 

cupation ossentiellle de 1 austérité c „ ain à plusieurs centaines de mè- thèse, la question — qui n’est pas nabi es » de succès (32 7d. En futurs médecins. 

budgétaire. lrB3 dB protondeur dans | 0 Mcl8 de pure rhétorique — demeure de revanche, le taux de réussite AMITA DIMn 

Oq qn vqq, pour pmqvq Pmmqüm- «•-"‘l- “ ^9^ ™ir *' ta «tt» TO|OT 

litË d'un rasai du ays.ème d'.nmm pQur p *“““ « 6 “ prtl de encore, parmi ioçit-ü 

nudéaired tactiques qui a nâqqssité - France s interdit, définitivement, conciliation. essentiellement da t i t U I d 1 r e s (1) Informations provenant du 

dlt-on. le coûteux transport par “ recourir 1 l’occasion 1 des essais JACQUES ISNARD. dons mention . très Sien » ou servira de» stausuooes de îédoca- 


On en veut peur preuve l'mrenloa- Fangalaufs. est-on sn 

lité d'on rasai du systémé d'umos " , “ ure - d»ar autanl. d attester que 
nucléaires tactiques.’ qui a nécessité, France s'mterd.t défin, fivrnnent, 


dlton. le coûteux transport paj de reooarl, à l'occasion h des assal, 
avion de deux exemplaires du 6F atmosphériques ? Na s'sgd-11 pas 


encore, parmi ceux-ci, s'agit-ù 
essentiellement des titulaire s 
d’une mention « très bien » ou 


(1) Informations provenant 
errice des statistiques de l édu 
ion nationale. 


Cours intensifs d’été 

Apprenez une langue étrangère 
comme si vous étiez dans le 
oays. Cours individuels et de 
groupes animés par des profes- 
seurs diplômés pour l'enseigne- | 
ment de leur langue matemeire. 
Méthodes modernes et vivantes. 

Prix iméressanra. . j 
P ré para T ion diplômes. 


uqe école/ 
vivante/ 


réacteur Jaguar, préalablement dé- 
montés... Ces avions sont capables 
t de larguer une charge d'une vingtaine 
de kllotonnes. Une expérience simi- 
laire. da bien moindre puissance, a 
eu lieu l'an dernier avec un avion 


d'une disposition toute formelle 7 
L'entourage, de M. Giscard d'Es- 
taing se vaut convaincant et caté- 
gorique sur ce point Mais le doute 
persiste. Dos .spécialistes français 
n'hésitent pas à mettre en avant 


LONDRES EXPRIME 
SON RE6RET 


I avoir OU viefime Oc menace, dort- "ao'éaires dan. fcapaca al a, 
glne assez mystérieuse. Son, qu'il ^ Fn ‘ nCB "* p “ «î* 

ait été possible d'obtenir nne conflm W atltori» la cas échût 

’ méfiori' officielle, on croit savoir que u ". paya à tW»*» *• Bfirrtfi 
les doux avions Jaguar en question “L 1 "' 0 . qu0 * J* « 

ont été acheminés en pièces déla- "ntroorree . ont Cdmpromls se, Ir 
chées par la roula, aérleane la plus J® 3 ' Le “ u ! ““ “F 0110 

longue, via la Pacifique sud. qui P "''“' ?* P '“ “J" f 8 rellra “ a ° 

évite lu survol do lerrfiolro omérl- m0nl "» ta '“° “ 

caia. lés Etats-Unis s'ébint engagés. P0 ' 

par 1 b traité da non-prolûôrotion nu- ,p “’ e éventualité... 
cléaire. à ne pas aider, sous quelque Le sentiment qui domine, c’ 


Pour un concours après le baccalauréat 

De notre correspondant 

Tours. — La sélection «n mêde- étudiants. « dont la majorité 
clne et le contenu de l’enseigne- échoueront » à ce concours, ny 
ment du premier cycle des études consacrent inutilement du temps : 


nucléaires dans l’espace et sous munknié = ' di^Porelim Offjce^dé- médicales ont éüé les thèmes d'un ensuite, Jibérer 

l eau. La France n'a pas signé ce Séf Æ«on ŒÆ 

texte qui autoriœ, le cas échéant, étrangères, M. James Callaghan, tdf a n ra” avec 'un réel enseignemem for- 

un pays à reprendre sa parole s'il a demandé, mercredi 12 juin, & ^Lne * Tow. des enswgnante, »wm reei enseignement iot 

estime que - des événements exira- rZ nftT ticiDants ont estimé aue ^ ma J orlté ûès participants se 

o/d/noires - ont compromis ses tnté- a dulrt «5* gSSSStk KSréî dféta- 

fets. Le seu fait que des experts, è quinze minutes, précise le com- tris peu satisfaisante, quelle que deTméScalesau moment^ l’ob- 
Parls. ont pris soin de relire ce docu- muniqué. M. Callaghan a fait soit la méthode utilisée ». Mais. ? “ i hSK Les 
ment témoigne, de leur souci de se & l'ambassadeur des représenta- admettant son existence. Us ont V* “ “ '• mnenurs devraient 
prémunir, dès aujourd’hui, contre tdons et lui a expïimé « son conclu qu'U fallait « au moins fg® ^ enseignants 
toute évoatoalllé... regret da M, ta France K pro- Wm m çççrtc qu'ctlc oit le mores S“.WteS SSTdu 

poser de faire une serre d’essais possible d inconvénients ». C est- norteraient sur 

La sentli..eat qui éomiae. c'ast nuctémrea dons l'atmosphère ». 1-dire, éviter d'abord que les étud!2*jrant l« 


poids b que représente l’an- 


MÉDECINE 

De nouvelles perspectives très prometteuses pour l’endocrinologie moléculaire 


sans préparation spéciale. Aux 
épreuves de base s’en ajoute- 
raient quelques-unes ne nécessi- 
tant pas de connaissances préala- 


m Une pilule contraceptive subtile ». une 
thérapeutique efficace pour certains 
cancers sensibles â l'action des hormones, 
un traitement chimique de l' adénome de 
la prostala, la Suppression des effets secon- 
daires des médicaments : telles sont les 
principales -perspectives qui ('ouvrent an 
secteur biomédical depuis que l'on étudie, 
à l'échelon des molécules, le mode d'action 
des hormones stéroïdes sexuelles. 


Le mercredi 12 juin, à l'hôpital de 
Bicêtre (Val - de - Marne), le professeur 
Etienne Bautieu. qui dirige à l'Institut 
national de la santé et de la recherche 
médicale UNSEBM) l'nntté de recherches 
suT le métabolisme moléculaire et la phy- 
siopathologie des stéroïdes, a montré le 
bouleversement das idées et des conceptions 
provoqué, dans le secteur de l'endocrino- 
logie. par les études de . biologie molè- 


L'action globale des hormones sur des l’accès des études médicales à des 
organes « cibles » est connue et utilisée candidats déjà engagés da ns la 
depuis longtemps. L. maiozü. d., hoz- ÿ^'STS&ESB 


monts ont été découvertes avant la que des études supérieures scien- 
deuxième guerre mondiale, et la plus tlfiques ne seraient pas, seules, 
« récente » des hormones sexuelles, par ^jj^ a fc , nc ^ ÎS '^^ ra ^ 0n 1)0111 
exemple, est connue depuis vingt ans. Mais tj>« projets de « tronc com- 
j usqu'à un passé très récent, si l'on consta- mun » avec les professions bio- 
taii leurs effets, on ignorait tout de leur logiques, pharmaceutiques et vété- 


des hormones stéroïdes sexuelles. culaïre. fonctionnement et de leur métabolisme. jSrable^es^S .qS 

L'éluda du mécanisme d'action des ainsi .un » cycle de récepteurs fécondé. Das études chez les bâfra- louf das CraJtemenfs inutifes ef dora- suovlr- 

hormones a permis tout d'ebonf de dont la production ns coïncide pas cisns montrent qu'une hormone, la mageables. mentaircs réels ». En revanche, 

distinguer les hormones sléroïdeé avec celle des hormones dont ils progestérone, est nécessaire à l'Im- m EN PHARMACOLOGIE GENE- on a souligné que les études 

{sécrétées par les glandes sexuelles, déterminent l'action. Ce qui laisse permâabiliralion de la -membrane p^Lp fjn . découverte de olu médicales « doivent aboutir à un 

les glandes corticosurrénales et le la possibilité d'intervenir sur lés pre- externe de l’œuf. Indispensable è sa ■ ' ^ dane éventail très large de professions 

placenta durant la grossesse) de miera- pour inactiver les secondes. survie dans la milieu extérieur après même molôcula juchant à la sante 

reosentble d- bonhoaa, «o,«û« „„ « une reû™ fo^U ttore L-y c T-rti pre^ ^ ,™ TUSlTl ÛoVlS'feSfSfo ^ 

P* r ,BS tilandes eudoennas. La pl£ lu)e> n pBU t y avolr plusieurs récap- ***** ^ tt A te ,eurs niV8aux ’ d8 n ’®Olr que sur l'un entre autres, une médecine urba- 

part des hormones véhiculées par le. Jeurs pour une m ôme hormone avec {***” * Pbérromènes et A la . d . enlra eux _ ^ dissociatipn des niste, écologiste et hygiéniste, 
sang s'arrêtent au seuil des cellules deB aninil6s ^ des effets différente 'fondation. effets des médicaments devrait don- Parallèlement. U serait nécessaire 


Celles-ci franchissent, intactes, la f^ rent8 récepteurs dans différents hormonales et antihormonales. Or , 


part des hormones véhiculées par le. lBUrs p0Uf une môme hormone avec *7™ "r* 3 p 8 18 - d'enira eux. La dissociatipn des niste, écologiste et hygiéniste, 

sang s'arrêtent au seuil des cellules deB aninil6s ^ des effets différente 'fondation. effets des médicaments devrait don- Parallèlement, 11 serait nécessaire 

un" deuxième messager -, sejQn i8 concentration. Il peut aussi « CANCERS HORMONO - DEPEN- ner une efficacité et une sécurité dps 

] A.M.P. cyclique fl), prend le relais y aw0 | r dans une môme cellule plu- dants : Certains 'cancers, notam- accrues. Ainsi, Hevrait-on pouvoir | h}(^ o^ist es ^t^des* médecins 5 pra- 

d ®, * ,eurs réceplwrs P° ür ***"*** ment ceux du sein et -de l'utérus, dissocier, par exemple, tes effets des uSST P 

steroTdws, » n en va pas a - hormones. Enfin, il peut exister dd- sont sensibles aux thérapeutiques hormones sexuelles sur certains ™ 1 - w , P |„.j OM g» <«mi- 

CsIIobfcI . fran^lWMt, infectes, la 1érents récepteurs dans différents hormonales et antihormonales. Or des comportements de eaux observés sur xJ^de^im^mUntè qufflî 

membraneceilulalre pour s ahter. po Ur un e même hormone. travaux récente ont montré un parai- les organes sexuels eux-mêmes - rôle du premier cycle. Q comme 


membrane cellulaire pour s’aMIer. pQ Ur 


travaux récente ont montré un parai- l 88 organes sexuels eux-mêmes 


dan» le cytoplasme^ à une protéine ^ i magins aisément 1 intérêt qu il iôiisme entre la quantité des récep- « eu BIOLOGIE FONDAMEN- cefe* de l’enseignement de la 

particulière, appelée "Capteur. On peut y avoJr 4 moduler, modifier. tBlire des hormones œstrogènes dans taib • i e Bomolare - sféroida- P alhologie. est d’armer les êtv- 

aafL aujouid ftur. que les hormones sépareri démultiplier fes , complexes !es cancers ou les métestases et ,Ac* 0 i*ur 7 dia7lts * P° ur I®s stages hospi- 

stôroîdes se fixent sur des récep- SD ^., Hques « slèrolde-récapteur - et .VHePdes récepteur - est un modèle commode taüers. 


sait, aujourd'hui, que les hormones sôparBri démultiplier fes complexes (es cancers 
stéroïdes ae fixent sur des récep- spécifiques « stérolde-récapteur » et |> ettet des , 

taure spécifiques qu'elles activent et à raC herchw des produits dérivés ou supprimant i. 

I auxquels effe® confèrent de nouvelles dœ anlaao nlBtes, pour entraver te oDDOsant par 

propriétés. Le complexe - stéroïde- production d'un récepteur donné ou anteooniste. 

récepteur » ainsi formé se rend au pouf a-opposer a l’un das effets 
noyau de la cellule pour agir au d>una npnnone. Voici les principales L’examen b 

niveau du matériel génétique et applications : ,9ure ' P rélevél 


les cancers ou las métastases et récepteur - est un modèle commode JXÏ? * pOUr P 

I effet des traitements hormonainc p our yatude des régulations celiu- Quant au nombre d’étudiants à 
supprimant les oestrogènes ou s'y [aires chez les êtres supérieurs, et former chaque année, les particl- 
opposant par l’action d’une hormone < e modèle idéal pour l'étude de tous pants ont admis le chiffre de huit 
antagoniste. lBS airtres récepteurs dont on sait mille cinq cents prévu par Je VT 

L’examen biochimique des récep- q«'» 8 conditionnent notamment 1a ^5LTquS- U qu’j 0 ételt ii^»siSo 


Induire des synthèses particulières. noiaaiNP dp i a tfoir dormor des ind,CMlons thérapeu- laires. 

La dûeoucrta récente ûûs récap- c^ïïSSnSl ÏÏÏÏ ? Z 

“ un ‘ 5 rrri!: *** ^ 4 snate49Br - » u r riTâSir: 

naw d'antre eu» sera aefiavw, consista à entreprendre l'ai- qondnua pandsm l'ûvolu- , . ™ Enscll ™ s 

an ISM, dans la laboratoire du pro- des césspieurs ac rndmenl du " i0 „ 0^ ^™% m ° yenS ' 


leurs, prûlevûs par biopsie, doit pou- division el la difièrenoistion gbIIu- de définir le nombre « maxtamœ » 

voir donner des Indications thérapeu- lalres. de m priccinR nécessaires, 

tiques précises et déterminer les Cas perspectives variées ne peu- BERNARD POUPEL. 

moments privilégiés des traitements, vent cependant conduire A des réa- 

puisque la production des récepteurs notions effectives que si l'on a'en 


tesseur BauHeu) a permis dé -montrer Q û iis sont Important». La mise . ■ . MARTINE ALLAÏN-REGNAULT. deux cents personnes ont défilé 

toute une série de phénomènes qui au pq| n i ^ ['administration d’un D’autre part, des etudee encours- ~ ' à Nantua lAini, le 12 juin, pour 

.seront utilisés malmenant pour cor- ant jmcepieur ù cette d «e précise géantes sont faites en culture pour t .a MP .. , M1TUBli protester contre la suspension de 

riger des désordres pathologiques (15 « > 16 r f 17 r jour du cy C | e ) permet- lès tumeurs bénignes (adénome) et # êurera ip?l* M. Jean-Luc H»n% profe^UX 

ou pour inhiber spécifiquement car- traient de respecter j'cvuJailon, d'in- malignes, de la prostate, et devraient , régulateur universel ». est une de^ f rançais au lycée de cette vÿle. 

faines fonctions, comme c’est le e« hiber rimplanl0 tlon de l'teuf et de conduire è la découverte de théra- mtUtaule-a^i 

pcui I. contraception. q'ûxpose, la lomme qu'l». . loi. par Psutlfiire. IfilûrewnM. . j “SïïS 


rs intracellulaires spécifiques La seconda voie consiste à atta- roîdes permettrai! une meilleure effi- 
i hormone peut varier. Il axlsie puar I'ovuIb avant qu'il ns soit caclli thûrapsutlquo at éviterait sur- 
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AUDIOVISUEL 


La télévision 


arrive... 


L 'accession de M- Giscard 
d'Esiaing à la présidence de la 
Hôpnbliqua a donné une iœ- 
pnlsïon nouvelle aux projeis 
de chain es de télévision « in- 
dépendantes - : l'un ' concerne 
le canal 39 (Europe 1) et semble 
très avancé : le second — à 
moyen terme — vise' à faire de 
la troisième chaîne OJ.TJ. 
sons l'égide de la Sofirad. use 
chaîne de télévision - indépen- 
du 


tent les difficultés financières 
que connaît 1'O.R.TJF. depuis 
quelques mois. Au début du mois 
de mal, on apprenait que l'Office 
avait obtenu — par l'entremise 
de la Société générale — un prêt 


doit aider JTO-R.T-F. à faire face 
à ses dépenses d'investissements 
à long terme pour l'exercice 1974. 
Pourquoi une banque améri- 
caine ? <* Selon les directives du 
Trésor, précise M. Long, pour ne 
pas aggraver V inflation. En outre 
ce prêt ne représente que le tiers 
du total de nos investissements 
de Vannée ( 360 minions de 
francs). » 

L’effet psychologique d’un em- 
prunt consenti par une banque 
américaine à un office d’Etat qui 
vit sur la base de 2 500 millions 
de francs par an n’en est pas 
moins regrettable. H contribue. 


verneœent Chirac n’a pas man- 
qué de relever le « gâchis * qui 
continue d'avoir cours à 
l'OJt-TJ*. : recevant une équipe 
de reportage de la télévision pour 
une déclaration à la pressa, il vit 
arriver pas moins de sept per- 
sonnes- Et de comparer aussitôt 
— quoique abusivement, car la 
télévision n’est pas la radio — la 
« souplesse » de méthode du 
reporter travaillant dans un poste 
périphérique qui, muni d’un 
« nagra m. réalise seul l'enregis- 
trement- 

À quoi M. Sylvain Flolrat, 
8 patron s d’Europe l, ajoute : 
* Et nous n’avons jamais eu un 
mouvement de grève dans la sta- 
tion depuis bientôt vingt ans ! » 

Enfla le rapport qu’aurait 
établi, après enquête, la com- 
mission de contrôle de 1'O.R.T.F., 
nommée l’an dernier par l’As- 
semblée — et dont son président, 
M. Vivien, réclame la discussion 
en « comité secret » (le Monde 
du 8 juin». — aurait, dit -on. un 
caractère explosif, bien qu'on en 
soit réduit aux seules supputa- 
tions. Les abus en tous genres, 
les dépassements budgétaires 
chroniques à l’Office, y seraient 
mis en évidence de telle manière 
que les partisans de la privatisa- 
tion en tireraient toutes les con- 
séquences. 

Appelés à approuver, le mardi 
23 mai, les comptes définitifs dé 
l'exercice 1973, les membres du 
conseil d'administration ont eu 
la désagréable surprise d’appren- 
dre que le « trou » financier — 
qui avait provoqué la disgrâce 
de M- Arthur Conte, après le 
limogeage de son adjoint M. Dan- 
geard en novembre 1973 — avait 


II. - PAS DE < ROUMOULES BIS> ! 


Par CLAUDE DURIEUX 


plus que doublé par rapport aux 
estimations faites à r époque 
(30 millions de francs). 

Cependant, ce contentieux de 
2a gestion Conte-Daogeard n'est 
pas sans circonstances atténuan- 
tes : il correspond’ à l'augmen- 
tation des prix des matières 
premières consécutive à la crise 
de l’énergie, ainsi qu'à un 
accroissement des charges sala- 
riales plus important que prévu. 
. En ce qui concerne l’exercice 
1S74, le conseil aurait constaté 
un dépassement de dépenses de 
la troisième chaîne de 34 mil- 
lions de francs par rapport au 
calendrier (.mais 0 est vrai que 
le rattrapage peut se faire an 
cours du second semestre). 


* Zl est de plus en plus dair. 
ajoutent les partisans d’une té- 
lévision privée, que VQjLTf. n’a 
pas les moyens de financer trois 
chaînes, s Somme toute, la Sofi- 
rad rendrait service à l'Office en 
le déchargeant de ce fardeau.. 

Les actifs propagandistes du 
projet de chaîne indépendante, 
soucieux de le rendre plus crédi- 
ble encore, affirment que plu- 

Iisées sont prêtes à assurer le re- 
lais financier gar antissan t la 
réussite de l’entreprise. Sans 
compter la quote-part que les ré- 
glons pourraient apporter, ainsi 
que la participation que ne man- 
queraient pas de solliciter les 
grands quotidiens régionaux- 


en juillet. L'autorisation de ce 
transfert en territoire français, 
donnée en violation du monopole 
d émission, estime TOiTJ, a 
été consentie par le gouverne- 
ment Messner à l'insu -dé tous. Ce 
qui donne libre cours à toutes les 
supputations et permet à cer- 
tains de dessiner déjà l'enchaîne- 
ment logique de l’« opération ». 


H faut savoir, en effet, que le 
canal sur lequel émet Télé- Monte- 
Carlo a été attribué en fait par 
les Instances internationales & 
Radio - Monte-Carlo, qui l'a prêté 
à Télé - Monte-Carlo. Mais Radio- 
Monte-Carlo n’aura- t-ü pas un 
jour prochain la tentation d’utili- 
ser son émetteur de Roumoules 
pour diffuser non plus du son 
mais des images? 


La bonde est bondée 


Radio- Monte- Cario. c'est la 
Sofirad- La Sofirad, c’est une 
large participation dans le capi- 
tal d'Europe 1. Europe 1, c'est 
aussi Télé - Monte-Carlo. Ça ris- 
que bientôt d’être aussi Télé-Eu- 
rope < canal 39). nouvelle chaîne 


Modifier la loi 


Mais la réalisation de ce projet 
est subordonnée, au moins, à une 
condition préalable. Les dêroga- 


opératlon tendant à déta- 
cher une chaîne de l’Office. L 
conviendrait donc de modifier la 


A moins que la rédaction d'un 
des décrets, créant six établisse- 
ments publics autonomes ne soit 
suffisamment « extensive » pour 
donner cette Indépendance à la 
lisième chaîne de télévision-, 
« L'essentiel, se contente de ré- 
pondre M. Marceau Long, c’est 
que les pouvoirs publics disent 
vote de clairement ce qu'ils .souhaitent 


l’Assemblée nationale- où 
majorité favorable à ce projet 
paraît douteuse actuellement : itmm i%f 

l'opposition de gauche pourrait 
en Set. à cette oocaslon. -en- 
contrer celle d’un grand nombre Roumoules. c'est ce petit vil- 
de députés U9H. partisans du lage pré 8 de Digne où Radlo- 


comme régime pour la radiotélé- 
vision en France. El qu’on ne 
refasse pas le coup de Rou- 


la sofirad, c’est l’affaire de 
M. Denis Baudouin, ancien 
chargé de presse à l'Elysée, et qui 
a assumé des fonctions sembla- 
bles auprès du candidat à l’élec- 
tion présidentielle. Valéry Giscard 
d’Esiaing. C’est aussi le * pa- 
tron s de la délégation générale à 
r Informât! on. 

Pour peu quç le projet d'une 
troisième chaîne de télévision 
< indépendante » prenne corps et 
soit patronné par la Sofirad. la 
boucle sera bouclée : un impres- 
sionnant complexe audiovisuel 
pourra entrer en concurrence di- 
recte avec 1’O-R.T.F. et préfigu- 
rera le modèle de sa « dénationa- 
lisation * éventuelle. 

A cet égard, la nouvelle vague 
de grèves qui menace l’Office 
apparaft à beaucoup comme 
I’« erreur à ne pas commettre» 


sous peine de finir de discréditer 
la c maison ». Les dirigeants 
syndicaux sont conscients do ris- 
que, ils savent aussi que toute 
grève Indispose le téléspectateur. 
Mais ils savent également qu'à 
force de faire des concessions on 
finit par tout perdre. 

Quoi qu’il en soit, M. Long a 
décidé de proroger de trois mois 
le contrat des actuels directeurs 
de régies (c'est-à-dire les respon- 
sables de chaînes et de centres 
de production) dont le mandat 
arrivait à terme en juillet De 
cette manière, le P.-D.G. se donne 
un délai de réflexion supplémen- 
taire : salon le schéma de projet 
de réforme de structures de l’Of- 
fice qui sera retenu par le nou- 
veau gouvernement, il aura la 
possibilité de nommer, en octobre 
prochain, les responsables des 
établissements publics. Dans l'im- 
médiat, U met fin à certaines 
spéculations qui couraient les cou- 
loirs de la maison de l’avenue 
Kennedy. 

FIN 


CORRESPONDANCE 


"C’EST POUR ÇA 
QUE JE VOYAGE PAR TWA.' 


M. Albert Barraud est le Président- 
Directeur Général du groupe D.B.A. dont 
les relations s’étendent au monde 
entier. 

Nous avons assez souvent le 
plaisir de l’accueillir sur nos lignes 
vers le Moyen et l’Extrême Orient 
comme sur nos vols Paris-New York. 

M. Barraud nous fait confiance. 

Il sait que sur nos lignes, il trouve 
un service soigné, courtois presque 
amical. 

De plus, avec nous, il peut non 
seulement traverser lAtlantique 
mais aussi poursuivre son voyage 
sur notre réseau intérieur vers 
35 villes importantes des Etats 
Unis.Ces correspondances à New 
York sont encore facilitées par 
notre aérogare Flight Wing One 
réservée exclusivement à nos 
passagers. 

“Les formalités de douane 
sont très vite accomplies dans 
l’aérogare TWA et c’est très 
appréciable à l’arrivée à New York” dit 
M. Barraud. M. Barraud apprécie aussi le 
personnel TWA : “Vraiment, j’ai toujours . 
trouvé le personnel à bord très gentil, très 
prévenant et prêt-à faire le maximum”. 

H trouve aussi que les repas et boissons 
servis à bord sont excellents. Leur choix 



é est d’autant plus agréable au cours 
d’un long trajet. ■ < 

Le Service Ambassador 
TWA a été conçu pour plaire 
aux voyageurs expérimentés 
comme M. Barraud. 

C’est ainsi qu’il leur offre 
plus de confort pour le même 
prix et prend bien soin d’eux 
pour tous les détails qui 
finalement constituent la réussite 
d’un voyage. 

Si vous n’avez pas encore 
voyagé par TWA, vous devriez essayer. 

Voyez votre agent de voyages. 
Et à nous de faire de notre mieux 
pour que vous reveniez vers nous 
très souvent. Comme M. Barraud. 


LES VOLS TWA S’EFFECTUENT A PARTIR 
DE L’AEROPORT CHARLES DE GAULLE 


QUOTIDIEN 


DEPART 


NEW YORK 
WASHINGTON 
BOSTON 
CHICAGO 
LOS ANGELES 
SAN FRANCISCO 


12.00 

12.00 

11.55 
12.45 

10.55 
10.55 


14.55 

17.38 

14.40 
15.59 
16.05 

18.40 


PLUS 34 VILLES AMETOCA&iES 
EN CORRESPONDANCES SUR LE RESEAU 
INTERIEUR TWA. 



D’un auditeur lésé 


A propos de la grève de VOJI.TS. 
Mlle J. Mallaud, de Marseille. 
nou s adresse les réflexions, sui- 

1) Tous les usagers ne sont pas 


radio à l'insipide « musique enre- 
gistrée ». Sur les trois chaînes. 


médiocrité d'une certaine télé- 
vision. «Les Lundis de l’histoire s, 
les a Dialogues » de Rager 
Pülaudin, les matinées diverses 
de France-Culture, etc. Nous ne 
pouvons - tout citer. Mais qu’au 
moins les producteurs, les réali- 


L. D.) des comités de soutien 
aux grévistes, de la radio comme 


la direction de rOJt.TJ. ? Quelles 


3) Nous formulons cependant 
un vœu, pour rimmédlat. Puisque 
l’on nous annonce un peu par- 
tout et solennellement du chan- 


sable : nous attendons qu'une 
tribune soit consacrée, à l'heure 
des informations, à la grève 
des différents personnels de 
l'O-R-TJ?.. aux revendications des 
différentes catégories, librement 
formulées dans une confrontation 
ouverte avec la direction. Le 


lit pas la presse écrite. Le 
droit a l'information est primor- 
dial dans une démocratie qui. 
nous dit— ou, va se « libéraliser • 
et souhaite faciliter la « coramu- 


VACANCES EN 




aa 


CIRCUITS - AUTOCAR 

8 jours : 2220 F. 
1 5 jours : 2890 F. 


AVION + AUTO 

8 jours : 
15 jours : ! 
Location auto kfl. lllirr 


SEJOURS - PLACES 
Natanya 8 j. : 1920 F. 
Herzlia 8 j. : 1915 F. 
Country-Club : 8 j. 460 F. 


SÉJOURS - VILLES uc * ‘ 
8 jours à partir de 1800 F. 


Et de nombreuses autres formules 


[d^J | 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

« MO LL. Y BLOOM» 

. SS»*.? f 0 "., actrice appelée Carence, l'actrice, ôtent à cette 
ZnZTeJf *' programme con/eseian comme involontaire 

^ «t <FortjrtM (orne grossièreté et trans/or- 

%SS2? U Lli il? eUt “ • ■«“ Mrt « représentation en un 

vtPP ï’ mera ■ .*«- <•=(« cfrtgMe d’une évidente te- 

JelsJS SSP charrue toir, air nue. en m témoignage norme. 

*“• “M «mm- - • - 

rare a une çwrlite rare. 

EZIeert sente «tr scène, dans 

im grand lit aux draps défaits. 

décide pas à sortir de fini, on découvre Qu'une grande 
olnïlït au eUr esi a11 hevre déjà a Passé, ce qui est 

îf* MoU V Bloon i. le incompréhensible car on omit 
Ü riu£ rft7U L li V rc ** impression d'être là depuis 
^ysæ. De La beu- sept ou tant minutes. Il y a un 
Sm ftoJîf «.• ^* ce . ^Happent accord profond entre la généro- 
QuelQues-unes des plus baies pa - sité de Joyce et la maîtrise ca- 
monologues de chée de cette actrice . qui fait 
rSFiîïF’ï L. cette démonstration pour- 

-_V“ aes pages dune vio - rait durer quatre heures dams un 

lence. a une obscénité, presque silence absolu sans que Ton 
Httèrature. songe même à décroiser les 


faut pas s’attendre 
.. ts de style, mais à t 
e//ets de jeu. Jri tm art extrême 
-- «—• a effacé tout art. C’est Vaban- 

z , û ta précision don, te franchise, purs. Très 


enfin, la sincérité complète dé * Lucernalre, 


MICHEL COURNOT. 


CHAILLOT EN QUÊTE D'UN THÉÂTRE 


lfttâque 


A L’OPÉRA ROYAL DE VERSAILLES 


< LES INDES GALANTES 


», de Rameau 


On rêvait de ces représentations Celle-ci est fort décevante pour bleaux, celui de Bell on e avec son 
des Indes galantes données par des misons Qui ne tiennent guère amusante scène de recrutement 
le Mal de Versailles à l’Opéra a Rameau fies Indes galantes celui des fleurs avec sa vasque et 
rnvsi rte «nhHoi - *n« urvihteten* » ‘ont -elles pas connu deux cent son jet d’eau, sous un éclairage 
*- reprtsen tâtions au nocturne, ou le joli cercle qui 
rassemble les sauvages 


royal de Gabriel ; elles eemblaient 

devoir accomplir l'accord parfait cinquante 

d’une musique et d'un cadre Palais Garnier de 1952. à 1961 . 3au 

(même si cet opéra-ballet date de et à Malgoire. bien qu’à l’expé- belles dames, comme dans 

1725 et le théâtre de 1770J. et ri en ce son parti pris de limiter -parc de Watteau. 
d’autant plus que deux enregis- l'orchestre aux vingt-cinq musJ- Mais la mi«p en scène est le 
trements viennent de réaffirmer ciens de la Grande Ecurie et de plus sauvent statique et embryon- 
la beauté intacte de cette musi- la Chambre du roy, avec nombre naire. et la cérémonie du soleiL 
que. laissant espérer une résur- d'instruments anciens, fasse pa- en particulier ne recèle aucune 
rectlon de toute l’œuvre de raitre un peu maigre et aigrelet grandeur, ni 'religieuse ni théâ- 
Rameau. Car les producteurs de le soutien instrumental, si savou- traie. La musique seule est autre- 
ment suggestive. 

, --- - ,-^-7 — =-- L'interprétation laisse aussi à 

de drainer à l'Opéra de Versailles désirer. Jean-Claude Malgoire 
jeau-Liauoe soaigoire a remise QU ? manque sans doute d’expérience 

pour T un de ces enregistrements notion implique de lince et du théâtre pour assurer lhomo- 

ïme version abrégé^luviren tes , £25* ^ ^ pte^ntatlon généité de faOcène et de l’orcbes- 

quatre cinquièmes de l'édition tre - malgré ses vigoureux efforts. 

Intégrale i qui tient compte des î^^ rtU î!L,i5^ ,rQ î??*jS 3t ècla- et !es chanteurs paraissent égale- 
coupures opérées le plus Souvent Stte' scéS^o^aîe P° ur 

Judicieusement par le composi- Stea^e ttftJ! ce }f ( ’ uc Sonia Nlgoghosslan. ex- 


Jqzz 


FATS DOMINO 
A L'OLYMPIA 

£« wii c 1972, F*.’s Domino, que 
rosi n’amons pas pu en Europe depuis 
longtemps, donnait un double concert, 
pour Inter, à Plr)d. Mercredi, il a 
joué deux fois, pour Europe I, d POlym- 
pU. L'accueil du public, ut présence en 
jeunesse Imitent 


wrrtbte. surtout 
ouïes chnsen de dater Paris 


pose 


pris aucun engagement 
égard. - La direction souligne que 
Obligé le Théâtre 


Trois théâtres, à la rentrée de 
septembre, seront fermés pour tra- 
vaux. La Comédie- Française entre- 
prend une opération de rajeunisse- national de Chaînât Â taire 
ment et va s'installer au Théâtre grammation importante ». Elle ajoute 
Martgny. Le Thé&tre national de Chai P que l’Odéon est resté fermé pendant 
lot, dont la nouvelle salle ne sera deux ans. 

achevée qu’en juillet 1975, cherche Cette argumentation surprendra. Un 
un terrain de repli. Le Carré Thorl- théâtre fermé vaut mieux 
gny r quant à lui, ne rouvrira pas théâtre ouvert, ou ne créez pas plus 
pour cause de destruction et de res- qu'il ne faut Devalt-on payer les 
tauration du Marais. La Ville de cent vingt employés de Chailkrt pen- 
Paris se propose de le reloger dans dant deux ans pour un travail mlni- 
le Théâtre de le Gaîté-Lyrique. mum ? Il semble que la responsabilité 


Gaîté - Lyrique, salle dont la Ville, dire, est l’Incohérence de la Ville 
qui en est propriétaire, ne' sait trop de Paris, qui a plis . trois engage- 
ons faire depuis des années. U y monts incompatibles - avec (es démo- 
présente trois spectacles : Turandot, lisseure-constructfeura du Marais, qui 
la Sorcière do Dirait, et actuelle- monnaieront très cher 
ment, fo Bunraku. H y prépare ea dans le démarrage de leur opération 
prochaine saison, la reconduction de de - restauration » ; avec Süvla Mon- 
ta concession étant dès la signature fort dont le travail au Carré Thorlgny 
du premier contrat une * affaire en- mérite d’être soutenu ; avec Chaillot 
tendue ». Or, la Ville de Paris décide qui a rendu de grands services 
brusquement de reprendre . la Gaîté- louant le théâtre pendant une eali 
Lyrique ei 'd*y Installer Sitvta Mon- La solution est entre les mains du 
fort chassée de son- Carré Thorlgny nouveau secrétaire d’Etat à la culture 
par les « restaurateurs » du Marais, et dû Conseil de Parte, appelé 6 
qui vont édifier dans ce. périmètre ee prononcer dans une quinzaine de 
quelques Immeubles d'habitation. jours. Mais la direction du Théâtre 
Légitime reconversion, ' dira-t-on. national de Chaillot est décidée, 
Sltvia Monfort a mis sur pied un quelle que soit l'Issue du litige, £ 
centre d'animation culturel, le pre- ne pas modifier le programme de 
mier à Paris, dans. des locaux pro- ea prochaine, saison. — L D. 
vl sol res- Elle devait les quittai 


novembre dernier. La Société de 
restauration du Marais lui a accordé 
un délai jusqu’en juillet Le Conseil 
de Paris, qui, jusqu'à ce jour, 
n’avait d'autre souci que le Théâtre 
de la Ville et dBux théâtres d’opé- 
rette, s'avise de l’opportunité des 
réalisations du Carré Thorlgny. Il 

décide de les soutenir. Il chasse un < ^ 

client pour reloger un ami. La Gaîté- direction^ de* la Maison de fa cuT 
Lyrique est dans le même quartier ; ture d’Angers, Geneviève BaHac 
le travail d'animation se poursuivra vient de remettre sa démission an 
sans interruption. conseil d 'administration. De gra- 

Chaillot. donc, est . i la me du « dtteraences l'opposaient à 
moins an partie. II lu, iwü la pmlte 


GENEVIÈVE BAILAC 
QUITTE U MAISON 
DE LA CULTURE 
D’ANGERS 

Nommée l'année dernière à la 


salle et les maquettes sont prêtes — le .départ dn précédent directeur, 
risquent d'âtre annulées. La dlreo- Gérard ■ Gufllot. et.. Fairivèe - de 
Uon des ttiiMres au saeiénrlat de 

h _ 1 1 il. . nmrw4 ... r.m ^ VÉHUC & COUTES ICS ACta— 

eufture ne prend pas parti dans dé la Maison de la cultare 

le conflit qui oppose Jack Lang. ^ Monde du 16 novembre 1978). 
directeur du Théâtre de Chaillot. et Geneviève BaDac a décidé de 
la Villa de Paria. - Notre rospen- quitter la .Maison do la OUlturei 
sabittté n’est pas engagée, dit-elle, fus juillet. 

Nous avons donné à M. Lang ta p 
permission de sa produira dans | 
d’autres théâtres. Mais nous o*. 


teur C et suit en gSIral la“?Son SxTrideaï b?lr?r° P dë cel1ent ? cantateice cependant, 

de 174S. mais rétablit certains mtonMd? Æ mfw cilmo™ . chan .1 2,- 

morceaux abandonnés et toute haut ? Anne-Marie Rodde. à la 

FlSSde des /eurs. ainsi que le dé^toSnée^lir^a Tote , un P™. r « lbIe le P rol °- 

déllcleuz air italien Fm le pupille. Mainte ia SI gue. interprète au contraire. Fra le 

que Rameau Incorpora, en ne sait ’ mp ’ Ue 11 P" 1 » 1 *® moamtlHine. 

pourquoi, à une édition de « SéEouSfe Sblei *'« .te ira 

concert. Le chobc de Malgoire. vcSSkTS ”m aSSalte^Sion de caricahiraur qui ridiçuii- 
rtnni VensembLe excellent, est ,, ^ blctü„; , f / ?Ii ænt c e fc t e ravissante musique, 
orienté sers le spectacle, et on ™mêr«S?aTiftéf* , S^ t i» ^« Joyifer Smitb, dont le très 
l’attendait donc avec curiosité à de EnSm^ata l’M iLsé) dS ^“ÆÏT 6 ™ I Sf Ile .‘* luS 
l’épreuve de la scène. ^DrTtjSSaSTiS ÏSnJÏÊ à rteUe 

traditionnel, même tort malicieuse o^fe U ce»n^nt CT oue I1 l^ S raTm" 

^degmS“° dC 4 SSont^Stoî SUT^ 
pBsfina'icoS's. b« p “ t - tee de 

d? S Hobnaient heureusement i cette 

Stsns sÆS? & 

riarowirit iknc ime ■ phnr farr ftnhip qualité musicale . on regrettera 
ÏSnSuvements piS 1 rt £ 
infantiles, sans imagin&Uon. c’est 
là vraiment tenter la gageure la 

plus paradoxale. Ce qui n’em- Cette Jeune trairps méritant 
pèche quelques costumes è la ma- sSSSStêtre acSbléernSpoiiii 

du ttottt- \iécle d’être char- !e Ueu ifléal P® 111, 368 débuts, 
niants, ainsi que quelques ta- JACQUES LONCHAMPT. 


ELISABETH 

SCHWARZKOPF 


beau visage nacré et les idéaJs che 
veux blonds, Elisabeth Scbwara- 
kopf captive le si touchant public 
de l’après-midi au Ttaéâ’ — J * 
Ville, neuf, mais connais 
snob, prêt à donner son 
Elle est là avec cette voix mer- 
veilleuse, ce timbre frémissant 
irisé de couleurs, roucoulant 


fois quelque écJat un peu dur 


Son programme, moins prodi- 
gue en chatteries que naguère, 
fait place à quelques saynètes 
où passe T image de l'exception- 
nelle actrice qu'elle fut ( Avertis- 
sement de Mozart, la Charbon- 
nière de Wolf) ; mais elle semble 
plus désireuse de ces messages de 
lyrisme, heureux et surtout mé- 
lancoliques. où elle a tant à dire 
A ta musique de Schubert, si par- 
fait, qui se perd dans un regard 
triste, Marguerite au rouet ou le 
souffle soudain paraît un peu 
court : « Mon cœur est lourd » ; 
mais un rayon de soleil, A Sylvia, 
nous rappelle, de Schubert, la 
tendresse et l'humour. 

Avec Wolf, elle creuse plus en- 
core s'il se peut : la nostalgie 
quasi bau ôefalr ienn e (Coanma- 
tu?), qui lui- arrache ses plus 
beaux cris ; le dépouillement et 
la solitude (te Jeune Fille aban- 
donnée J. Que de promesses pour- 
tant en Suletka de Schumann, 
avant de s’abandonner an rêve, 
les yeux fermés, avec ces notes 
divines enveloppées dans l'ai) 

L Demain de Strauss), a Sérénai 
inutile » ? Que non pas. Les yeux 
brillent dans la lumière du cou- 
chant. La voix passe comme un 
souffle ‘de vent sûr les feuft- 
-J. L. 


Villa (18 &. 30), 


, TbéUre do la 


PRESSE 


L'ADIEU DE PIERRE UMA6Ü 
AUX LECTEURS DE «U CROIX» 


magne, rédacteur en chef adjoint 
de la Croix, où U a fait toute sa 
carrière, prend sa retraite. Il a 
pris congé de ses lecteurs dans 
un article où, après avoir briève- 
ment évoqué aes souvenirs de 

a uarante années de journalisme, 
écrit * * ' 

« Arri 
continue à 


Arrivé en lin de ca r r i è re, je 


injuste, si dur pour les pauvres 
des pays du tiers-monde et pour 
ceux qui, chez nous aussi, 
mangent les miettes des riches. 
Révérence gardée, quelques a ba- 
tmres s épiscopales m’inquiètent 


• te Syndicat national de la 
presse quotidienne régionale, qui 

, znsüorfLâ d« titres de 

a décidé de. porter . le 


prix des Journaux quH repréKàte 
a 0,90 franc minimum, an plus 
tard le 1" août 1974. • 


FETE DU P.S.U. - 15-16 juin 
ESPLANADE DE L IMRVATOIRt DE MEUDON 

Grande Fêle Populaire pour l'Autogestion Socialiste 


Chanteurs bretons : Gffles &RVAT - K1RJUHEL - CHARLÎK 
Patrick EWEN - Gérard DELAHAYE - FESF NOZ Grand 
Newende - Droug - Spem 

• Pla COLOMBO' - Francesco S OU- EV ILLE - Jean SOMMER - Fran- 
çois BERANGER - Francis LEMARQUE - Serge REGGI AN I 

» Chanteurs occitans : Marie 'ROUANET - MANS DE BRE1SH 
•. *OP avec OFFENBACH - LARD FREE r ZAO - NEMO 
JAZZ : Ambra* JACKSON 

• Chili et Amérique latine : TAMARA - CHUQUICAMATA - 
■ MACHUPICHU - Una RAMOS'.. 

Théâtre ï Monsieur GNAKA de Guy FCilSSY - Le Petit Train de 
■M. Komodè -- 

• Cinéma : Le Bonheur de MH3VBCINE - Sahel - Scènes 
- de grève en Vendée. -, Les enfants du gouvernement - 

’ Histoire d*A - Gardaréni lou Lorzoc - Tupamaros -.Oka- 
’mahu' - QuôrSj le peuple s'éveille - La métamorphosa du 
d»ef de fa polloe.„ 

<B Arts plastiques : Exposition : Présentation coHectlve -de 80 toiles 
sur le thème du travail. Front des Artistes Plasticiens et plus de 
cent autres participants. 

•: Amauitioii. donc le public : MAGIC CIRCUS - URBKRAK 
et RITACALFOUL - t 

Crèche, Garderie pour les enfants. Restaurants , Buvettes 
BON DE SOUTIEN : 15 F pour les deux jours 
BILLET : 10 F pour la journée. 


Deux enregistrements 


galantes, absentes depuis long-, meau. Ceux d'Brato, mal assurés 
temps des catalogues, a amené .au début, deviennent excellents, 
une petite polémique vive et assez ensuite (surtout Gerda Hart- 
désagréable, mais qui finalement mann, Jennifer Smith et Louis 
les servira, tous deux-; Os reflètent Devos), spécialev 
en effet dès optiques différentes, trée des In cas, oi 

dont la comparaison permet de tenlocher domine « 

mieux envisager les problèmes CJSJf., les dames (Anne-Marie 
posés par -la réalisation moderne Rodde. Rachel Yakar, Sonia Wi- 
de cette œuvre. goghossian. Janine Micheau) sur- 

La version de Jean - François passent les hommes, même si le 
Paillard (Erato. quatre disques J. a falsetto appuyé * de Bruce 
la plus complète, suit de très près Brewer a le charme particulier 
Vèdltion de Malherbe et DuJcas, des instruments baroques. 

Sans vouloir jouer confortable - 
connaissance' approfondie de Ra- amer °Te P ?^maSî 

meau. celle de Jean-Claude Mal- SS sênS)- 

smâe^f^VerSi^ 9i ^ T % 1 MZ lêgeT avanta ^ e à Malgoire pour 
ffî te Prologue et les Sauvages, éga- 


Z& *55 aMp(^leTm^ > gènè^lux, , ^ 

évitent souvent avan t4Qe à Pamard pour les In- 
cbs et les Heurs. Mais Rameau 
gagne incontestablement sut les 


martes, tout 
monotonie et redites. 

Malgoire utilise un orchestre 
rtdiàt mec bernemp d’inrini- t t 


ments anciens, qui donnent viva- 
cité, perçant et couleur originale aiBOUea #IJD3 

è son enregistrement ; toutefois. Ensemble vocal Raphaël Passaquet. 
r étoffé instrumentale parait par- ]a Grande Ecurie et la chambre du 
fois tm peu courte, le style énervé, Boy. direction Jean-Claude Malgoire. 
la poésie plus piquante qu’harma- offre «pédale : 120 F. Avec f»c- 
nieuse. L’enregistrement CJ3.S, «imllé dn livret de 1743 et une pla- 
est aussi plus confus et moins b" 611 * mu écologique. 
ample -que celui d’Brato. + Quatre disques Rrato 

Le style dePaSLard. pLuspOm-. S.T.U. 70 8M-853. Enaemble • vocai 
nu: et apparemment plus a cœur Joie, de Valence, orchestre 

conventionnel u, atteint en Jean-Français Paillard, bd aotucrip- 
même temps d une 1 ransparénee «on ■. ISO F. Avec une ereeUente 
rare ; les choeurs de Valence sont présentation historique de François 
nhut richar et' vivants aue l'Bn- «sure. 


reçoit Ray Charles 


Tm wslking, Ain t dwt ; 
reaJy. On cbe bayou, et, tout à La 

The Saints, obligatoirement, et le « 




i bon cite. Elle fait du 


Lattis Jordan tm 1‘ 
reviral . *cwl , 
pas dams le passé 
mats kous fait-il 
Jecl. La irai 
de la guerre. La 
aviourj’bwï, tant i 
climat d’une époque 


drôles de la décennie 


des artistes comme Joriaa 
et qui. ea Pats Domino, continua son 
trajet. Avec f abord, chez Pau et 
Poutre, le surgissement in la batterie 
accentuant virement V « afterbeat » — 
c’ait ceU. 1‘ essence d» « rock ». 
Avec, ensuite. U venue de la basse 
électrique marquant, d Prisverse det 
dre ms. les premier et troisième temps, 
sauf dans le « rvût > qui découlait 
directement du boogie-woogie. Avec, 
enfin, l'arrivée de le gmtere batte per- 
mettant des dessins rythmiques plus 
déliés. De Jordan d Domino cette aven- 
ture a eu lieu. E Ile te prolonge : c’était 
évident mercredi. 

Nous avons retrouvé Fats Domino é 
Paris U 12 jsria. et nous avons rendez- 
vont avec Louis Jordan à Nice, le 
Jï juillet. Noms vivons Pennée du rock, 
du blues, du jets, en bref, tel qu’il 
fut et demeure, en dépit des ' appella- 
tions incontrôlées. 

LUCIEN MALSON. 


dirigera h l’Opéra cette* des 


Le trapéziste Laden -Alexandre 
Barroy est mort à Chàtean-dn-Lolr 
he). D était âsë de quatre- 


renlr trapéziste, Barroy 


A datons Trio 


i chapiteaux 
et dn cirque 


dramatique dn 


glatnre », de Goldonl, mise en scène 
par Daniel Levengie. Le* élèves 
décorateurs et régisseurs ont égale- 


E participé A cette réalisation. 


LE. CONCOURS INTERNATIONAL 
DE CHANT DE PARIS 

Voici le ÿiabiiaiès du 8* concours 
Ltemational dé chant de Paria : 

• CATEGORIE HOMMES, -r 
Premier prix ■ : Lajos MïDer (Hon- ' 
grie) ; deuxième prix : Siegfried 
La rems CRJDA-) ; troisième prix : 
Peter Knapp (Grande-Bretagne). 

• CATEGORIE FEMMES . — . 
Deuxième prix ; Rodrica Mïtrlca 
(Roumanie) ; troisième prix 
Adrlenne Csengery (Hongrie). 
Pas de premier prix. 

A l'occasion de l'année Gabriel 
Fauré, deux prix destinés 


meniems interprètes dès mélo- 
dies fauréennes sont allés à Sieg- 
fried Lorenz et à Peter Knapp. 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

• DANSE. — Premiers prix : 
Sophie Lemosof, Sophie Vigou- 
reux : deuxième prix : Jacque- 
line Haï Hcr. 


■ Vingtième - concours Interna- 
tional . de chant an Théâtre dn Capi- 
tole de Toulouse : premiers grands 


Finlajlne CteBLS. M** et^Leasia 
yahonlchnaya. (OJLSi.). 


En bref- 


Animation 


Deux lauréats 
au concours 
du théâtre 
de marionnettes 

. Lès deux premiers prix du 
concours national de marion- 
nettes, organisé par IlUNIMA 
(Union Internationale des marion- 
nettistes], ont été attribués à Pas- 
cal Meenier, qui, à lui seul, forme 
)b Théâtre de Bemay et présente 
un Guignol plein de drôlerie et 
d'humour, et d Bjôm Fühlar, un 
Suédois de Nancy, qui travaille 
également seul, caché sous un 
grand -manteau dont il fait surgir 
de petites marionnettes à gaines. . 
Neuf troupes non professionnel- 
les, sélectionnées après ... deux 
mois , d' éliminatoires, participaient 
à ia finale dé ce concours, qui 
S'est déroulé le samedi 3 juin 
au Musée des. arts et tradi- 
tions populaires. 

Les dbux lauréats participe- 
ront au Festival d'animation de 
VilleneuYe-IèSvAvignàn, organisé 
par Dominique Haudart.au moîa 
de JuiliaL Bjôm FüWer représen- 
tera la France au Festival Inter- 
national de Tchécoslovaquie. 


Expositions 


« Lebehstein 
et les siens » 

J an Labertsteln est de retour 
avec sa mythologie de cauche- 
mar, ses humains A tète de 
bête, sas métamorphoses de 
monstres en perpétuelle mutation, 
érotisme tragique et provo- 


scènes, de salon au d'ail- 
leurs, les personnages posent 
pour l'éternité — surtout ceux de 
la grande Cour suprême domi- 
née par trois juges mi-hommes 
mi-anlmaux, Implacables. Les 
trois juges de l’enfer peut-être. 
Quadrupède s. Spectacle vert. 

Affrontement, prisa de position, 
etc., et deux - radlographles- 
portraits - qui pénètrent jusqu'au 
fond de l’étre. Tout ce monde 
imaginaire ne nous atteint pour- 
tant que parce qu'il est traduit 
par des moyens picturaux d'une 
grande qualité et une sOretô du 
trait dans le graphisme que 
révélent aussi d'admirables litho- 
graphies- J.-M. D. 

jf La Reseerre-câté Intematio- 
□ALe. De. 14 L h 18 h. sauf 
dlmaonbe et lundi et les Jeu» 
de spectacle du Théâtre Obliqua 
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AUommis pot» l’orchestré 
fiDLBaaaAh de usbqnxe 
te nfli » »di, t U ta, m im 
H CEMTRE CULTUREL PDRT0SAIÎ, 

51, >ratw iflÉna, 

IMS mffra» pour !ts paries retenti 
recuits i PORCHESTRE fiULBEKKlM 
DE LiSSQKtE 
1 m Trempe Ma, 2» rfilts, 
riolvrt ri rite trie 
Leader du 2» treape des «Isbas 
1 s VI(HencaIn dnf cPattaipni 

| THÉÂTRE DES VABIÉTÉS 

OPERA NON STOP 

FESTIVAL LYRIâUEl 

£Les extraits les plus célèbres) fl 

IM POUCET - HENRI LEGAT 1 


MICHEL SENS - MARIO UÎTRÊ, etc. 1 

locaUoii théâtre 231-09-9Î et agences 





PAR-DESSUS 

BORD 

de Michel VAN 1 VER 
Mae en scène Roger PLANCHON 

THÉÂTRE OBLIQUE 

Tous "aolra * a j, 

UN SOIR, TARD, 
D’ICI QUELQUE TEMPS 

de SAMUEL BF0ŒTT 

Comédie 

Erapp^ Last tape 

tl nTlnnn f 

uUHOPEi 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
LESGRANDS BALLETS .CANADIENS 

3SËBB8 

'■uiwss enregistrée par 

H1 WMHÊ 

du 10 au 39 inin 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salie » subventiùnnées 


Jeudi 13 juin 


Palaia de* sports, 31 h. : Rudolf 
Nùüreev, 

Henri-Varna-Biaicadar. 30 Ul 45 . 


Ofléon 20 b. : Pat -dessus Boni. 

Petli-Odéon, ZL h. 30 : Pierre Bylanrt 
et Philippe Qauller. deux clowns. 

Théâtre de CtaaUlot. radie Dénué r. 

20 ü_ 30 : Phèdre ; Grand Théâtre. 

20 h. 30 : Troïlllfi et Creaslda. — 

A la Gaîté-Lyrique. 30 h- « les 
Marionnettes îaponaises du Bun- autres salies 

T ïl^beth* Schtrj^Siopf. 18 **■ M 30 : le M 

Théâtre de 20 h. 30 : ». : le Ses 

Btotbedcre. 20 b. 15 
Sa .rase : 22 b. 30 M« 
titre, ayant égorgé i 
C*pui 


Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programmes 
u de# ssHes . 

704-70-20 {lignes groupées) et 727-42-34 

Nouveaux mimeras d'appel : 

(de 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et jours fériés.) 


Salle Plêyel, 31 h. : Ballet nattons 
du Sénégal. 

Centre américain. 21 h, • The 
Phcpnlx tlasal. 

Théâtre des Champs - Elysée*. 




STUDIO MARIGNY I 
SAINT SEVERIN &î 
14 JUILLET îM'iT 


Raymond ROHAUER u 


BUSTER KEATON 



TROIS AGES 



Carré Tliorlgny, M h. Mon . 

“ — ‘onchede de Vincer * — 

l’Epée de Bols. 20 l 


G«It>- Montparnasse, 
St rang. 

Héhertot, 23 h. : 

“ îchetta, JT - 
:hauve ; | 


courant. 

le ‘sociétaire. 

ienv. 20 h. 

Cutoochedi 
de l’Epée u- 

Centre culturel suédois. 

Affaires n ■*"- 

an um et tes. 
uropeen, 
revient. 

«ité-Mo 
St rang. 

Mxrtot, 

Bûchette, 20 h. 45 : Lu Cantatrice 

-* ’i lapon. 

21 h. : Cyglamaui 

La Bruyère. 20 h. 30 : Cet -i 
étrange. 

Le LncernaUe, 20 n. 30 : UoVlj 

Bloora ; 22 h. S 

24 h- ; Prison -corps. 

Madeleine, 20 ù. " 

Hfehodfëre. 20 h. 

Montparnasse; 21 
Trappe ici si tôt? 

Le Palace, U ~ 

20 h. 30 '. 
peraonnaU' 
et Brigitte Fonci 

ataiS-r 

Toiles, 
taisant _ 

Qodot. 
ocHc-Ml 
P remier 


Bp Bah martien ? : 22 h. 15 : Sa 
nègres» Jésus. . 

Troglodyte, 21 h. 30 : X&hAt. 

Les théâtres de banlieue 

Iny, Théâtre. 21 h. : 1» Jalousie du 

Barbouillé. 

Levai lois-Perret. Salle GeoigM-SadouL. 
21 h. : l’Epine noire. 

Petite Mend on. Festival. 21 h. : Concert. 

Ion treuil, salle UorceUn-Berthelo 
20 h. 30 : Pour un délit mineur. 




Barbouillé. 

l’Epine' noire. 

Festival. 21 h. 

u treuil, salle Marcelin- Berthelot. 

cmr un délit mineu: 

. Danlel-Ptry, 30 h, ! 

Saint-Denis. Théâtre Gérard-Phlllpe. 


_ 20 h. 30 : ChBe Vencera. 

Affaires mirobolantes du roi des Saint- Ge nna In- en-Lay e, salle Mûu- 
anumettes. rlce- Denis, 31 h; : Concert. 

Européen. 21 b. : Le Grand-Guignol Val eu tou. Café -Théâtre. 21 h- : J’ai 

d'in chance. 


Loretta Vincent) es, chapelle 


château. 


Les festivals 

FESTIVAL I 

Théâtre, hûtel de »v> n »n-a rrasac nr*. 

21 h. 13 : Othello. ^ 

anurique, église salut - Nicolas -de*. 

Champs. 21 h. 16 : J. Boyer, orgue 
Hôtel de Beauvais, 20 b. 30 : Chan- 
sons et Poésie; — Place du Marché. 
Sainte-Catherine; 20 h. : le Médn- 
cln volant. — Square Langlois, 
19 h. ; Ph. Durai, mime. 

FESTIVAL DE SAINT-DENIS 
Kg 1 lue luthérienne, 21 h. : Orchestre 
de chambre Paul Knents (HarudeL 
Mozart. Senvtte). 

MAX DE VERSAILLES 
Château, 13 h. 30 ; Concert spirituel, 
chœurs et orgue. 

Les concerts 

Théâtre de la ville. 18 h. 30 : Eli- 
sabeth Schwarztopl (Bach, Gluck, 
MbBBzt. Schubert. Schumann. 


les Horsolna ; 

le Tournant. 
: l'Amacouc 
Qu 'eut -ce qtu 

Groupe Arcana ; 

le des 
Areskl 

Palais-Royal, 20 h. 30 ; [a 'Cage aüx 

roues. ' 

Plaisance, 20 h. 15 : En attendant 
-Montparnasse, 30 b. 45 : le 
Porte- Saint -Martin, 20 b. 30 : le Tar- 

id ré-des- Arts. 20 h. 30 : 
... âge à Pablo Neruda : 22 b. : 
Pb. Poucbaln. le poupe Macloma. 


Les cafês-îhêâires 

Au Bec fin, 21 h. 30 : Feydeau ; 
23 b. 30 : LA nuit va être longue. 
Léonor ; 24 fi. : le Zizl des anges. 
An Viol Chic parisien- 20 b 40: 
Grand Combat ; 22 h. : Luis Rego. 
ifé d’Edgar. 20 h. : Action du vidéo- 
théâtre ; 22 h. ; le» Petite® FlUra 
modulas. 

Café de la Gare, ao h. 30 : Colucbe 


nuit va être longui 

: le Zbû — 

Viol. Chic parisien. 

. and Combat ; 22 h. : 

Café d’Edgar. 20 b. : Action 
théâtre ; “ ‘ ’ “ 

modules. 

Just a . qülch sweet 

Vinrent et Tamia d"ës Café-Théâtre de FOdéon, 21 h. 

“ -- - Huis clos : 22 b. 30 : Quand 

grande. J 'serai paranoïaque, 
afë - Tbéât— - *■* “ 

Parodlvllli 
e Fanai. 2( 
leux Cagllastrou 

âfcTSS 

j devient, m 

cheron ; 24 b-. : les- Dessins 
Latine. 

■rit Casino, 51 b. 30 : La rentrée 


Hûrama; 

haln. le groupe 
Studio des Champs-Elysées, 
Délirante Sarah- . 

Théâtre de la Cité Inter 
■ La Resserre. 21 

Antigone. 

Le Nuage amoureux. 


Quand J 'serai 

10 la que. 

NcnJUy, 22 fa. : 

: Histoire du fabti- 

Le Joue, de Fête. 21b. : la Maolvelie : 
■“ h. : Mr Gmt Ica ; 23 h. : Cest en 
mouchant qu'on devient; mou- 

LfltlUe. 

Garbo ; 22 b. 45 : Douby 
or not Douby. 

Pizza du Marais, 30 h. 30 : Sainte 


aabeth Schwarztopl (Bach, Gluck, 

MoKart. Sohubr" “* 

Brahms. Strauss) 

Maison de l’O. R.T. r.. 20 n. so : 
H. Pulg-Roget. piano, et le Qua- 
tuor de ra.ET.1 1 :. dix. M. Gou- 
raud (Martinet. Schumann, 

Schutz, Tdmtlnit. Scier). 
Notre-Dame, 21 h. : la Passion selon 
salut Jean (Bach), dir. R. P. Martin. 
Cité universitaire, maison de l’Alle- 
magne. 21 h. : F. Boiter, piano 
(Mozart, Beethoven, Debussy, Pro- 
koflev). 

Eglise des BUlettes, 20 ta. 30 : A. Sr- 
deyan, soprano, et Orchestre des 
étudiants de Paris, dlr. R. Trochpn 
1 Bach, Mozart, Weber, Grfeg. 
Wagner). 

Le inss 

Carré Tburlgny. 21 h. 30 : 

1W.J. C. X». r 

F. Mec hall. 






Mille 1 




b. 30 

b. 45 : les 


. 30 : J'ai « 


l pays. 


FoUe. — Salle II. 21 h. : Dieux 


Théâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 î 

Théâtre de Dix -Heures. 20 h 15 s 
La B.IJJ. 

Théâtre Essaïon, salle I, 30 h. 30 : 

Comment harponner le requln. 

Thëâtre de la Fortune. 31 h. : Tou- 
jours aussi con ? 

Théâtre Mécanique, 20 b. 30 : le Jour 
de la dominante- 

Théâtre (POray. 20 h. 30 ■ le Grand 

Magic Cirrus. — La Galerie. Charlea-de- 
33 h. 30 : De mémo en effet que le 

Théâtre. Présent, 20 h. 30 : Do you 


Une Nuits : 22 b 
“ " 21 h. : 

Dernier Tango 

dans la jungle. 

Le Splendfa, 20 h. 30 : Ma tâte, eat 
malade : 32 h. 30 : J'vais craquer. 

Le Tripot. 20 h. 30 : les Aventures 
d’ Aubergine. 

La Vieille Grnie, 22 h. 30 : Qu'avons- 


Casino de Paris. 20 h. 45 : 


«©flSaos 
i3e recherches 

I e . 3inè.T;s Ls Psgcds 

/SCt-?sniî 

< 5 » TSjtM.i IT'i 

li.t’i'.ltfcw 
1 ,H cuvtfilcs 

'A' ju’ilh 


BILBOQUET VO/ LA GLEFVC 


MIKHAÏL GL0US2KY 
Margarita’ terekhova 

‘ YLIA AVERBAKH 



Traversée du vingtième siècle en 
chantant. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 45 : les Frères Jacques. 
Elysée-Montmartre. 21 h : Oh i Cal- 

Folies- Bergè Kb, 20 ta. 30 : J'aime & 
la folle. . 

Olympia. 21 ta. 30 : les QuUspayun 

Théâtre 347. 21 h. : Una R a moa. 


Carré Tliorigny (Hdtel Salé). 20 ta. : 
le Cirque Gniss. 


■ — QU1IIITETTE * 14 JUILLET — 




BIARRITZ • UGC MARÜEUF • UGC GUEON 
MADELEINE • MAX LINDER • CLICHY PATHE 
BIENVENUE MONTPARNASSE 
MAGIC CONVENTION • LA CLEF 
ARTELNwCEKT • CARREFOUR PANiih 
CYRANO KERSfliuiC • CALYPSO ïinr-CKcmi o« 
C2L ST.BFRM31N • ARTELtfltUHtUVt 
FLANADES SARC1UE5 


RAYMOND DtANON'/JACÛUES DOUfMANN 

MICHa P1CCOU / ROMY SCHNBDB? 

LeTrio Infernal 


FRANCIS GIROD 


Force comique 
irrésistible! 













SPECTACLES! 


LE MONDE — 14 juin IÎ74 — Page 25 

CARNET 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 

JEUDI 13 JUIN 


Mon<i« - publie tenu les 
i. numéro daté du dimanche- 
DO supplément radio - télé- 


PROGRAMMES SOUS RÉSERVES 

A la suite des préavis de grève déposés 
par les syndical*, certaines émissions de 
télévision, notamment celles es direct, 
risquent d'ôlre perturbées. Un programme 
nuque serait diffusé sur tontes les stations 
de la Radiodiffusion 

• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Hans le berger. 


Mr LES 5 
PERFECTIOHMEMENTS 
DU HOUl/ERU RRSOIR 
3 TETES PHILIPS 74 


Qui n’est pas coût A fait une prostituée 
Cette nièce fvt créée en IMS 4 la Gaité- 
Montparnasse par Claude Bicti et Jacqueline 


20 tL 35 Variétés : Domino, de G. Lux. 

Adamo et Nicoletto. 

21 h. 35 Le dossier secret des trésors. Les deux 

valises de Budapest, de P. Bokor et J.-J 
Sir Ida. 

■ Le 22 mars 1921, ta République des conseils 
reoonnus à eOuest que par 


0 CHAINE 111 (couleur) 

19 b. 40 Magazine : Vivre & loisir, de CL Dupont: 

La chasse photographique. _ 

20 h. 40 Magazine 52. de J.-F. Chauvel, S. Waish 

H Mnn nnni 

Lo situation en Italie; Dm travailleurs 
algériens, pour quoi faire ? 

21 h, 30 Variétés : Jacques Douai. RéaL D. Wro- 


22 h. Catch, 

e CHAINE II (couleur) 

18 h. 50 Coupe du monde de football * 

Yougoslavie. 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleur s- 


• FRANCE-CULTURE 

20 h., t La tentation de saint Antoine i 
d'après Flaubert, avec A. Cuny, J. Berttraai 
H. BufWon, P. Constant, ML Cassan, D. Daniel O) ; 21 h. 30, 

Biologie et médecine J 21 h. 50, Uvffl d'or j — ■ — - 

che» musicales ; 23 lu. Format de poche : 
l'amour et du lange» >, de J.- Peignot/ 2 
réalisation}, discographiques. 

e FRANCE-MUSIQUE 

20 tu 30 (S.), Soirée lyrique : * Les _ 

(Rameau), avec J. Smith, G. Hartm an, [_ Devra, j. Bwes. 
ph. Huttenhxtier. Ensemble vocal < a chaur joie », de Valence; 
22 h. 45 (SJ. Clarté dans la nuit s 23 h. (S.), U monde des 
lazz : Retour sur le carrière d'Albert Ayler ; 24 h. (SJ. La 
’ ' 1 h. 30, pop mustc. 

TRIBUNES ET DEBATS 
> b- 20. ta. Jean-Pierre Four- 
cade. ministre de l’économie et des finances. 


EUROPE 1 : 1 


VENDREDI 14 JUIN 


• CHAINE I 

15 h. 50 Coupe du monde de football : Allemagne- 
Chili. 

Match retransmis de Berlin. 

19 h. 20 Coupe du monda de football : Ecosse- 
Zaïre. 

Match retransmis de Dortmund. 

21 h. 20 Feuilleton : Hans le berger. 

21 h. 35 Au rendez-vous des grands reporters, par 


CHAINE II (couleur) 


de la nuil. 

20 h. 35 Dramatique : « l'Implantation ' », de G. 
Perrault Adapt et dial J. Cosmos. Béal 


• CHAINE III (couleur) 

19 b. 40 Magazine artistique : Des yeux pour î 


RibowskL 
Questionnai 

Avec M. F 

régie Renault. 

• FRANCE-CULTURE 

20 Madeleine Renaud et Jean-Louis Barra ult reçoivent 
P. Soutiers, D. Comtard, M. Choiodenka, M. Clara!, le Gra™ 
Magic Orcu* et D. Jando ; 21 II, Entretien avec Pierre Ber- 
bïzet ; 21 h. 20. Les grandes avenues de la science modems ; 
21 h. SD, Art, création, méthode ; 23 h„ Les livres de science- 


• FRANCE-MUSIQUE 


G.-A. Lefranc. Avec F. Dunoyer, J. Alric, Musique' d découvrir : Hommage A André caplat, avec la 


famille française 


n traduit dans 


concours da s. Culeite, harpiste, D. Rémy, G. de Maria, v 


rdstes. M. Lemoine, altiste, M. G 


loloncelllste. AA. ABnel, 


vpnmtant r identité soprano, A. Bartelloni, mezzo-soprano, j. PudleJtner, contralto, 


i Venezuela. Peu à peu 


: sent devenir un membre de la famille 


direct- J. Carvst : « Conte 


» Masque de la mort rouge » d*Edga 
Poe, * Deux divertissements pour harpe Mule », « Stph» 
pour trio vocal et quatuor d contas » ; 22 h. (SJ, Jardins i 
la française ; 23 h.. Incognito ; 24 h. (SJ, La musique et se 


MOTS CROISES 


PROBLEME N» 887 

I» S 4 5 6 T S 9 



si talent pas à se mouiller. — 9, 
Triste ornement. S'enfoncent dans 


Solution du problème n° 866 


L Etincelle. — IX Nénies. Or. — 
m. Gares. Ain, — IV. IL Atre. 
— V. EL Lentes. — VL Navette. — 
VU Eme. — VTTL Gousset. — IX. 
Eole. Selu. — X. Ers. S.O. — 
XL Estragon-. 

VERTICALEMENT 
1. Engrenages. — 2. Tea. La. 
Oô — 3. Inri. Veules. — 4. Nielle. 


Journal officiel 


HORIZONTALEMENT 
L Us agissent ; 


n. Absence qui peut se prolonger- 

— HL Orientation. Grand voya- 
geur. — IV. Rencontra Condé en 
plein faubourg Saint- Antoine. — 
V. De la meme sorte. Pronom. 

— VL Réchauffe l'homme. Me- 
sure. — vu. Pousse un cri D'un j 
auxiliaire. Répét é par un conso- 
lateur. — Vin Résultat d’une 
culture Intensive. — IX. Tapages 
nocturnes. — X Terme musical 


VERTICALEMENT 
1. Le fait de leur tendre La main j 


rait croire bien des choses Pour I 


Est publié au Journal officiel 
du 13 juin 1974 : 

ON ARRETE 

• Instituant un certificat d'ap- 
titude professionnelle d’armurier. 


ronde équivaut i 


— 5. Vieux mot. Ses calculs peu - 1 
vent tourmenter un mathémati - 1 
cien. — 8. Possessif. Ne craignent I 
pas de s’afficher. — 7. Commis 
par Chateaubriand. Certaines fu- 



el#*-, sauf accord 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des dispositions > 


v en üuSpla- 


caruLlfunu tuu 


bTRANUER (voie prdll 

Quinze Jour» 

Trot* wma lu es te A 

(Jn mal» 38 I 

EUROPE (avion) ; 


Chasse 


GIBIER D'EAU : 
OUVERTURE RETARDS 

A 1& demande du ministre de 
la qualité de la vie, le Conseil 
national de la chasse et de la 
faune sauvage a émis, au cours 
de sa réunion du 5 Juin. 1974, 
l’avis que la chasse au gibier d’eau 
pour la campagne 1974-1975 ne 


entre le début du mois d’août et 


Les fédérations départementales 
des chasseurs s’étalent déjà pro- 
noncées, à quelques exceptions 


! ouverture tardive. 


%t Menât 


des Italiens 
us ~ CEDE2 
P. 4201-23 


V 427 PARIS - CEDEX «9 


FRANCE - H.OJL - T.03C 
ex- COMMUNAUTE Cumf Algérie) 
69 F 123 F HT F fln F 
TOUS FATS ETRANGERS ' 
PAR VOIE NORMALE 


ETRANGER 

I. — KELGIQCE-LmXBOl'RR 
Ï7 F 138 F 199 F Ut F 

n. — PAYS-BAS 

f mains rap. «pie PW no-mJ 

77 F 138 F 399 F 2(9 F 

m. — suisse 

94 F 173 F Z5Z F 330 F 

TV. ■*- 'JttnJT&TK 
99 P 183 F 297F 350 F 

Far vide aérienne 
. tarif sur demande 
Les abonnés qui «àmt nos 
chèque postai (trois 
droat bien Joindre 

Changements d'adresse défl- 
“* prorisolrea (^deu^ 


oomjunee ou plus) : nos 

30BE invités à f annuler leur 
d amande une semaine açt moins 
avant leur déport. 

Joindre la dernière 'bande 
d'envol à toute correspondance. 

veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons it* noms 'propre» 
m caractères d'imprimerie. ‘ 


MÉTÉOROLOGIE 



m Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars fle mb vaut environ % de mm) 
J Zone de pluie ou neige V averses orage* m ► Sens de la marche des fronts 


Front froid 


l heure «t le vendredi M Juin à 


. Front chaud 

mpa en ce flux u 
Juin à Jeudi matin 
* «-«> vers notre pays, mal* 


l Front occlus 

France, le temp e 


le plus souvent 


Allemagne n dépla- ensoleillé. avec unlement quelques 


nord & nord-eat. 


Vendredi 14 Juin, de TAlsaoe et de 

i» Lorraine au UsnU Central et aux 

vents de nord A nord-est Alpes, le temps sera très nuageux 


modérés en général, seront fî 

par moments dons la basse vallée du 
[-Languedoc, ainsi 


i de ces deux Jouis, un la Lorraine au Massif Central e 
de nord A nord-est " 

l’ensemble de la _. . 

France, où circuleront encore des matin. Des âcla 

masses d'air relativement frais. Dans l’aprts-mldL Sur le rente de la dans l’Est et le Nord-Est, seront < 


Loterie nationale 


TRANCHE DE JUIN DES SIGNES DU ZODIAQUE 


Bélier 


Taureau 


Gémeaux 


Cancer 


Lion 


Vierne 


Balance 


Le prochain tirage (12* tranche) 
"eu le mercx-F"” 10 *-»’»* 4 
15- BU port 
A Calvi (C 


Scomion 


Saaittaire 


CaDricorne 


Verseau 


Poissons 


5 000 
AUTRES 


Quel quB soit le signe, Ica billet» 

dont le numéro as termine 

5 et 7 gaignent B0 F ; 91, 83 
gagnent 100 F ; 45 gagnent 1 
911, 153, 008, 539 et 4M ga 
200 F ; 175, 855 et 597 ga 
250 F. 

Les billets ■ portant 


23840 B 


1 500 000 F TVèracaoJ 


dult i 
numé 

13 030 F ou 13130'F (Verseau) c. 
500 F. 550 F OU 850 F (autr. slgn.). 


Le secrétariat général de la billets ré] 


Loterie nationale annonce qui] 
d recédera au titre de l’année 1974 
rémission de trois tranches 


fixé à 4L francs, celui du demi- 


dites Tranche des roses. Tranche billet divMWe à 22 francs et 


les mercredis 8 Juillet, 

14 août et 30 octobre 1974 Ces __ „ 

tranches comprendront 480 000 8 octobre 1974. 


slon a.tBKttphértque réduite au ni- 
veau de la mer était, à Parla - Le 
Bourget, de 1 020.7 millibars, soit 


Indique le maximum enregistre . _ 
coure de la journée du 13 juin ; le 
second, le minimum do -la nuit du 
12 au 13 1 : Biarritz, 20 et 15 degrés : 
Bordeaux. 25 et 12 : Brest. 22 et 10 ; 
Caen. 18 et 10 : Cherbourg, IB et 10 : 
Clermont- Ferrand, 1S et D : Dijon, 10 
et 8: Grenoble. 18 et 7; Lille, 17 et a; 
Lyon. 19 et 10 : Marseille, 24 et M ; 
Nancy. 18 et 8 : Nantes, 25 et X2 : 
Nice, 21 et 18 ; Parte - Le Bourget. 21 
et 8; Pau. 25 et 12 : Perpignan. 27 
et 18 ; Renne*, 23 et 12 . Strasbourg. 
18 et 8 : Tour». 22 et 8 : Toulouse. 25 
et 12 ; Ajaccio. 21 et 11 ; Point e-a- 


ger : Amsterdam. 15 i 
Athènes, 24 et 18 : Bonn. 12 et 0 : 
Bruxelles, 17 et 8 : Le Caire. 34 et 26 ; 
lies Canaries, 28 et 20 ; Copenhague. 
17 et 14 ; Généra, 18 et 8 ; Lisbonne, 

24 et 16 : Londres, 1® et 9 ; Madrid, 
27 et 1S; Moscou, 23 et 15; New- 
Ybrlc. 20 et 16 : Palma-de-Majorquo. 

25 et 14 : Rome, 21 et 13 : Stockholm, 
17 et 12 ; Téhéran. 34 et 21- 


A L’HOTEL DROUOT 


8. 4 Bijoux, ameublem. René 
t- Claude Bolsglr&rd. 

S. 5 - Bijoux, mobU. M* le Blanc. 
S. 6 - Objets d’art, meubles 18* h., 
porcelaines, faïences anciennes, 
tapis. MM. Lacoste. M“ Ader. Picard, 

I - Faïences et porcelaines anc- 
M. Vandermeersch. M° Pescbeteau, 
S. 10 - Livres anciens, Iivi 


Editions originales. 


Second Empire 


MAgret. S. C. 


Laurin, QuiUoux. 


S. Il - Antiquités : Grèce. Egypte. 


bronzes du Louristan. laques per- 
sanes. Moyen Age. Renaissance. 
M- Batton. M'* Ader, Picard. Tajan. 


S. 17 - Tableaux, bibelots, n 
[*» Andap. Qodeau, Sols net. 

S. 1® - Timbres. M” Jacqu 
Rlbau I t-Ménetlère. Marllo. 

VENTE A VERSAILLES 


M®* p. et 3. MARTIN C. P. ass. 
Té!. : 350-88-08 
DIMANCHE 16 JUIN 
QALEEIE des CHEV AU -LEGERS 
6 bis, avenue de Sceaux 
10 b . : TABLEAUX du XIX* 
14 h. : ORFEVRERIE ANCIENNE 
ÏMPORT- BIJOUX 
HOTEL DES CHEVAU- 


ï Ch eva u -Légers 
: TAPIS D’ORIENT 


DELAIS ET 


BOURGOGNE 


Expo vendredi et samedi. 


VENTE à VERSAILLES 


T) MARDI 18' JUIN à 21 inuni 

IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

TROIS TOILES « FLEURS n par YLAKXNCK-- FLEURS et NU ETENDU par KÏS1ANG 
TOILES par PISSARRO - MARQUE! - RENOIR - BOUDIN 
ŒUVRES ANCIENN ES par GEN PAUL - PASTEL par PICASSO - DEUX HUILES par UTRILLO 
PASTELS par Clande MON8T - GRANDE TOILE par Léonoz FINI 


SIX ŒUVRES par FOUJ7TA et DEUX par t 


- IMPORTANTE HUILE par DALI : MONTRE MOLLE 
PORTRAIT par DEGAS - HUILE et AQUARELLES par CKAGALL 
ec tEU VREB par : CAMOIN - CHAPELAIN MIDY - CHARCHOUNB - CO530N - Raoul nUPV 
dWAONAT - FRANK BOGGS - FRIESZ - - GUILLAUMIN - LAMBERT RUCKT - lan^AÏ 
LAPICQÜE - LAPRADE - LEBASQUE - LBBOURQ - LEPINE - LeFmt - UHOTE - ïSmOD 
LUCB - BSACLET M ADEL INE - MARTIN . MATISSE - MAUFRA - METZESOER - PA3CIN 
PAFAZOFF - POLLOCK . SOUVERBTE - BURVAGE - VAIAHSR - VALTAT - VUTUiARD f 


2) JEUDI 20 JW N à 21 heures 

IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 

des ECOLES FLAMANDE, FRANÇAISE, HOLLANDAISE, 

ITALIENNE et NAPOLITAINE des XVI', XVII 0 et XVIII* sièdes. 

BELLES RELIURES aux &BMES de Louis a. ut, Marie-Antoinette, Loula XVI Dauphin, Napoléon l« 

TRÈS BEAUX BIJOUX 

oenéfi de saphirs, émeraudes, rubis et brillants taillés en poires. Navettes ou Caus&tna 
Bague ornée d’un brillant solitaire de A 62 carafe - Bague ornée d’une émeraude de 7JU carata 

SIÈGES et MEUBLES' 

A VERSAILLES - HOTB. RAMEAU - 5, rue Rameau 

M* Georges B LACHE - Commissaire-Priseur 

5. r ua Ra meap - Tg OQ VER SAILLRfll - TéL D50-55-M et gai -23-95 
Assisté de MM. THEEBCAR, BOUTEMY, LA BRELV et BECEORIAN, experts à Paris. 
EYonciTlflUC samedi 15. dlmaacbe 16, lundi 17, mercredi 19 juin, de s t i p h 
CXPUSlTIuNS 14 tu A 18 II BW BOISEE LUSDI 17 JUTN de Ü Vî3 heLÏ 
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LA CRÉATION D'UNE SOCIÉTÉ 
DE SEXOLOGIE 
EST UNE «OPÉRATION 
MYSTIFICATRICE » 
estiment des enseignants 
de l’université de Vincennes 


La création, toute récente, par 
des médecins, d’une Société 
française de sexologie cl iniq ue 
lie Monde du 29 mal) suscite 
quelques remous qui devraient 
trouver un écho lors de la 
nlon inaugurale de la société. „ 
jeudi 13 Juin à Paris. C'est ainsi 
que les a comités SEXPOL » dé- 
clarent : k Si nous laissons 

prendre de l’extension à la 
Société française de sexologie 


DANS LES YVELINES 

Le ghetto du Boîs-de-VÊtang 


bientôt du ressort d'une institu- 
tion gardienne vigilante de ses 
privilèges et de ses lois. » 

De son côté, un groupe d'e 
selgnants de la filière «c sex 


de protestation dont voici les 


qui concerne le sexuel et 
d'une inculture savamment en- 
tretenue par le corps médical, 
les nouveaux sexologues ^ap- 
puyant sur le terrorisme inhé- 
rent à leur fonction pour amor- 
cer une operation mystijlcatrice 
d’envergure à Vêgard du public. 

» Tl n' appartient pas aux mé- 
decins. qui. par leur déontologie 
et leur Ordre . sont appelés 


la moindre des h 
ii figues » sur 


i sexologie sciénti- 
8 ens des médecins est 


ses fantasmes. 


« déviant* , 

toujours été dépossédés de la 
parole et à qui on va une nou- 
velle fois l'arracher au nom 
d'une grotesque caricature de 
science, doivent savoir et faire 
savoir que le désir incoercible 
n'a pas besoin de thérapeutes, ni 
d'un « savoir » décrété <Ten 
haut : ü ne doit compter, contre 
institutions répressives . que 


(1) Les signataires de ce texte sont 
MM. René Schérer, Georges Lëpaa- 
sa de. Baria Fraankel. Hess. J.-M. 
Magys. Guy Chevalier et Guy Hoe- 


« Le Bols - de - l’Etang » : nom 


empêcher que cet îlot de déshéri- 
tés ne se crée dans la commune 
de La Verrière. Entre la voie 
ferrée et la route 616. des loge- 
ments H - L JVî ont été plantés IA. 
à l’écart de tout. Flambant neufs, 
ces immeubles de neuf à douze 
étages forment pourtant déjà une 
cité pas comme les autres, « Un 
ghetto ». affirme M Robert Petit 
maire de la localité. 

ün ghetto. Le mot est lâché, car. 
“* i défend, le racisme 


profanées : < C'est encore un 
coup des gosses de cette faune ! * 
Les carcasses de voitures qui 
s’amoncellent sur les parkings : 
€ Ces gms-là vivent comme chez 
eux! » 

M ais c’est sur le plan scolaire 
que le problème semble être le 
plus grave et surtout sensibilise 
le plus la population. 

En chiens de faïence 

A la prochaine 


JUSTICE 


est pourtant latent , 

l’Etang. Composée presque èxelu- 


nellement Importent de familles 
immigrées. Sur les trois mille 
habitants que compte ce quartier. 


lesquels une seule 

francophone a été ouverte. « Cette 
année déjà, les résultats ont été 
déplorables ». précise M. Coudin. 
enseignant et responsable local 
de la fédération Cornée. « Dans 
les classes, le nombre de redou- 
blants oscille entre 34 et 57 Ko. 
Le niveau scolaire est très bas 
et de nombreuses familles fran- 
çaises retirent leurs enfants pour 
les faire inscrire aiUeurs. » 

Pour régler ces problèmes. 


classes de différents niveaux pour 


« On a rasé notre maison dans 


cm nous a donné un logement ici. 
Ce n'est pas mieux, car c’est 


les Algériens — petits et grands 
— parlent arabe entre eux A 
l’école française, où les enfants 
apprennent à servir d'interprètes 
à leurs parents, c'est, pour les 


combat 

; tous les Instants. 

Peu à peu Tes familles françài 


Renault-Flins représentent 35 % 
de la population de- la cité. Selon 
les réglements. 10 % des logements 


î quittent leurs logements, üne 
vingtaine d’appartements ont 
ainsi été libérés en quelques 


ont été attribués à la commune e 


les mal -logés du département des 
Yvellnes. 

« C'est la contrepartie qui a été 

réclamée par le département pour J 

accorder une garantie d'emprunt supprimer g n - y . 


jours. Us seront, eux aussi, 
pés bientôt par des immigrés. 

Il n'y a Ici pour tout commer- 
cant qu’une boulangerie, et pour 
les trois mille habitants un uni- 
que téléphone installé chez le 
gardien. C’est la ligne qui avait 


cette fois pour appeler les pom- 
piers, la police- ou le médecin. Le 
gardien, lui aussi, va bientôt par- 


powr vider nos poubelles, mais 
c’est une fotie davoir groupé 
dans ce quartier coupé de tout 
autant de familles déjà déraci- 
nées. n n'y a personne pour les 
encadrer. Déjà les ethnies se 
séparent et la haine monte. Au 


regardent en chiens de fcüence et 
de leurs gosses qui cassent tout », 

DAMIEN REGIS. 


Le groupe scolaire du parc est 
régueèlltmner 

régulièrement pillé chaque se- 
maine : « Ce sont les petits 


i nouvelle fols été 


de Monceau.. Paris-8*) s’est réuni 
pour examiner la situation après 
l'élection du président de la 
République. H a décidé de pour- 
suivre son action en vue de la 
réalisation de ses objectifs — au 
travers des engagements pris. — 
notamment en matière de 
réinstallation et d’indemnisation 
totale 'des rapatriés et spoliés. 


A Mulhouse 

GARRY DAVIS 
«PREMIER CITOYEN 
DU MONDE» 
COMPARAIT 
EN CORRECTIONNELLE 


passeports officiels 


monde ». comparaissait mercredi 
12 Juin devant le tribunal cor- 
rectionnel de Mulhouse. La pro- 
cédure avait été ouverte contre 
lui après l’arrestation l’été der- 


Daris. Son défenseur. M* Carte- 
ron. du barreau de Paris, plaida 
lin compétence du tribunal, ar- 
guant du fait que celui-ci se 
trouvait face à un chef de gou- 
vernement — qualité que se donne 
Garry Davis — et que les faits 
reprochés sont manifestement 
des actes entrant dam les pré- 
rogatives dudit gouvernement. 

longue déclaration, 
_ _j rappela les consi- 
dérations qui l'avalent amené, 
partant de la Déclaration univer- 


! service des apatrides et des 

citoyens de facto de la commu- 


nisme émetteur et mandataire, le 
gouvernement mondial lui- même. 
Ce gouvernement existe-t-il effec- 
tivement ? OuL s'il faut en croire 
M* Carieron lorsqu’il affirme que 
le W.S.A. a reçu l’adhésion de 
six cent quatre^vingt-clnq mille 
personnes de par le monde et que 
la validité des passeports qu'il 
émet a été reconnue explicite- 
ment ou Implicitement par vingt- 
huit gouvernements. 

Le tribunal n’a pas donné suite 


après une Interruption de séance, 
D interrogea Garry Davis sur 
l’aspect concret de l'affaire, à 
savoir les .fameux passeports. 

f l ce auxquels un témoin a réussi 
obtenir des visas et à voyager 
dans la plupart des pays de l'Est, 
alors qu’un second témoin avait 
pu quitter « une prison dimmi- 


Le tribunal administratif de Marseille examine 
l'expulsion du pasteur Perregaux 

«SUR QUELQUES RAGOTS DE BASSE POUCE» 

Le tribunal administratif de Marseille, que présidait M. Heurta, 
a examiné, la mercredi 12 juin, le recours en annulation formé par 
le pasteur suisse Berlhier Perregaux, ancien collaborateur de la 
CIMADE [service d'entraide œcuménique) dans cette ville, contre 
l'arrêté d’expulsion du ministère de l'intérieur pris à son encontre 
le 16 juillet 1973. notifié et exécuté le 4 septembre i « le MODde > du 
5 septembre 1973). Il était reproché au pasteur Perregaux. connu 
pour ses activités en faveur des immigrés, - des atteinte» grave» à la 
neutralité politique à laquelle est tenu un étranger durant son séjour 
sur le territoire français •. Après les plaidoiries de M** Philippe W ac- 
quêt avocat au Conseil d'Etat et à la Cour de cassation, et Jean 
Lissier (Marseille), défenseurs de Berthier Perregaux — au recours 
duquel s'est jointe la CIMADE. — le commissaire du gouvernement 
M. Henri Vieil, a demandé un supplément d'instruction. Le jugement 
a été mis en délibéré. 

L'expulsion - à chaud - de M. Berlhier Perregaux. survenue 
quelques jours après l’assassinat par un malade mental algérien d'un 
tramiuol marseillais, avait suscité un ample mouvement de protes- 
tation en France. Dana un climat moins tendu, le tribunal a notam- 
ment êle invité par les conseils du pasteur suisse à se prononcer sur 
la ■ légalité interne » de l'arrëtè attaqué. 

Marseille. — Pour M* Wacquet. expulsion, ou bien qualifies de 
le motif visé par le bulletin de menaces à F ordre public . par 
notification de la procédure d'ex- suite d’une erreur manifeste 
pulsion est entaché d'erreurs de d'appréciation a 


« la neutralité politique 


La seule limite prévue par l'ar- 
ticle 23 de l’ordonnance du 
2 novembre 1945 est. rappelle-t-U. 
que l'activité de l’étranger ne 
constitue pas «une menace pour 
l'ordre public ou le crédit public ». 
L'avocat plaide également sur la 
forme, l’incompétence du signa- 
taire dé l’arrêté, qui n’était pat 
M, Raymond Marcellin lui -même 


Trop efficacement 

Il les examine un à un, ce qui 
l’amène à nier formellement qu* 
le pasteur Perregaux ait organisé 
ouelmie manifestation que ce soit 
marche à travers la ville. 


ir_ rouge et du comité Palestine, 


fet de la région Provence-Côte S’il est vrai d'autre part que 
d’Azur. Berthier PerregRux a été inter- 

i L'expulsion, soutient M* Wac- pellé lors d'une manifestation 
quet, est une des matières oi l la contre l'évacuation des habitants 
toi a conféré au ministre de Vin- d'un bidonville, il notait pas 
lérteur une compétence persan- « avec d'autres manifestants gau- 
nelle qu’il ne peut déléguer. » Le chûtes > mais en compagnie de 
défenseur du pasteur Perregaux plusieurs 


... . . ...... , responsables 

estime d'ailleurs que la a légalité confessionnels : leur groupe avait 
interne » de l'arrêté est tout aussi discuté deux heures pour essayer 
contestable. « Sur ce point de faire retarder la démolition du 
■ *-=•* ~ — n'étant prévu pour 


déclare-t-il, il convient de réagir bidonville. 

contre la doctrine du ministère de 1= relogement des occupant» céli- 

r intérieur, selon laquelle ü dispo- bafA l res ;,. , ... 

serait en matière de police des « En définiUre. conclut M* Wac- 
étrangers d'un pouvoir dicrétùm- QU®*- le ministre de l mteneur 
notre Qui laisserait au juae ‘onaé i 

administratif : 


quelques ragots de 

t1 pour expulser un 

— , l’ exactitude matérielle des étranger qui a eu le tort non pas 
motifs s. et d’exhorter la juridic- menacer en quoi que ce soit 
tion administrative de première l ordre public, mais dmtervenir 
instance à vérifier, comme s’y 
emploie le Conseil d’Etat, si les 

faits invoqués par le ministère ” t ^ nt “J° T>n **% m to CIMADE 
sont légalement de nature à moti- ta* arott contée. » 
ver l’expulsion. Or. selon M- Wac- , A* I 

quet. les faits articulés contre apparemment contente de 

M Perregaux dans un commun!- confirmer les mêmes conclusions 
qui publié par la Place Beauvau ®° l n 

(te Monde du 7 septembre 1973) d T e P : r^e deseptem- 

* ' m mniérielûment bre dernier. Le commissaire du 


bien matériellement 




insusceptibles ■ d’entraîner une 


Unpetitair de Paris à la Défense. 

Habita La Défense, cela représente aujourd’hui beaucoup cF avantages. 

Tout est neuf, pratique, bien organisé. Çest le nouveau quartia des aâaires, avec son centre 
commercial, ses cinémas, ses restaurants. Et ses tours qui vous regardent de haut 
Devant tant de modernisme, certains ont la nostalgie des petits immeubles de Paris. 

Alors, voici “L’Oasis’ à La Défense. Deux petits immeubles de 7 et 9 étages seulement; 
avec leurs balcons et leurs jardins. Quant au vrai Palis, il n’est pas bien loin :1e RE JR. vous mène 
à l’Etoile en 5 ma A l’Opéra en 8 ma La SJN.GF. vous relie directement à Saint-Iazare a à 200 m 
la station de métro Bellim, en projet, qui prolongera k ligne du Pont de Neruîliy, 

Et puis, acheter à l’Oasis, dans ce nouveau quartia en pleine expansion, où 100 00Ô emplo2r% 
s ont attendus et peu de logements prévus, dest faire unjjacement sûr. L/" \ 

Appartement témoin et bureau de vente^urplace.^* 

Lundi, mercredi, jeudi, samedi de 11 h à 13 h et de 14 h à 19 h. - 



Réalisation UFIC-SIYEGI 

E Oasis . 24 rue de l’Oasis. Puteaux. 


régulière, en émettant toutefois 
des réserves sur la commission 
spéciale d'expulsion. Mais 11 ne 
trouve pas dans le dossier « des 
éléments pour statuer en toute 
connaissance de cause sur Fexac- 
titude ou Vinexactitude des 
faits » et demande donc un sup- 
plément d’instruction. 

GUY PORTE. 

(I) Assistant de physique à ITTAJt. 
de Lumlgny. expulsé de France pour 
ses prises de position en faveur de 
la cause palestinienne et des tra- 
vailleurs immigrés. 1b 28 juillet 1973. 


ÉCHECS 


A NICE 

TOUS LES POINTS COMPTENT 


Au Festival Gershwin, organisé 


z d’échecs, on reconnaissait peu 
ae jbueurs dans la salle; Us 
avaient, en effet, du pain sur la 
planche, c'est-à-dire beaucoup de 
parties, inachevées mercredi soir, 
à poursuivre jeudi matin, signe 
indiscutable de l'intensité de la 
latte qui augmente encore car il 
ne reste plus que trois rondes 
pour connaître le sort de cha- 
cun : prestigieuse finale A pour 
les deux premiers de chaque 
groupe, honorable finale B pour 
les deux suivants, etc. 

Le public n’avalt d’yeux mer- 
credi que pour les deux candidats 
malheureux au titre mondial qui 


semble avoir, remarqué Tâton- 
nante résistance du modeste Ve- 
nezuela contre la Yougoslavie 
ILS contre 2£), un des grands 
favoris. 

Dans le groupe où joue la 
France, c’est toujours la bouteille 
à l’encre : Philippines 17,5/23 ; 

France 16/23 ; Bulgarie 15/21 ; 


.elle, car U reste à la France des 
rencontres particulièrement 
ardues. 

Voici les leaders des autres 
groupes : groupa un : IT.RA.S-. 
20/24: Pays de Galles, 16/21: 

gratine deux : tj.sjl. 14/is : Grande- 
Bretagne, 12£/14: groupe trais : 
Yougoslavie. 21/24; Cuba. 18/22; 
eroupe quatre : Hongrie, 19/20; 
Espagne. 15.5/20 groupe cinq 
Allftiniignf. J S/n Afrlqne-du-Sr- 


Argentlne, 21/23 
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? Linp» LaBjneT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,SÔ 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandas 13,00 14,31 

Offres 27,00. 31,52 

Offres -d'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 

. minimum .16 lignes de hauteur 35,00 40,86 


annoncer euuf££i 


U Epi LilIflBsT.C.-' 

IMMOBILIER 

AChflt - Vente - Location 21,00 24,51 

AUTOS -BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05. 

OCCASIONS 21,00 24.51 


offres d'emptoi 


S O LYÀY & C 


CENTRE INFORMA TÏClUE DE PARIS 
«qulpè d'un CTG/IAS - 384 K OS 

UN PROGRAMMEUR 
D’APPLICATION confirmé 

Diplômé DUT inrannatiqae ne Gestion on £qul- 
nlent Pratiqua Cobol 1 an minimum. Formation 
08 et télétraitement assurée. 

40 heure» semaine. Restaurant d’entreprise. 

Ecrire avec C.V. détaillé et photo et prétentions 
& SOLVAV et Cle, an Service do Personnel, 
13, coure AIPert-1-- - 75383 PARIS Cedex 08. 


SOCIETE ETUDES ET MARKETING 
recherche 

1) Directeur d'Etudes 

2) Chargé d'Etudes 


Aâx. C.V. manuscrit en Indiquant poste demandé 
et prétentions A : 

TOUSSE, 98, sienne Vlctor-HUEu, 75114 PARIS. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE BANQUE PRIVS PARIS 

recherche pou# son département 
BANQUE 

UN ATTACHÉ DE CLIENTÈLE 

JTJNIOB 


UN ATTACHE DE CLIENTELE 


Pour assurer Ibb relations commerciales avec de 
grandes et moyennes entreprises. 

Il aura sous son autorité, pour assurer la surveil- 


lance et les études des comptes qui lui seront 
oonxiés. deux Attachés Commerciaux de formation 
supérieu re et ayant plusieurs années d’expérience 

Le titre de Fondé de Pouroira ou de Soua-Dlmcteor 
sera donné en fonction de l'expérience du candidat 
dont l'Age ne peut être Inférieur A 35 in& 

F aire o ffre détaillée manuscrite A N® 54.328 : 
CONTES SE PubL, 30, as. Opéra, Paria-l** - . qui tr. 
Absolue discrétion garantie. 


offres d’emploi 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
MULTINATIONALE 

. Banlieue Ouest, recherche 

ADJOINT AU CHEF 
COMPTABLE (Homme) 

Le candidat devra être titulaire du D.2.0J3. et 
avoir acquis au cours de son expérience profes- 
rtamiéll» la parfaite, maîtrise de la comptabilité. 
Envoyer C.V. détaillé, photo et prêtent, à n» MJM8, 
COMTESSE Publ„ 20, av. Opéra, Paris «“). qui tr. 

I '(f - BANQUE D’AFFAIRES PARIS 

I jeune attadhé |1 

I de direction I I 


Un DiTBcùmr n’ura Agora ds 


supérieure et/oo un rftpMto tfu CESfl ou de ITTB. Il est 
nécessaire qp'fl ait un début d’expériera dans dis 
fonctions siSiUalres (mpCujuam jJiwmWb tterafata» 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIflt IMPORT/EXPORT 


ANALYSTE 


le posta ne s’adresse <pi"â on cantfléat accsptaot m 
détachement en province, pour m durée limité». 


Connalseanea IBM 3 souhaitée 

Emplois 

Envoyer C.V.. photo et pi^tenUoMenprtclssnt 
le poste & l'intention de M. BUFFET : 
C.OF., 20. rue de 1» Ville -l’Evêque, 75008 PARIS. 


POUR U LABORATOIRE DE CONTROLE 


JEUNE PHARMACIEN ADJOINT 

spécialisation en microbiologie et physiologie hau- 
tement appréciée. Anglais indispensable. Situation 
d'avenir au sein d’une équipe dynamique. 
Adresser lettre man. avec rélémncea, prétentions 
et photo, A M. Benacarraf, LaboratOlm UPJOHN, 
Tour Pranldln. Cédex U - 82081 Paria-La Défense. 


TRES IMPORTANTE 
SOCIETE DE DISTRIBUTION 

en pleine expansion 

recherche pour son Siège Social implanté dans 

ville universitaire OUEST DE LA FRANCE 


CHEF DU PERSONNEL 


• Ce cadre sera chargé, an sein <Je la. direction centrale 
du personnel, de la gestion do siège (500 personnes) 
et il partiôpexa. a ranimation de . la fonction 
Administration do personnel pour r ensemble du 
Groupe (8000 personnes). 

• Il devra notamment mettre en place une gestion 
prévisionnelle moderne basée sur Tétode des postes, 
la class i fic ati on des fonctions, r apprécia tien et la 
r ému n éra tion du personnel en perspective D.P.P.O. 

• Il aura également & assister, soc le plan jnndîqne 


en équipe. 

Les intéressés peuvent adresser leur candidature avec 


Impartante S_A. Mécanique, série et moyenne 
aéria typa automobile forte expansion, créée une 
nouvelle usina en Province. JM km environ A 
l’Ouest de Parla (1 heure par autoroute) - Effee- 


1) CHEF DU PERSONNEL 

Expérience 5 & U ans dans en trop riaa similaire. 
(Age: 40 ans minimum.) 

2) CHEF DES MÉTHODES 

Formation ingénieur (AM, appréciée), expérience 
5 à lt> ans dans poste Identique. 
CONNAISSANCES : 

— préparation ; 

— chronométrage ; 

— outillages d'usinage. 


3) PREPARATEUR 
3' ÉCHELON - USINAGE 


3 e ECHELON - MONTAGE 
' 4) CHRONO-ANALYSEUR 
5) CHEF DE SECTION- 
ADJOINT AU CHEF OU SERVICE 
LANCEMENT ORDONNANCEMENT 
6) DESSINATEUR-PROJETEUR 
• OUTILLAGE 

Possibilité fogemenr 

Adr esser C.V_ photo et prétention». n° 50.76 


Honeywell Bull 

BELFORT 

recherche plusieurs CADRES débutants et confirmés pour renforcer sa Division APPROVISIONNEMENTS 
EXTERIEURS. Ils auront l’occasion, au sein de l’Etablissement de Belfort, soit de se former à un métier 
exigeant, mate enrichissant soit de se perfectionner dans une Industrie et une Société de pointe, avec 
l’agrément et les avantages de la vie en Province 

INGENIEURS D’ACHATS 

!« étape : assurer aux intsressëa la cdn naissance et la matarise de la gestion de l’acte d’achat dans la 
spécialité qui est la leur (mécanique - électromécanique - électronique) grâce à uns période de formation 
d’J ou 2 ans dans des postes d’acheteurs. 

Evolution proposée : pouvoir leur confier, en fonction de leurs intérêts personnels; de leur expérience 
(débutant ou expérimenté) et des aptitudes qu'ils auront démontrées, des postes à responsabilités au sein 
même des Achats ou dans des Services techniques de fabrication. 

Cette offre s'adresse soit à des Ingénieurs débutants, soit à des Diplômés d'études supérieures (UJT/BTS 
compris) ayant quelques années d’expérience dans des postes identiques ou â caractère proprement tech- 
nique, possédant si possible une formation complémentaire en gestion, type IAE. ainsi qu'une bonne 
connaissance de l’anglais. 

Une réelle motivation pour ce type d'activité sera un (tes atouts majeurs des candidats à ces postes 


NEGOCIATEUR 


Nous retiendrons le candidat présentant une formation supérieure et un véritable tempérament de négo- 
ciateur, forgé par quelques années d’expérience de l’achat ou même de la vante de matériels électroméca- 
niques ou électroniques. 

La pratique de l'anglais est bien entendu indispensable. 


ÜUr 'ST 

Département «ACCUMULATEURS! 


d'une IMPORTANTE ETUDE portant «ir 
la misa en fabrication ds certains ds nos produits 
Vous prendrez tous CONTACTS dans l'usine 
pour la recueil et la synthèse «tes informations 

Vous dirigerez personnellement les ESSAIS 


jeune ingénieur 
mécanicien 


— Arts et Métiers ou Similaire 

— Débutant ou ayant une première ex péril 

— Attiré par un poste actif et comptât 


92300 LEVALLOJS PERRET 


Importante Société recherche 

TECHNICIENS 

it des notions expérimentation prod 
phytosanitaires ; B.T.A. ou B.TJ5. 

AH RAS. 

Ecrire : LA LITTORALE S.A. 

19, quoi du pwt-aretrr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 


INGENIEURS T.C.E. TQ.QQQ 

ayant expérience de la direction d'affaLrea T.C.E. H i 
en habitation, immeubles administratite, indu»- ■ Pour le secteur suivant 
trîelfi ou hôpitaux. ■■ - — - 


Diplômés E.S.C.A.E. 

(AMIENS» LE HAVRE, LILLE, REIMS, 
ROUEN-.) 

E.D.H.EC.-I.C.N. 

aJU LE CREDIT 

SOL lyonnais 

tous propose de devenir 

BANQUIERS 


■ .DANS SES AGENCES DU NORD DE 
I ïîît JEPÆSÏ? DE PICARDIE ET DE 
j NORMANDIE. 

, Formation assurée. Luges développe- 
| ment* de ca rr i èr es possibles, en fonction 

I de la réussite, dans son réseau inter- 
national. 

Conditions : Jeunes Gens (libérés des 
Obligations Militaires) ou Jeunes Filles 
débutants on semi débutants, aptes aux 
contacts commerciaux à tous niveaux et 
A. as su me z progressivement des respon- 
sabilités de management. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. an 

• Recrutement- Cadres 

34, «venue de Friedland— 75008 PARIS 


Large Company 
dtitted in the VOSGES 

(eubrüdlary af «^American Group) 

FINANCIAL MANAGER 

wifcb a Btrocg backsrouod In modem accocmting 
methods and expérience lu Company Crédit Func- 

Fluency lu Crench and engilah mandatory. 

Ploase rend cu rri culum visas with photo as weU 


Direction Médicale, Jeune, 
str uct u rée, livante, . 
dynamique, recherche 


medical 


INGENIEURS INFRA 70.000 

ayant expérience ds la direction des étude* tech- 


INGENIEURS BJl. 55.000 

ayant quelques année» d'expérience. 

CONDUCTEURS TRAVAUX 55TO00 

expérience de la conduite da chantiers importants 


«Le Monde » PubL. 5, nie des Italiens, 75427 PARIS. 


- Une partie Boucftes-dû-Rhâne 
Il est demandé : 

• le bac minimum 

• si possible une formation universitaire 

• un enthousiasme convaincant et une 
grande puissance de travail 

• expérience non nécessaire. 

II est offert: 

• l'intégration dans un groupe pharma- 
ceutique Français en pleine expansion 

• une solide formation 

• un salaire évolutif pour des candidats 
de valeur. 

Stage début Septembre, rémunéré d'une 
durée d'environ 8 semaines. 

Envoyer c.v. manuscrit et photo sous 


J Lite fj£u>| 
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CMHiiMI l'immobilier 
















Lfglar-Maseratl. deux Porache-Turbo. 
un prototype de Cadenet. à moteur 
Ford-Casworth, un prototype Lola 
équipé du même type de ptoteur e t 
un prototype Ferrari 312 engagé par 
le North American Raclng Team 
fNART). L'examen de cette dernière 
voiture a permis de constater qu’elle 
eat à mi-chemin entre la pièce de 
collection et le pièce de musée. Le 


en la dotant d’une carrosserie à la 
mode. Le résultat est tout ce qu’on 
veut sauf concluant 
Dès les premiers essais du 
12 juin il est apparu, mais ce n’est 
pas une surprise, que. Alfa Romeo 
étant forfait ~Ie seul adversaire de 
Matra quant aux performances est 
Gulf-Mirage. John Wyer, qui dirige 
cette équipe, et qui a gagné deux 
lois les Vingt-Quatre Heures du 
Mans, en 1968 et 1969, avec des 
Ford G.T. 40. dispose de deux voi- 
tures propulsées par le moteur Ford 
Cosworth. C’est la principale raison 
pour laquelle les chances accordées 
h Gulf-Mirage dans une épreuve 

FOOTBALL. — La Coupe du 
monde à la télévision : 
rO.R.TJ?. nous /art savoir qu'il 
n'y aura pas de . résumé de 
trente minutes chaque soir sur 
la troisième chaîne , comme nous 
l’indiquions dans le Monde du 
12 fum. De même, an ne peut 
tenir pour certaine la diffusion 
en différé de la finale du 7 juil - 


LES INTERNATIONAUX DE FRANCE 


François Jaufîret poursuit son aventure 

Après une première semaire au trer -enfin dans le jeu «t a 


France de tennis cherchaient leur 
second souffle, le mercredi 12 juin 
à Roland -Garros, où la journée 


î juniors et vétérans. Lesspec- 


vreté du programme, durent se 
montrer pour le moins, patients 
et attendre 19 heures pour en- 


FAITS DIVERS 


UN ENFANT DE DOUZE ANS 
EST BLESSÉ 

PAR DES GENDARMES - 
VENUS ARRÊTER SON FRÈRE 


de finale : le Chilien Corne jo. 
battu 6-3, 6-3. 6-1, an une heure 
et vingt minutes de jeu et l'Alle- 
mand de l’Ouest POhmann éli- 
miné 7-6. 6-3, 6-2. après une heure 
et quarante minutée. Peut-être 
méritaient -ils de soûffîer un peu 
après avoir promptement évincé 
au tour precedent l'Américain 
Asbe (tête de série n° 3) et le 
Tchèque Kodèe (tête de série 
n° 2). A défaut de sacrifier au 
spectacle, les deux hommes ont au 
moins assuré la recette du samedi 
15 juin, où U seront opposés en 


en quarts de finale du chilien 
Cornejo. racé comme un Inca. 
mais qui confond trop souvent 
l'art de manier la raquette avec 


bœuf étalent bien trop imprécis 
pour Inquiéter Orantes, ou de 
Pohmana, copie presque conforme 


vient de déposer au tribunal de 
grande instance de Vlllefranche- 
sur- Saône une plaint», avec 
constitution de partie civile, au 
nom de l’un de ses fils qui fut 
blessé le 26 mai 1974 par un gen- 

d ^e 1 jôur-là, un autre enfant de 


sette à deux mains et Tlndlgêooe [ 


le haut du tableau ■ permet à 
François Jauffret d'accéder, pour 
la deuxième fols de sa carrière, 
à une demi-finale des champion- 


26000m 2 de bureaux à louer 
avec un grand centre commercial à vos pieds 


deux ans dont la reconversion est 


au domicile de ses parents. 

A l’apparition des gendarmes. 11 
aurait brandi un pistolet, et c'est 
alors que, se considérant ai état 
de légitime défense, l’un des fonc- 
tionnaires sortit son. arme et tira. 


Georges Wlntersteln, âgé de douze 
ans. 

Selon M. Wintersteln. qui est 


assisté de M” Giudleem. avocat 
au barreau de Lyon le récalci- 
trant n’a jamais eu en main un 
pistolet znus seulement une ba- 
guette de tambour-major. A quoi 
les gendarmes opposent une arme 
qu'ils ont effectivement saisie. 


l’année crû quelques ennuis de 
santé — douleurs dans le dos aux 
Internationaux d'Allemagne et 
début d» claquage aux Interna- 
tionaux de France — semblaient 
devoir lui conseiller de prendre 
encore plus de recul avec la 
compétition. Mais ne vient-il pas 
justement de battre Orantès lois 
de sa dernière sortie, voici trois 
semaines aux championnats ïn- 
■temationaux d’ Allemagne ? 

GÉRARD ALBOUY. 


DBS QUARTS DE EXHALE 



Un grand Centre d'affaires ne peutse concevoîrsans 
un grand Centre Commercial. 

Celui de ROND-POINT 93 est de 15 000 m 2 avec un 
Mammouth, 50 magasins, banques, restaurants, pharmacie.. 

Ce Centre “multi-services" ne pouvait être complet 
qu'en y intégrant : 

- un centre socio-culturel, un drügstore, la gare 
R.A.T.P. avec le métro (Mairie de Montreuil) et 6 lignes : 
d’autobus: i 

ROND-POINT 93, 1325 m 2 par étage à moins de 400 F = 
le m 2 . A qualité égale, il n’y a pas moins cher. Attention 1 
livraison Mars 1975. * 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


-A PROPOS DE...- 


L'élection du président du Conseil de Paris 


LE CANDIDAT OFFICIEL 


L'élection du nouveau pré- 
lieu ca jeudi 13 juin & partir 
de 16 heures. On en orf mue 


U. Michel Poniatowski, minis- 
tre de rînt&rteur (rép. Ind.), a 
convoqué le mercredi 12 juin 
place Beauvau M. Yves MUhoud 
(CJ3J 3 .), conseiller de Péris, 
candidat A la présidence du 
Conseil de Paris, désigné par 
la groupe Paris - Majorité, qui 
comprend tes élus de CUJDM., 
de l’Union du centra at du 
CD J 3 . de rassemblée pari- 
sienne. Celle entrante s’est 
déroulée on présence de M. Jac- 
ques Dominati ( rép. ind.), pré- 
sident sortant, qui brigue un 
second mandat et qui est sou- 
tenu par les conseillers répu- 
blicains Indépendants et par le 
groupe centriste Libertés de 
Paris. La ministre de r Intérieur 
a fait part A M. MUhoud du prix 
qu’attacha M. Valéry Giscard 
cTEstalng. présidant do la Répu- 
blique, à la réélection de M. Do- 
minati. En conséquence, Il a 
prié M. MUhoud de se retirer. 
Ce dernier a refusé. 

A quelque vingt-quatre heures 
de fêlectlon, la gouvernement 
qui était jusque-là resté silen- 
cieux, a donc choisi de taire 
connaîtra ses. préférence. L'Ini- 
tiative n’est pas sans consé- 
quence. Sur tous les bancs de 
rassemblée parisienne, mais 
particulièrement par la voix de 
M. Dominati — depuis un an 
qu’il en est la président, — on 
n'a pas cessé de dénoncer le 
poids de la tutelle et de se 
plaindre de l'Immixtion du gou- 
vernement dans les affaires de 
la ville. Se tondant sur ses 
déclarations au cours de la cam- 
pagne présidentielle, on espérait 
que M. Giscard cTEstalng chan- 
gerait ces moeurs et ces cou- 
tumes. 


SI M. Poniatowski s’est décidé 
A Intervenir aussi brutalement 
dans réfaction municipale , c’est 
sans doute qu’il a pris cons- 
cience des chances relative- 
ment minces de M. Dominati et 
conclu que ce dernier avait 
.besoin d'un •coup de pouce-. 
Et II est vrai que factuel 
décompta des voix Interdit de 
penser que M. Dominati ou 
M. MUhoud puisse remporter 
au premier ou au second tour 
de scrutin qui nécessitent la 
majorité absolue. 

Sur un total de quatre-vingt- 
dix élus, (ss (rente voix de la 
gauche ae porteront sur le can- 
didat socialiste, M. Georges 
Sarre. M. MUhoud a pour lui 
le groupe Paris - Majorité, fort, 
an principe , de quarante-deux 
membres, mais au sein duquel 


quatre se sont déjà produites, 
d’autres sont possibles. M- Do- 
minati a pour lui ses quatre 
amis républicains Indépendants, 
las douze conseillers du groupe 
centriste Libertés de Paris at au 
moins quatre transfuges du 
groupe Paris-Majorité. Dana rélal 
actuel des choses, M. MUhoud 
paraît le mieux placé pour rem- 
porter au troisième tour, où la 
majorité relative suffit 
Faute de se croire en me- 
sura de convaincre d'autres élus, 
de voter pour son favori, M. Po- 
niatowski a donc choisi de dis- 
suader son concurrent Mais ce 
m coup de pouce » risque d’être 
Interprété comme un coup de 
poing et braquer ceux qu'il 
était destiné à convaincre. Les 
premières réactions enregistrées 
à l'Hûtaf de Ville indiquent qu’à 
l'exception de ceux qui étaient 
déjà 9 convertis • à r actuel pré- 
sident giscardien, les autres, les 
hésitants, n’ont pas apprécié 
cette façon d’aplanir la route 
du • candidat officiel ». 

PIERRE BRANCHE. 


<La Nation» : il faudrait un blanc-seing 
, à M. Dominati 


lire dans la Nation de ce 
jeudi 13 juin : 

« Ce ne sont pas, en tout cas, 
les déclarations faites hier à V As- 
semblée nationale par M. Pania- 
tmosU, sur la statut de Paris, qui 
peuvent conforter M. Dominati 
dans son argument, qui est de 
rester au pouvoir pour mener à 
bien la réforme de ce statut. Si 


Von en juge par Vextrême 

donne des propos du ministre de 
l'intérieur, ce n’est pas un renou- 
vellement ffun an qu'a, faudrait 
accorder à M. Dominati mais un 
blanc-seing pour quelques années. 


D’ ailleurs, comme le soulignait il 
y a quelque temps M. de Maigret, 
ami politique de M. Dominati, 
« rappelons que, dans It ' 
président au nom 


District parisien 


LA VOIE EXPRESS 
DANS LA RUE 


U Tire gauche aux piétons ! ». 
pas d'autos, du gazon I n, voici 
uclques-uns des slogans qui 
nt été scandés, mercredi 12 Juin 


Notre-Dame. En tête. 


lelUer d’Etat 
Louis Fougère, des élus socialis- 
ée Puis. Suivaient les déléga- 
tions de nombreuses associa- 
tions pour la défense de l'enrl- 
lonnement, dont plusieurs 
venues de la banlieue. 

Dominati, président ‘du Conseil 
de Paris, la délégation a Insisté 


mis en relief les motirs nouveaux 
d'y renoncer. La politique d’aus- 
térité n ’lm pose- 1 -elle pas de 

; budget 
équipement ? 

Tout en faisant remarquer quTI 
était délicat pour l'assemblée 


les élus 


aux raisons nouvelles de 
sidérer le projet, n s’est engagé 
A rendre compte ans présidents 
des commissions du Conseil des 
arguments de la délégation. 
Après une question orale posée 
par AL Claude Estler, socialiste, 
an débat est attendu avant la 
fin Juin sur cette affaire et U 
n’est pas exclu que l'adminis- 


> gieux (1) 

uth)R8 sans^p^penir pour 

t sienne j 
En revanche dans V Aurore, u, 
affirme que la candidature de 
M. Milhoud, a avancée par 
HT J) JL, apparaît bien comme une 
réaction des a gaullistes ». Cest 
pourquoi Von a vu écrire qtVÛs 
cherchent à refaire à VBûtel de 


nistre a réalisé à Paris 
plus bas que sa moyenne natio- 
nale (13.7 %). alors que Giscard, 
dès le premier tour, y distançait 
largement Mitterrand. 

s Ce qui prouve irréfutablement 
que les conseillers U JD JL ont été 
abandonnés par leurs propres 
électeurs. (~) Le président de la 
République, au cours de sa cam- 
pagne, a montré V attachement 


qu’a portait aux institutions pari- 
siennes nouvelles. Et te miniat 
de l’intérieur, M. Poniatowski, 


déclaré hier qu’ü allait favoriser 


que if. Dominati demeure, dans 
ces perspectives, l'interlocuteur de 
la Vüle auprès de l’Etat s 


s’agit de M. Plerr 


IIIDUSTRIELLE & 
tOnWIERlIHLE 

vienl.de paraître le N'- 23 
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URBANISME 

Le permis de construire' 
de la marina de Bormes-les-Mimosas 
est annule 

L'ensemble immobilier et portuaire de Bormes-les-Mimosas 
(Vax) n'a plus d'esdstencB légale. Le tribunal administratif de Nice 
a en effet annulé, le mercredi 12 juin, le plan d'urbanisme de la 
commune et la permis de construire de l'ensemble immobilier délivré 
sur In base de ce plan. 


Le jugement du tribunal de Nice oarrés gagné sur la b 


r après x 


peut être considéré comme une opération d'endigage. 
nouvelle victoire des défenseurs _ ‘ ^ 

de l'environnement, qui souhaitent JJL y rf 5 l ^_îïï , T1 îf 

■pus sott protégé pli Tigonreose- 

àent le ra-Ttaœl gZSSSVES. 


un propriétaire riverain qui 

i aussi attaqué le permis de cous 


ment le bord de i 

ments favorables à leur point de 
vue ont déjà été rendus dans des 
affaires semblables à la Forêt- r - 

Fouesnant (Finistère) ou pour trTlire ^ 16 P 1611 “ urbanisme de la 
l’ensemble Immobilier de Cannes- commune. 

Marina. Le Jugement du tribunal adml- 

Tjes difficultés juridiques et nistr&tïf. sous réserve d'une re- 
oratiaues rïsouent toutefois de se quête éventuelle devant le Conseil 

^ les jugements. d’Etat, interdit la poursuite du 

Bormes-Ies-MXznosas, où par programme de * — _ 




sont pratiquement Int er ro m pus Elle peut notamment J _ 
depuis 1971, cent cinquante appar- plan d’urbanisme en le modifiant 
tements sont cependant terminés de façon & rendre le permis de 
et. pour la quasi- totalité, vendus ■ construire conformé an nouveau 
à des particuliers. An total, trois plan ou arrêter l'opération en 
cent soixante logements étaient l’état, mate dans ces condltloi 
prévus. Le port est achevé et très elle ^expose à devoir verser d’in 
fréquenté par les bateaux de pial- portants dommages et intérêts s 
sauce. Une quinzaine de com- promoteur. Cette dernière hyp< 
merces ont été installés. An total thèse paraît peu vraisemhlab 
une somme de 120 milito ns de dans la mesure où l’architecture 
francs a été engagée par la société de l’ensemble immobilier de 
promotrice, qui avait reçu la Bonnes est, de l’avis de beaucoup 
concession de 25 000 mètres carrés assez réussie et ne dépare pas le 
d’un terre-plein de . 55 000 mètres site. 

LES PROMOTEURS : nous sommes toujours propriétaires 

La Société foncière et maritime priétaire du terre-plein et des 


Je groupe 

pour 40 % par ... 

Biques. a. ce jeudi matin, publiée risation accordée, ont été ache- 
va communiqué, dans lequel elle tés et payés à U Etat, les tmmeu- 
décâaie notamment : blés construits en vertu du permis 

« L’annulation prononcée an- jLffWS»*» fbdml- 

jaur&'hui par le tribunal admt- 

«MmSI pamcbève rimbroçlio S ®” 1 " 1 O™* ei acc f- 
jur lannuje cetu a ltaue, Umque rodmmitfrotam peut 

iécidcr ta mite i donner i 

msïï» saswttKsrs 

CH " ï * ’ Bormes-les-ittmosas et son deve- 

En conséquence, la Société ntr, qui intéresse ce ux qui ont 
foncière et maritime du port de fait confiance à V administration, 
Bormes-les-Mimosas se considère qui ont acheté ou investi sur 
malgré ces décisions, comme pro- cette opération. » 


ENVIRONNEMENT 

Le conseil iT administration du parc national 
des Cévennes va fixer sa doctrine 


Le conueü d’atintiristration 

... <f» parc -national des Cévennes. 
que préside M. Jean Donnedieu 

de Vabres, se réunit le 15 juûlet 
pour potavatan l’étude du 
schéma d'aménagement qui 
concerne notamment la *zone 
périphérique » du porc. H est 
possible qu’à cette occasion soit 
évoquée ta succession de 
M. Alex is Monjause. direc- 
teur du parc, à gui serait pro- 
posé un poste d’inspecteur 
général des parcs nationaux. 

Un départ prématuré’ do M, Alexis 
Monjauze, Inspecteur général de 
l'agriculture, apparaîtrait comme la 
condamnation d’une doctrine en 
même temps que l'arrêt du dispo- 
sitif qui, non sans difficultés, com- 
mence à être mis en place. 

Pour M. Monjauze. le parc des Cô- 
vennes n'est pas un espace vide 
mis. grâce à certains équipements, 
à la disposition des touristes. Cest 
un parc habité et qui doit le rester, 
non seulement dans l'Intérêt des 
Cévenols mais aussi pour éviter 
une dégradation rapide d'un mW eu 
naturel soigneusement aménagé et 
entretenu par les hommes depuis le 
fond des âges. 

De ce principe découle une poli- 
tique qui irise, d'une part, à mainte- 
nir les paysans qui vivent dans les 
limites du parc, non & titre de 
curiosité (des Indiens dans une - ré- 
serve ») ou de personnel d'entretien, 
mais dans des exploitations nor- 
males. améliorées au besoin pour 


qu'elles restent ou deviennent via- 
bles. Il Importe, ce faisant de main- 
tenir cette - civilisation cévenols • 
qui n'est pas un simple folklore. 

D'autre part le parc est entouré 
d'une zone périphérique qui jouit 
d'aides relativement importantes pour 
son aménagement notamment tou- 
ristique. Le directeur du parc a, à 
plusieurs reprises, souligné qu'il ne 
pouvait y avoir de brutale solution 
de continuité entre les deux, qu'on 
ne pouvait dégrader les sites, du 
moment qu'ils se trouvent hors des 
limites du parc, et qu’une politique 
cohérente devait être suivie dans les 
deux zonas. Sans pour autant nier — 
bu contraire — te rôle du tourisme, 
M. Monjauze entend associer étroi- 
tement 'la population rurale dans son 
ensemble ê la vie et à la survie du 
parc national. 

Cstte doctrine, longuement élabo- 
rée et aux vues lointaines, a provo- 
qué des Impatiences. Certains sou- 
haiteraient donner ta priorité à un 
aménagement touristique rapide et 
fructueux, moins axé sur le rôle des 
paysans que sur le développement 
économique d'une région défavorisée. 

Il n'en reste pas moins que les 
thèses de M. Monjauze sur l'organi- 
sation d'un parc national habité — 
dont celui des Cévennes est, en 
France, l’exemple unique — et qui 
reste humanisé apparaissent les 
seules qui, à longue échéance, évi- 
teront selon sa propre expression, 
* d'en taire autre chose qu'un objot 
de moquerie Internationale ». — J. P. 


INVESTIR OU LOUER 

ENTREPOTS A GENNEVILUERS 

Le meilleur emplacement. 

Sur TArenue Louis Roche, artère principale de Gennevilli-iTs, 

ir de lo zone d'activités, sera édifié le 'Centre de Distribution' 
s de Gennevilliers". 30.000 m2 d'entrepôts aménagés, 
reliés SNCf . avec bureaux administratifs et padeings. 
Cet ensemble est cessible tou louable en totalité 
u par lofs. Livraison début 1975. m . 

GIM Engin* 

Te» 3 rua de» Pyramkte 75001 Pari». 

Td 260.31.03 Talax : QM 6" " 



Les studios de I Avant-Seine 
sont aux premières loges sur Paris. 
Vous y faites un placement bien en vue. 


L’Avant-Seine à Paris nouveau 1 5' arrondisse- 
ment Une tour prestigieuse sur le Front de Seine,/ 
Tout Paris à vos pieds. 

Là, 296 appartements luxueux du 
duplex au studio. Des studios tout con- 
fort et pleine lumière où toute per 
d’espace a été évitée : 25 à 42 m J 
de surfecehabitable.degrands^ 
séjours, de vraies salles de t 
bains pour la détente, des 
cuisines équipées d’appa- . 
reils de grande marque. 



Nos premiers acquéreurs sont satisfaits. Ils ont 
acheté un studio, ils louent un véritable 
appartement 

i^Venez juger sur place, nous vous dirons 
J^toutsur les possibilités de l’Avant-Seine 

Appartements témoins, 
ouverts tous les jours dell h 
à 20 h, 51, quai de Grenelle, 
Paris IS'-Tél. 577.68.21. 


Pourdemander le programme, 
retournercebon à SOFAP 
64, rue de Lisbonne 75008 PARIS 


Prix fermes et définitifs 

LAVAKTSEIHE 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


MONNAIES ET CHANGES 

• X dett? ' 

* CONCESSION FORMELLE AU TIERS-MONDE ? 


GEN 


NEVlUi 


UC. 


fosse l’objet d’on projet d’amendement 
ans statuts du Fonds monétaire 

De notre envoyé spécial 

Washington. — Décidément, tes ministres des finances devraient 
dîner plus souvent. Goûter ensemble de 2a même chère et du même 
mn leur réussit mieux que de discutailler autour d'un même tapis 
vert. Mardi soir, au cours d’un repas mémorable, les Dix convenaient 
du compromis que Ton sait sur l'or. Mercredi , c’était au tour de 
M. Simon, secrétaire au Trésor des Etats-Unis, de recevoir à dîner. 


monde était représenté. Il tut appa- 
remment admis, entre la poire et le 
fromage, que les Américains accep- de tirage spéciaux 


moins inéquitable (rappelons 


que. Jusqu'à maintenant, les droits 
été alloués 
en fonction des quotas, c'est-à-dire 


lui. 'des accents convaincants. 
n des amendements par lesquels disant qu'il ne pouvait faire voter 
projette de modifier les statuts par le Parlement de son pays des 
Fonds monétaire International, amendements aux statuts du Rjnds 
monétaire, qui n'apporteraient 


dans le cadre de la réforme monê- 


l‘ expliquons cl- doxie financière. 


La concession qu'a faite M. Simon, 
mercredi soir, ne signifie pas pour 

w Mwa autant que l'affaire soit jouée. Un 

chargéâe la "rétame" monétaire Le ™«"Oemem 


Mercredi avait débuté & Washlng- 
on la dernière session au niveau 
linistériel du comité des Vingt 


malin, les ministres allèrent très v 


être voté à B5 % 
Avec leurs mandats (25.8 "Afl, 
tas"aittnM"polnu"ir"lVrdré "du los ArnéMc ”' ns « “» «lemenda 

■ droits da tirage Pemrsnr à ans seuls exerce, 

sorte de veto sur cet amendement. 

Reste aussi à savoir comment le 

le plan commercial, comité intéri- 9 rou P B . des Vln 0 t- Qua tr ?. ri ul 
maire, sic. Mais, tout l'après-mldl. ils J *™ 11 à nouveau jeudi matin, 
butèrent sur le problème du lien. à 10 heureSl avam 

Américains et Allemands de 
maintenant leur apposition 
sujet 

Le groupe 


AFFAIRES 

En fusionnant, Pernod el Hicard constituent 
nn groupe de «dimension européenne» 

Les deux ■ grands » du pastis. Pernod al Hicard. vont fxnionx 
en créant des filiales industrielles el commerciales qui seront cm 
données par nus sorieié fina nci ère. Le but de ce rapprochement, qui 
s'esl amorcé il y a plus de. deux ans. est de constituer un groupe 


edi soir principaux éléments d’actif et 


deux grands français da pastis, financiers et coordonnerait les 
Apres deux longues années de activités des filiales. 

fiançailles. Le rapprochement a, *— *■ " 

en effet, été annoncé dès la fin 

de 1971. Petit à petit. Pernod a 

accru sa participation dans 2 milliards de francs, contre les 
Ricant la portant à 46 ^ à la 
fin de l’année dernière. Et les 


deux sociétés 


le chiffre d'affaires avoisinera 

_ 2 milliards de francs, contre les 

à la géants mondiaux des spiritueux 
les (Seagram'E, Hîram Walter 
des International — 


La tactique de Pernod 

. oiiriljr , „ Ricard est d’ailleurs serai 

fusionnés par le sommet, mais- celle de leurs grands concur- 
sans passerelle entre les rents : ’ 

Ions opérationnels. Et 


penser qu’il y avait quelques tiers de ses ventes avec des jus 
réticences à aller plus avant. H de fruits (Pampryl), des bols- 


n’est pas aisé de rapprocher deux 
sociétés qui n'ont pas pe ' ' 

caractère familial et qui 

opposées pendant près -de qua- Duchesse J. En 
rante ans sur le marché des apé 1 


les biscuits apéritifs. 


séance du comité des 
Vingt, va réagir à ce qu'il 
doute considérer comme une mesure 
dit des Vingt-quatre dilatoire de la part des EtaliHJnls. 
représentant les pays du tioUHnondà étebllr te n °" 

avait fait savoir, mardi, qu’il 


rait pas la réforme s’il n’obtenait 
pas satisfaction sur ce point parti- 
culier. Les délégations européennes, 
et notamment celle de la France, 
ont plaidé mercredi, à leur tour. 


Le compromis snr l’or 

Quant i 


compromis de 
n'a certes pas fini d'en 

faveur dn rtST'qïï ^ 11 ^ 

la réforme monétaire n'aurait plus 
aucun eens — et elle n'en a déjà 
pas beaucoup — si elle ne prenait 
pas un tant soif peu en considération 
les besoins des paya pauvres. Au' 
reste, fit-on remarquer, le lien ne 
consiste pas à augmenter Incenst- rnW^éMonr“‘i^oupM ""ira 


britannique faisait savoli 
Banque d'Angleterre ne se servirait 
pas des facilités financières offerte! 
par le compromis sur l'or, Améri- 
cains et Français donnaient chacun 



EMPLOI 

DEUX NOUVELLES JOURNEES 
DE CHOMAGE TECHNIQUE 
A L’USINE RENAULT 
DE SANDOUVILLE 

(De notre correspondant.) 

Le Havre. — La direction de la 
régie Renault a annoncé, mercredi 
12 juin, au comité d'établissement, 
que le personnel de l’usine (je San 
douvil'. devrait observer deux nou- 
velles journées de chômage tech- 
nique. les lundi 17 et vendredi 
28 juin. Ces dates ont été choisies 
pour permettre, à chaque fols, 
prolongation du week-end. 

Cette nouvelle a provoqué de vives 
réactions parmi les syndicats dont les 
représentants ont Immédiatement 
quitté la séance. Le syndicat C.F.D.T. 
de Renault-Sandouville a publié un 
communiqué protestant contre ces 
nouvelles mesures et rappelant les 
remèdes qu'il propose : montage en 
grande série de véhicules populaires 
à Sandouville, augmentation uniforme 
de 2S0 F à lout le personnel, réduc- 
tion des cadences, etc. En outre, la 
C.F.D.T. estime que les difficultés de 
Sandouville devraient être prises 
charge par les secteurs favorisés de 
la Régie (Flirts et Billancourt), de 
1 )Ile so. que les Journées chômées 
soient payées à 100 %. La C.G.T. 
s'associe à ceo revendications et 
réclame, en outre, l’abaissement de 
lâge de 13 retraite. 

A toutes ces critiques, à toutes 
suggestions, la direction de le Régla 
réplique que. depuis l'automne der- 
nier. elle a facilité le montage b 
Sandouville de R 12 b* qu'ell- a l'In- 
tention. dès la rentrée, d'étendre 
cette mesure à la finition de RA 
Ainsi, la direction de Rer.ault e 
que les Journées chômées de Juin 
seront les dernières imposées im- 
personnel de Sandouville. — C. S. 

• LES SANCTIONS CONTRE 
LES OFFRES D’EMPLOI 
FRAUDULEUSES, dont nous 
avons fait état dans le Monde 
du 5 Juin, ont été précisées 
par M. Georges Gorce, minis- 
tre du travail dans Le précé- 
dent gouvernement, dans une 
réponse à one question écrite 
de M, Jean-Pierre Blanc, sé- 
nateur (Union centriste) de 
la Savoie, publiée dans la nu- 
méro du Journal officiel du 
31 mal consacré aux réponses 
aux questions des parlemen- 
taires. 




t décrivions hier. 


Mercredi matin, en effet la Tréso- 
rerie américaine a diffusé un commu- 
niqué dans lequel on peut dre que 
des progrès ont ôté accomplis dans 
la poursuite * d’objectifs jumeaux 
taire sortir For du centre du système 
monétaire et. en même temps, per- 
mettre qu'il puisse être mob///sé si 
nécessaire par les pays en difficulté 
de paiements extérieurs -, et encore 
ceci : - Les ministres ont admi 
principe que ror puisse être utilisé 
comme garantie supplémentaire 
les emprunts Internationaux. (N.B. : 
Comme dans le cas de tous las prêts, 
ceci suppose que le préteur établit 
la valeur de la garantie et ce 
signifia pas forcément que For sera 
évalué à un prix dérivé du marché.) 
Ce nota bene américain vaut son 
pesant d'or, c’est bien le cas de le 
dire. L’objectif est clair : minimiser 
au maximum la signification du 
compromis de mardi. 

En même temps, de source 
risée française, on Indiquait - fli/un 
arrangement limité sur ror était 
Intervenu mardi A Washington -, et 
l’on ajoutait : - Au titra de cet 
arrangement, las banques centra/as 
qui y auraient convenance seraient 
autorisées : 1 ) à comptabiliser leurs 
réserves en or à un prix dérivé de 
celui du marché; 2) è nouer avec 
d'autres banques centrales des opé- 
rations d’emprunt gagé par de ror 
évalué à un prix dérivé de celui 
du marché (ced Implique qu’au 
moment du dénouement de ces opé- 
rations la banque centrale prêteuse 
pourrait être remboursée en or &• ce 
prix).» 

Cet arrangement limité constitue 
un pas vers une réactivation & 
prix réaliste de for détenu par Iss 
banques centrales. Ce dispositif ne 
modifie en rien, bien entendu. la 
volonté des pays de la Communauté 
économique européenne — telle 
qu’elle a été exprimée .è Zaist en 
avril — de libéraliser complètement 
les transactions en or des banques 


al aucune Idée ». nous a répondu le 
gouverneur CarU. Pouvalt-ll répondre 
autre chose? 

PHILIPPE SIMONNOT. 


liqueurs 
re. U s’e 

planté dans les produits diété- 
Ricard, de 

cognac B_, 

Busnel. commercialise du rhum. 

-- . de la vodka et du whisky. Mais 

La constitution préalable le pastis reste la carte maîtresse 

du nouveau groupe : Pernod et 

Ricard <r couvrent » les quatre 
cinquièmes du marché national 
des apéritifs anisés A eux deux, 
et le marché international offri- 
rait de bonnes perspectives. — 


Le « contrat » prévoit qu’à s’ef- 
fectuera en deux temps : 


liales respectives de Pernod et 
de Ricard, et d’une filiale com- 
mune pour l'exportation. 


FAITS ET CHIFFRES 


9,3 % (8,1 % exclusion faits 


} M, MICHEL D’ORNANO, mi- 


le 11 Juin, pour la signature 
de r contrats interruptibles », 
afin de parvenir h une certaine 
régulation de La demande de 
ga z. * Cette politique, a déclaré 
le ministre, permettra d'assurer 
une stmcLure plus équilibrée 
-des débouchés entre le secteur 


Agriculture 


i LA COMM 185 J ON EURO- 
PEENNE a annoncé mercredi 
12 juin un train de mesures 
pour soutenir le prix du bœuf 
à la production dans la C.ELE. : 
les subventions à l’exportation. _ .. . 

qui vont de 47 à 67 unités de Syndicats 

compte (] UC = 5.5 F) pour 

100 " kilos, seront désormais 
appliquées pour tous Les pays 


dernier par le gou- 
vernement (le Monde du 


l’Agence libyenne d’informa- 
tion. Les intérêts de Shell er 
Libye sont regroupés au selz 
du consortium Oasis, aux côtés 
de ceux de trois indépendants 
américains. Continent 
ratbon et Amerada, i 
le principal produc 
pétrole libyen avec 47 millions 
de tonnes. — (A. F J*.) 


prix Inférieurs de 25.% à ceux 
payés par les organismes 


culture, à qui on avait prêté 


aggraver en optant pour Time 
Vautre tendance syndicale. 


l’élection du ministre du 
travail du Pérou à la prési- 
dence de la Conférence inter- 
nationale du travail Selon les 
syndicats, le représentant d’un 
gouvernement où des diri- 
geants syndicalistes viennent 
d’être arrêtés n'est pas qualifié 
pour présider une telle ’ 
tance. — fCorresp.) 


SUR LA C-F.T. — Dans 
communiqué publié mercredi 
après-midi 12 Juin, la C.G.T. 
æ déclare c prête à apporter 
la preuve des Indications z 
qu’elle a fournies sur 1a CJP.T. 
Elle s renouvelle sa demande 
de l’ouverture d’une enquête 
officielle z et a exige du gou- 
vernement qu'ü J -- 


rester au-dessus de la mêlée. # 

Conflits et revendications 


I REDUCTIONS D'H ORAIRES 
POUR 650 OUVRIERS DE 


sociale et mettre fin à des 
pratiques qui sont une attetm' 
intolérable au droit syndical 
(le Monde du 13 Juin). 


consécutif à des grèves tour- 
nantes a contraint la direction 
A ramener la Journée de 
travail & trente- six heures 
dans les ateliers de laminage 
et de parachèvement. 

Économies étrangères 


de 0.6 % en maL En 
par rapport à mai 1973, la 
hausse des prix s'établit A 
7.2 %. En avril, l’augmentation 
annuelle avait été de 7.1 % 
en R-F-A. et de 1341 % en 
France. 

i EN SUISSE, le coût de la vie 
a augmenté de 1.8 % en mal 
En un an. par rapport à mal 
1973, la hausse s'établit A 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


10 7/8 
U 5/8 
U 1/2 
U 3/8 


12 1/8 
XX 

U 7/8 


9 1/4 9 3/4 


9 5/8 10 1/8 

9 5/8 10 1/8 

9 5/8 10 1/8 


CONSEILS EN PUBLICITE 
DIRECTEURS COMMERCIAUX 
.DIRECTEURS DE PUBLICITE 
RESPONSABLE MARKETING 

L'A.F.P.I. * 

vous Invite à rencontrer 
100 créatifs spécialistes 
de ta publicité industrielle 

MARCHÉ 

DE LA CBÊATION 

18 juin 1974 


TéL : 265-39-88. 
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I nouveau H/. 

aeieiifi 

SPHP!»»* m I 

à louer en 
octobre 1974 

2000 ou 4000 m 2 d’entrepôts 
500 ou 1000 m 2 de bureaux 

une situation stratégique 

• û 6 km de Paris per fA J raccordée au (Périphérique 
• en bordure de l'A 86 en construction 
• au carrefour des RN 5 19 eî 136 
• à proximité du métro i’Echaî ( ligne n û 

GREC0 

42 rue de Lisbonne - Paris V 

Tei. m. broche 292 . 23.18 


République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

SOCIÉTÉ NATIONALE - SONELEC 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 155/HM 

La SONELEC lance un Appel d'Offres Internatio- 
nal pour la fourniture de CABLE COAXIAL 2,6/10. 

Les entreprises intéressées doivent s'adresser pour 
retrait du cahier des charges à SONELEC, DIREC- 
TION COMMERCIALE, GUE DE CONSTAN- 
TINE, B.P. N - 44, KOUBA, ALGER, contre paiement 
d’une somme de 100 DA (Cent Dinars). 

Les offres devant parvenir sous double enveloppe 
cachetée. 

L’enveloppe extérieure devra porter la mention 

« SOUMISSION A NE PAS OUVRIR» 
appel d’offres international n“ 155/HM câble coaxial. 

La date limite de réception des offres est fixée au 
31 juillet 1974. 


28 haà 2 kmdeRaris 
Une zone industrielle 
«urbaine» 

j|! “Bobigny 
sJp% nouvelle ville 




2.200 m 2 DE BUREAUX 
EN LOCATION 
6 % 71 rue de Miromesnil 




Situés clans un 
important quartier d’aflaires, 
deux immeubles anciens 
de grand standing où 
vous pourrez trouver le confort 
de bureaux modernes. 


Kms 


UNULUUKIMU1X 


Teb 5226934 -522.1 359 



♦ 
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JM A IM c Ïe 


JJ ,, 


S O C I ET ES 


PÉCHIHEY UGlKE KUHLMANN 

L'ûseemblêe générale de Peehlney- 

Usine — ‘ 

U Ju] 
tes d< 


11 Juin 1974 et a. approuvé les comp- 


seule poriété 
i bénéfice de 


comptes 

mère font apparaître 

millions de francs 
Le dividende est porté de 3 K à 
8,40 P, naît un revenu global par 
iction passant de 12 P ü 12.60 P, 
ivec un Impôt déjà payé au Trésoi 
avoir fiscal) de 4210 P. 

Le président a également préseï 
à rassemblée générale les cornp 
consolidés de 1973, qui se soldent j 
un bénéfice, bore intérêts ml no 
ta 1res, de 365 millions de francs (par sidi 
action, 14,50 P) contre 273 millions 
de francs (par action. 10.90 P), en 
1972. L'actif net consolidé par action 


dent a Indiqué que le résultat conso- 
lidé de 1973 avant amortissements et 
Impôts se répartissalt de la façon 


les principales l 
groupe : 


Chimie 

éiectrométâllürgle .. 

résultat de ce demi 

■ntlelle 1. 

Turbomoteurs 


11 % 


s'élève, en 1973. à 249.40 1 


le P re- 


produits spéch 
provient essentiellement de 
la fLlinie américain! 

allocution, 
-nreglstrér pnidiuat les premiers 

1974. une forte — 

chiffre d'affaires, 

_ ges bénéficiaires, 
partie de cette améliorai 


LORDEX 


t ration présenté à l'assemblée géné- 
rale ordinaire du 6 Juin 1974 a 
souligné l'accroissement du rôle 
d'instrument privilégié de Lord ex 
pour le développement de la Lor- 
raine. En effet, le volume d’affaires 
traitées (146.6 millions de francs 
contre 117,3 mlHlona) a marqué une 
progression de 25 %. Lordex est sur- 
tout totexvœue bous forme de prête 
à moyen et long terme (144.3 mil- 
lions de francs contre UM mUUone 
de francs en 1972). le pins souvent 
en association- avec des organismes 
financiers tels qne la CJMJWJB- la 
B -EX, Batlnonest. BatlcaL Le solde 
est constitué pour 1,79 mill i on de 
francs (contre l million de francs) 
par des prise» de participations et 


0,62 i 


5.35 ralliions de francs contre 
Le bénéfice net ressort 


3.84 m tuions 
1+ 39.2 SJ. 1 
à ^1.34 million 

L'assemblée a décidé la 

tlon d'on dividende de 7 F. qui 
s'applique à 150 000 actions contre 
100 000 actions en 1972. le capital 
social ayant été augmenté de 10 mil- 
lions à 15 millions de francs en 1973. 
Ce dividende, auquel s'ajoute 
Impôt payé d'avance de 3.45 F, 
mis en paiement le 15 Juillet 
contre remise du coupon — 


■Ibu- 


préclsé 
1974. 

__ Uffre 

marges bénéficiaires. Toutefois. 

de cette amélioration 
'Inflation. Les résultats 
pour le second semestre ne peuven 
évidemment être prévus aujourd’hui 
Dans sa conclusion, le président l 
souligné que la position de Pechlney- 
Uslne-Kutilmann. fournisseur de pro- 
duits de hase, devrait demeurer favo- 
rable don a une période où 1 
Ossements industriels allai 
cloute se développer rapide 
France et à l'étranger. 


COFIMEG 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s'est tenue le II Jui 
1974 sous la présidence de M. Jeai 

L’assemblée a approuvé le 
compteé de l'exercice clos le 31 dé 
rembre 1973 qui font ressortir, 
après dotation aux comptes d’amo 
tlseemente et de provisions d*u: 
somme de 12 146 329 P. on bénétl 

5W 570 F en 1972. ' X ° ” °‘ 

Elle a décidé de distribuer un dlvl- 


6,30 


l'Impôt sur le revenu, et de reporter 
à nouveau le solde du bénéfice, soit 

5 453 339 F. étant rappelé que les 
actionnaires ont également béoéflcl' 
an titre de l'exercice 1973 d'un cou 
pon d'une valeur nominale da 2 l 
par action, entièrement exonér 
d'impôt sur le revenu, do nnan t drol 

6 l’attribution de titres UFIMEG. 
Le conseil d’administration, réun 

& la snlte de rassemblée, a fixé li 
date du détachement du dividende 
payable ror présentation des coupon 


’ (Publicité) — 

République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 
Société Nationale de Constructions Mécaniques 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale de Constructions Mécaniques 
lance un appel d'offres international pour la réalisation 
d'un complexe industriel concernant la fabrication de 
véhicules légers tout-terrain. 

Le cahier des charges peut être- retiré contre un 
versement de 100 DA à l'adresse suivante: 

SONACOME 

Direction Technique 
Route Nationale n® 1 
BIRKHADEM - ALGER (ALGÉRIE) 

Tel. : 65-93-92 à 96 - Télex: 52.800 


République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION 

Une très importante Société Nationale Algérienne 
lance un avis international de présélection en vue de 
réaliser trois unités de préfabrication lourde de bâtiment 
à usage d'habitation. 

Les caractéristiques principales sont les suivantes : 

O Implantation : Une unité à ALGER - Reghaïa. 

Une unité à Arzew. 

Une unité à Skikda ou Annaba. 

# Capacité de production journalière par unité : 
10 à 12 logements. 

9 Les matériaux utilisés seront d'origine locale. 

9 Date de mise en service prévue : 1977/1978. 

Les Entreprises ou groupements d'entreprises inté- 
ressés sont priés de se faire connaître en adressant avant 
le 30 juin 1974, à ANEP, 1, avenue Pasteur, ALGER 
(ALGÉRIE), sous le n° 14.404 : 

1) La liste de leurs références professionnelles et 
des 'Unités déjà réalisées à travers le monde. 

2) Le procédé utilisé ou le brevet exploité, 

3) La nature des matériaux utilisés pour la préfa- 
brication. 

Le cahier des charges sera prêt vers la fin de 
l'année 1974. 

Une réponse est assurée par la Société Nationale 
Algérienne annonciatrice à toutes les Entreprises ayant 
adressé une documentation à l'adresse indiquée dons le 
présent avis. 


cie Electro-mécanique 


L’assemblée générale des actlon- 
alreë de la Compagnie électro- 
mécanique. qui s’est troue au siège 
le 12 — * •— 




• JU reï 
ainsi que l'ensemble 


18 218 187 

inseU- d'administration^ 

” m dividende de 5 _ 
itlque à celui de l'an- 
_j, conduisant à un 
global de 7.50 F par action, 
impie tenu de l'im 
a Trésor à hauteur 
’ Juillet 1974 sur prdseï 

Après dotation de 5 % à la réserve 

gale et une dotât! 

la réserve spécial! 


réaoli 

décidé. 

distribue! 

précédente, conduirai 

- — de 7J0 P p: 

de l'Impôt déjà payé 

T de 250 F. * 

Lble à partir 




* distribution laisse t 


L'assemblée générale a également 
pprouvé le relèvement à 130 millions 

-r^uïsr; 


plusieurs fols, le capital soclaL 
Ainsi qne l’a souligné le près! 
Koch dans son allocution, la société 
' début de X’an- 
•rcUô Intérieur 
importance telle qü’eUe doit 
plus élevé 


porter. 

„ capital 

souligné le prèsidi 

allocution, * 

enregistré depuis le débi 

’ ‘tnt sur le — 

'exportation, 
importance 
ccéder & un nlvena d'activité nette- 
ment plus élevé que par le passé, n 
'agit notamment de huit groupes 
urbo -alternateurs nucléaires de 
090 MW pour Electricité de France, 
'une centrais thermique de 300 MW 
pour la République populaire de 
Chine, d’une troisième unité 
complète de 308 MW pour la Yougos- 
lavie. des équipements électriques de 
Hem i «mincira pour la Pologne. 

îe de financer dans les roefl- 
ron dirions J es lnveetlase- 
zeerus qui seront nécessaires, 
M efforts seront accomplis 

[pagne, comme 




méllora tlon c 


intabUlté. 


ECCO 




'assemblée ordinaire 

I. faisant apparaître 

de 7 131 184 F iconti. 

r l’exercice précédent; et décidé 
mise en paiement, à partir dt 
septembre 1074. d‘un dlvldendi 


global < 


l contre 4 549 

e «S 

27 F par action. 

'tentation c 
'avoir fiscal 

payé «u T 

de bénéfices, après dotation de 
serve légale 1356 589 Fl. a été 
affecté à la réserve facultative 
1610 885 F). 

Le chiffre d'affaires hors taxes est 


payables sur présentation du coupon 
* ' et 9 F d’avoir fiscal au titre 
'Impôt déjà payé au Trésor. Le 

) da béniflci 

la réserve légal* 

— lé à la ‘ 

885 F), 
chiffre 

passé de 1( 

-76175 930 F en mm, «ju. une prv- 
[res&lon de 66.3 %. 

Avec 21 167 478 F. le bénéfice d’ex- 
i loi ta tlon est en augmentation de 
8.5% sur 1972 
Quelques chiffres sur 1973 : 

— Avec 2 000 clients nouveaux, le 
lombne de cliente a atteint 8 000. 

— Quinze milia salariés nouveaux 
mt été enregistrés. L'effectif moyen 

' porté de 4 ST* 


PENARROYA 


Bernard de OTlIeméjane a souligné q 
si les résultats de 1973 étalent en n?» 
progrès par rapport à ceux des deux 
années précédentes, Üs se situaient 

devait objectivement considérer com- 
me insuffisants. Il devait préciser à 
cet égard que l'année 1973 avait été 
marquée en son début par des coure 
da» mé taux dépréciés et qu’elle appa- 

intennédialra de l'évolution de la 
société. 

Pour le futur. M. de vuieméj&ne 
devait tout d’abord rappeler la dyna- 
mique de l'entreprise «*«.« i» ses Inves- 
tissements et ses actions de rationa- 
lisation, d’adaptation et d’élévation 
des niveaux techniques en précisant 
qu’lis ne sauraient cependant à eux 
seuls être un gage de récul ta te satis- 
faisante A les prix des métaux de- 
vaient connaître à nouveau une pro- 
fonde baisse. A ce sujet, le président 
considère que si l’on fait abstraction 
de certaines exagérations a*™ les 
coure qui se sont produites ces der- 
niers mois, les matières premières 
en général viennent de connaître en 
l'espace d’un an une discontinuité 
dans leurs prix qui est un phéno- 

Bvoquant les conséquences de l'in- 
fiatlon et du coût de l’énergie sur 
les prix de revient- M. de Vlllemé- 
Jane devait conclure sur le Sait que 
PenarToya avait néanmoins enregis- 
tré. en ce début d’année 1974* plus 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d'an brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

13 JUIN - 4L9W P T.T.C. 

+ commission 4.91 % 

H. GÉRARD joailliers 

8, avenue Montaigne, PARIS (8 e )- 


HITACHI Ltd 


La cent quatrième assemblée gêné- 
raie ordinaire des actionnaires a' ‘ '**" “ ** ”* 

tenuo le 28 mol 1974. 

Lo conseil d’administration 


aa-TCinblée 1rs caamtroi 
il 137. moc-ÜSW mitt 5uK 

ment), dont les éléments essentiel* 

sont repris cl -a près : " 


Commandes reçues .. 

Ventes nettes 

Bénéfice net 

Dividende 

Carnet de comman- 
des à la fin de la 

104* semestre financier 
(du l" r octobre 4973 
au 31 mars 1974). 

IÜ3* sèraratre financier 
idu avril 1973 

au 30 septembre 1973), 

Yen 556.439 millions . 
Yen 511.955 millions 
Yen 15.218 millions 
Dividende ordlnstre 
Yen 2, — par action 

Yen 884.803 millions 

Yen 354.400 minions 
Yen 488.374 millions 
TH» IT778 million» 
Dividende ordinaire 
Yen 3, — par action 

Yen 763,37 D millions 



République Algérienne Démocratique et Populaire 

Ministère des Travaux Publics et de la Construction 
Direction de l'Infrastructure 


Parc central du matériel 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Dons le cadre d'un prêt consenti por la BANQUE INTERNATIO- 
NALE POUR LA RECONSTRUCTION ET LE DÉVELOPPEMENT 
(B.I.R.D.) à la République Algérienne Démocratique et Populaire 
(R.A.D.P.), un avis d' Appel d*Offr«?s Internationa! est lancé en vue de 
l'acquisition de 230 camions, 260 camionnettes, 97 bertmes et de 
pièces détachées relatives à ces véhicules. 


existant du Ministère des Travaux Publics et de la Constructio 

— Les candidats intéressés pourront retirer tes dossiers à partir 
du 10 JUIN 1974 aux deux adresses suivantes : 

— Monsieur le Sous-Directeur des Materiels 
Direction de l'Infrastructure, 

Ministère des Travaux Publics et de la Constuction, 
135, rue Didouche Mourad - ALGER. 

Télex : 52.713 MITRAP ALGER. 

— Monsieur le Directeur du Parc Central du Matériel 
du Ministère des Travaux Publics 
et de la Construction 
' 48, rue Amoni Belkacem, 

Immeuble « Le Panadou », HYDRA-ALGER. 

La date limite de dépôt des plis est fixée au 10 JUILLET 1974. 


HYDROCARBURES 
DE SAIKT-DEHiS 






ndredl 

l’apprt 


italée ordinaire se 

Jn des 

Jean-Goujon^ à 

:b 1 C/re > d’offal res, 

82 106 800 F, en progression de 31 % 
« rapport h l’exercice précédent 
Après amortissement de 4 757 604 F 


prix de 
» disponible. 


sport antérleui 
■ra prélevé 
à long terme. 


mpts t 


réserve pour plus- 


FOURMIES 


fur s’étant glissée 

mention du chlf___ 

falres consolidé du premier trimestre 
1974 de la Société des filatures de 
Pounnies avec ses filiales, la Société 
?llés de F 
Etablissements M.-C. 


chiffre d’ 

Société 'des 
ec ses IlllaU 
mmerciale des Filés de Four mies 
les Etablissements m.-c. et R. 
Prmivoet. U fallait lire 42 mil- 
lions 440 891,16 F au lien de 123 mil- 
lions 465 215.28 F. Ce dernier chiffre 
correspondait en r»lt au chiffre 
lires consolidé de l'Cserelce 


1973. 


( PUBLICITE J 


OR 


Pièces Lingots, 
Monnaies d'argent 

ACHAT ot VENTE 
«ORDRES DE BOURSE- ' 
SOGEDIC, 6 , jilace fEstieme- 
d Tiras, PAIRS [91 ■ TéL 074 - 25-55 


crédit foncier de fronce 




Extraits du rapport présenté par M. Roger GQETZE, Gouverneur, 
à l’Assemblée Générale Ordinaire du 12 juin 1974 

L'exercice 1973 a été marqué par la désorganisation du système monétaire international et par Iss effets de la 
crise de l'énergie, ces deux facteurs contribuant, en France comme dans la plupart des pays industrialisés, A 
créer une situation inflationniste prononcée allant de pair avec une activité économique soutenue. 

Les Pouvoirs publics ont été amenés à instaurer un contrôle plus étroit des prix et à exercer une action sur le 
niveau des liquidités par un encadrement rigoureux du crédit conjugué à une hausse du loyer de l’argenL 
Notre économie dispose néenmoina des moyens qui doivent lui permettre de garder un rythme d adhrité 
satisfaisant Dans le secteur de la construction, notamment les tendances sont restées favorables, avec une 
production toujours soutenue. La forte progression enregistrée en 1972 pour les mises en chantier s’est 
maintenue au même nivevu, soit 550.000 logements. Par contre, le nombre des logements terminés a été ramené 
de 546.000 à 500.000, chiffre voisin de l'objectif fixé pour le VI- Plan. Par ailleurs, le bilan financier de la 
construction pour 1973 est du même ordre de grandeur qu'en 1972 et la répartition des crédits a élê comparable. 

Les principales interventions du Crédit Foncier de France en 1973 

Le marché hypothécaire (5.625 millions contre 6.458 millions) en raison de la 

La progression du solde des créances éligibles au ~~ " *“ 

marché hypothécaire a été de 44%, passant de 30.624 
à 44.174 millions de francs avec un voltime d'affaires 
nouvelles de 17.045 millions, en accroissement de 
23.7% sur 1972. Là encore, les objectifs du VI» plan 
on élê pleinement réalisés. 

Le moyen terme bancaire 

Ce secteur a subi l'eltel des restrictions de crédit et 
de renchérissement des conditions de refinancement 
Les nouveaux accords de financement ont néanmoins 
Is pour 7.862 millions 


gements relatifs aux prêls immobiliers conventions 
(PIC) dans lesquels le Crédit Foncier intervient depu 
1972, soit directement soit comme organisme de rel 
nancement. sont passés de 476 a 1.459 millions. 

Én définitive, les interventions du Crédit Foncier • 
son! élevées à 7.064 millions de francs, équivalant i 
lancement de 132.265 logements, au heu de 6.91 
millions de francs pour 160.400 unités en 1972. 


e 238.1; 


7.790 r 


illlons en 1972 

millions en 1973. 

Les prêts à la construction 
à moyen et long terme 

Les autorisations de prêts spéciaux immédû 
ou di Hères IPSD), ont marqué un certain llechi 


Le volume des prêts for 
658 millions de francs coi 
les i 


. (PSI) 


1973 ont permis de réali* 
consortiaux d'une durée de 
atteignait 235 millions de fr. 

Résultats de l’exercice 


rs traditionnels a atteint 
539 en 1972. D'autre pari, 
rlains groupes bancaires 
r coniointemeni des prêts 
0 à 20 ans. Leur montant 
les au 31 décembre 1973. 


Poijr un chdfre d affaires hors-taxe de 4.066 minions, le produit brut d‘exploîl.ilion ressort à 6ô2 5 millions de 
Irancs, en progression de 13,2«. D sur le chiffre comparable de l’exercice précèdent. 

el aolalio " ! “S" 81 ®- le bénéfice net s’élève à 63.652.000 francs contre 59 
millions Ce francs en 19,2. Il permet de nuanbuer à charron# des 3.000.000 dachons compotanl le cap, ml un 
1972). Le dividende sera mis en pafoment à partir du 1er juillet prochain 
l'impôt déjà réglé au Trésor (avoir fiscal). 


montant des autorisations 

. '* r ',. ê' . • -i >7084' 


prêts à t» construction 

nombre de logements 


»«S . :.!SH 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2à4. II PLAN ffAUSTSUTÉ 

— L'allocution d« M. Giscord 
d'Estaing. 

— Les trois objectifs du goi 

5à 8. POLITIQUE 

— Le mauvenumt préfectoral. 

— La mort d'André Marie. 

— Le comité central du P.CF. 

— Important mourement de pei 
sonnel au ministère de l'éco- 
nomie et des finances et 
Banque de France. 

10-11. LE VOYAGE DO PRÉSIDEXT 
NIXON AU PROCHE-ORIENT 

— « L'Oncle Sam au Proche- 
Orient* (III), par E. Rouleau. 

— Deuxième étape : l'Arabie 
Saoudite, une alliée fidèle des 
États-Unis. 

12-13. ASIE 

— « La Malaisie, horizon 1990 
(II), par Jacques Decomoy. 

13. AMERIQUES 

— ARGENTINE: le général 

Peron menace d'obandom 

— ÉTATS-UNIS : an coder 

labo rate or de M. Kissinger 
intente une action contre 
secrétaire d'État. 

14. EUROPE 

— * PORTUGAL : le général Spi 
noia dénonce les - faux Por- 
tugais - qui préconisent 
chaos économique. 


U MONDE OES LIVRES 

PAGES 15 A 20 

— « Lajttslstanae et ses poètes *. 


21. MÉDECINE 

— De prometteuses perspectives 
pour l'endocrinologie rade- 

21. DÉFENSE 

— Après les décisions de M. Gis- 
card d'Estaing 
nucléaires, les états-majors 
s'interrogent sar l'avenir de i< 
force de dissuasion. 

21. ÉDUCATION 

— Etudes médicales et sélection 
le ministère entreprend d 
décourager les candidats. 

21 AUDIOVISUEL 

— • « La télévision « indépen 
doute » arrive— » (11), par 
Claude Durieux. 

23 à 25. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : les Iodes galantes, 
de Rameau, à l'Opéra royol 
de Versailles ~ ’ 
Schwarzkopf. 

— JAZZ : Fats Domino. 

27. JUSTICE 

— L'expulsion du pasteur Pei 
gaux devant le tribunal ad- 
ministratif de Marseille. 

27. SOCIÉTÉ 

— Un manifeste contre la noo 
vclle Société française di 
sexologie clinique. 

31. SPORTS 

— AUTOMOBILISME 
les Vingt-Quatre Heures di 
Mans. Deux voitures à battre 
pour les Matra-Simco : , 
Gulf-Mirage. 

31. ÉCHECS 

' 32. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— DISTRICT PARISIEN : ave 
('élection du nouveau pré 
dent do Conseil de Paris. 

— URBANISME : les permis de 
Bonnes - les - Mimosas sont 
annules. 

33. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— MONNAIES ET CHANGES : 
les Etats-Unis auraient 
accepté que le •> lien - fasse 
l'objet d'un projet d'amende- 
ment avec statuts du Fonds 
monétaire. 

— AFFAIRES : en fusionnant. 
Pernod et Ricard constituent 
un groupe de « dimension 
européenne ». 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION <» 
Annonces ClAssces (28 à , 
Carnet (25) ; Informations 
tiques rMl : «Journal offïc 
(26) ; Météorologie (26) : B 
croisés (261 : Finances (33). 
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A Luxembourg 

Les Neuf vont s’affronter sar I’élargissemeat 
de l’aide conunnnantaire 
aa tiers -monde non associé 

Les ministres responsables de l'aide au développement des neuf 
pays de la C.EJE. se réunissent, ce Jeudi 13 Juin à Luxembourg, pour 
débattre des orientations à donner à la politique de la Communauté 
en faveur du tiers-monde. Modifier celle-ci figure en bonne place 
parmi les objectifs que s’est fixés le gouvernement britannique, en 
demandant que soient révisées les conditions de la participation du 
Royaume-Uni à la Communauté. 

De notre envoyé spécial 


Luxembourg. — Les Anglais consi- 
dèrent que la politique actuelle de 
la Communauté privilégie de façon 
excessive les relations avec les pays 
d’Afrique noire, et avec ceux du 
bassin méditerranéen. Us deman- 
dent un - redéploiement » de l’aide 
communautaire, c’est-à-dire une prise 
en considération accrue des diffi- 
cultés rencontrées par les autres 
pays du tiers-monde, et en parti- 
culier par les grandes nations sur- 
peuplées d’Asie. Cette position bri- 
tannique est appuyée, moyennant 
des nuances parfois importantes, par 
le Danemark, les Pays-Bas, l'Irlande, 
et, dans une certaine mesure, psr 
l'Allemagne. 

La France, la Belgique, le Luxem- 
bourg, et, avec plus de prudence. 
l'Italie, contestent l'analyse britan- 
nique. Ns font valoir que. avant d'en- 




aide 


['Amérique latine, la Communauté a 
le devoir de respecter les engage- 
ments formellement souscrits à 
l'égard des pays associés et associa- 
bles d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (A.C.P.). ainsi que des 
Etats riverains de la Méditerranée. 
Ns rappellent aux Anglais, à cette 
occasion, que ces engagements se 
trouvent décrits avec précision dans 
traité d'adhésion, et ont donc été 
iflés par les Parlements des neuf 
pays membres. 

Ce conflit entre approches mon- 
diatisle et rôglonaliste, de l’aide au 
développement comporte des aspects 
politiques non négligeables. La 
Communauté doit-elle consentir un 
effort important pour constituer 
auprès d'elle, en Méditerranée et en 
Afrique, une zone d’alliance suffisam- 
homogéne pour être capable 
de faire équilibre, sur le plan poli- 
tique et économique, au poids et à 
l'ambition des superpuissances — 
Etats-Unis. Union soviétique, Chine . 
— et de leurs zones d'influence res- 


pectives ? La France, la Belgique, 
ainsi d'ailleurs que bon nombre de 
pays africains et méditerranéens, en 
sont convaincus. 

La thèse britannique est apparem- 
ment plus ambitieuse, puisqu'elle 
veut tout de suite donner une 
don mondiale à la politique d'aide 
communautaire. Les Français répli 
quant que « cette ambition n’es 
qu'apparente » ; compte tenu des 
moyens actuels, rélargissement de 
l’aide entraînera sa dilution, sc 
misatlon et par là môme contrariera, 
ou au moins retardera, la créati 
d'une zone d'autonomie eurafricalna 

Cette querelle franco-anglaise de- 
vait apparaître tout au lonj 
débats de |eudï. Les Anglais refusent 
ainsi de se prononcer sur le 
tant de l'aide financière à accorder 
aux pays du Maghreb e! aux pays 
de l'AC.P.. tant que les Neuf 
ront pas pris l'engagement d'accor- 
der également un soutien financier 
aux pays du tiers-monde non asso- 
ciés. Les Français, à l'inverse, sont 
peut disposés à envisager l'exten- 
sion géographique de l'aide finan- 
cière. réclamée par Londres, tant 
que les Neuf n'auront pas précisé 
selon quelles modalités ils ont l'In- 
tention de respecter les engagements 
souscrits au profit des pays de 
TA.C.P. et méditerranéens. 

C’est dans ce climat passablement 
conflictuel que les ministres devaient 
également délibérer de la propo- 
sition de la Commission visant à 
(aire participer la Communauté, pour 
500 millions de dollars, au Fonds 
d’aide exceptionnelle que propose 
d’instaurer l’ONU. pour venir en aide 
durant les mois à venir aux pays du 
tlefs-monde. dont l'équilibre écono- 
mique se trouve le plus dangereu- 
sement menacé à la suite du renché- 
rissement du- prix du pétrole et d 
autres matières premières. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


La Coupe du monde de football 

ATTENTAT 
CONTRE LE CONSULAT DU CHILI 
A BERLIN-OUEST 


l’immeuble 
consolât de CMU, Le coosal, 
u Beranoia. nul w 


de L'immeuble, situé <?nn< 


quartier de WUmuidoi 


SELON M. SISCO 

Pins dn tiers des crédits américains 
prévas pour les pays da Proche-Orient 
sont destinés à Israël 

Washington ttLP-I., A-FJ*.». - 


Chambre des représentants sur 
la manière dont le gouvernement 
compte utiliser les 907 millions 
de dollars qu’il réclame au titre 
de l’aide aux pays du Proche- 


matie ». 

« Par exemple, a dit M, Sisco. 
si nos rapports avec la Syrie 
continuent de se développer et 
aboutissent à des résultait 


de la somme, soit 350 millions de 
dollars, dont 50 millions d’aide de ce pays. 


; partie de cet argent 


ment américain se propose de 
s, dont 100 

l’assistance militaire. 30 pour 


pour l’a 
rachat 


de matériel de guerre et 


déblaiement du canal de Suez. 
80 pour I'ach3t de marchandises 
1 150 pour la reconstruction des 
lies du canal de Suez. 

Enfin, le gouvernement améri- 
cain souhaite disposer d’une 
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Selon M. Pérès 

DEUX PRISONNIERS ISRAELIENS 
SONT MORTS SOUS LA TORTURE 
EN SYRIE 

celle* de» quatre députés dn Ri 


aleis Israël 




STENOGRAPHIE), 

Française et Anglaise I 
formation, perfectionnement 0 
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Apaüas 
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FORMATION PHOfESSIOMiaiE 

105. rue Si -Lazare 
75- Paris 9’ - B74.79.84 
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coniLunné par le Sénat de Berlin 

manifestation; contre la Junte Chi- 
lienne, vendredi. Ion da match qui 
opposera la République fédérale au 
ChÜL Le Comité de solidarité i 


meralent des chœurs criant l’a nique 


ne perturbera pas le déroulement 
match et ont afdzmê être adver- 
saires de tonte violence. 

Dans tonte l’Allemagne fédérale 
de sévères mesures de sécurité ont 
été prises pour éviter tout attentai 
éventuel. Les équipes s’entraînent i 
bois clos et sont gardées en penna- 
par des policiers en armes 


parole do gouvernement, M. Klaus 
Boelllng, a déclaré que, si nn moxl- 
sëcoxité avait été assuré. 


mercredi à Prancfor 


numéro du < 
daté 13 juin 1974 a 
585 337 exemplaires. 


LE CONGRÈS FORCE OUVRIERE A TOULOUSE 

M. Bergeron lance une solennelle mise en garde 
contre tout mouvement fractionnel politique 

De notre envoyée spéciale - 

Toulouse. — Par une forte, majo- do rextérieur du mouvement syndi. 
rilé, le congrès- de Force ouvrièi 
à Toulouse a, le 12 juin, approw 
le rapport d’activité de M. André 
Bergeron. secrétaire général (par nommer, 

17 016 mandats, soft 84.74%. contre 


lisait pas seulement, sans la 
fier, une tendance du parti so- 
cialiste. II ajouta : « Nous allons 
vers des difficultés croissantes, mais 
nous refuserons d'admettre des pro- 
longements qui nous conduiraient à 

^ une réunification syndicale sous ta 

trouvent Lrtaùï ~parm! tes lonc- soupe Ou pan/ commun fsfo. . 


640 abstentions). 

La cohésion des militants est donc 
toujours très grande autour de la 
direction confédérale. Les opposants 


tionnaires et parmi les éléments qui. 
sans le . dire très explicitement dans 
un congrès syndical,, sont sur le 
terrain politique des supporters, au 


i dit s 


Il était inévitable qua la récente 
campagne pour l’élection présiden- 
tielle ait dœ répercussions plus ou 
moins profondes sur le congrès. 


renfort de 
tout- b (a totale liberté politique 
de Force ouvrière. Jamais on ne fit 
autant référence à la charte d'Amiens 
par laquelle, en 1906, la C.G.T. 
d’alors proclama son indépendance 
vls-é-vis - des partis et des sectes », 
Les sarcasmes plurent sur l’auto- 
gestion et sur la C.F.D.T. (entre 
autres au sujel du conflit Lip). tandis 
que la C.G-T. était assez peu prise 
à partie 

Dès (ors, M. Bergeron n'eut pas 
de mal à emporter de chaleureux 
applaudissements lorsque, 
de sa réponse aux interventions. Il 
déclara, avec une certaine solen- 
Sl par malheur, un lour, des 
camarades avaient la malencontreuse 
idée d'organiser des tractions qui 
recevraient des directives émanant 


DuT3 au 29 juin aux 
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Le secrétaire général précisa aussi 
que, lora de la dernière' compagne 
pour l’Elysée, Il avait vu M. Fran- 
çois Mitterrand avant le premier tour 
et refusé de rencontrer M. Giscard 
Plus ou moins nettement, nombre d’Estaing qui le lui demandait entre 
de délégués ont reproché a l’appareil |es deux tours, 
confédéral do no pas avoir soutenu D’autre part. M. Bergeron a évo- 
le candidat do ia gauche voici que]- qp, Ia condamnation qui lui avait èlê 
ques 3emolnes. co qui automati- jnSjqée pour avoir -diffamé, la 
quemanr apporta à M. Bergeron la C.F.T. Force ouvrière a tait appel : 
qui tiennent avant , Nous nous opposerons avec force. 


dit-il. è toutes les tentatives d’ac- 
corder fa représentativité à fa C.F.T.» 

JOANINE ROY. 


NOUVELLES BREVES 

• Af. Jacques Chirac a convié 
jeudi 13 juin à déjeuner à l’hôtel 
Matignon des membres du bureau 
politique du groupe parlementaire 
de ru.D.R. comme U l’avait fait 
pour certains autres le mardi 11. 

• A la direction des Editions 
Fayard, M. Xavier Grall remplace 
M. Charles Orenpo, qui a dû quit- 
ter son poste pour raisons de 
santé. M. Xavier Grall dirigeait, 
auparavant, Hachette-Littérature. 

• Le critique littéraire italien 
Piero Nardi, qui était âgé de qua- 
tre-vingt-trois ans et qui avait 
publié, notamment, une biogra- 
phie de D.-H. Lawrence, vient de 
mourir à Vicence. 


" POUR UN HOMME " toute un, lignrdHha^ : 






